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  Â la mort de sa sœur aînée, Grace hérite de l'Oracle de Louisville. Ce don très précieux, seules certaines femmes de la famille Andréas ont le privilège de le posséder, ainsi qu'une Force unique se transmettant de génération en génération. Mais en plus de cette lourde tâche qui lui incombe désormais, Grace a la responsabilité de Max et Chloé, ses petits neveux. Aussi, quand un certain Khalil débarque sans crier gare pour s'installer chez eux, Grace est sur ses gardes. Ce djinn à la puissance inégalable n'est-il pas des plus dangereux? Pourtant, le mal peut prendre bien des formes, et Khalil semble être le seul à pouvoir les en protéger...
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  Attirer l'attention d'un djinn est rarement une bonne idée, Grace.


  Les mots prononcés sur un ton acide par Janice, la baby-sitter, rebondissaient dans la tête de Grace comme un ballon égaré sur un terrain de rugby. Ce ballon était à dix mètres de la zone d'en-but et deux équipes de rugbymen baraqués de plus de cent kilos chacun se bousculaient pour le récupérer. Et ce ballon, s'il avait pu parler à ce moment précis, vous l'auriez entendu gémir: «ouh, là, là, ça va faire mal».


  Ce sentiment d'une catastrophe imminente et inévitable, c'était plus ou moins l'impression que la journée laissait à Grace.


  Le sermon de Janice n'allait rien y changer. Ce n'était pas comme si Grace avait eu voix au chapitre. Le djinn avait déboulé dans sa vie en compagnie de deux autres personnes en se présentant devant sa porte à trois heures et demie du matin parce qu'ils ne pouvaient pas attendre une heure moins indue pour lui parler.


  Elle ferait probablement bien d'arrêter de l'appeler «le djinn». Il avait un nom après tout: Khalil quelque chose. D'après l'un de ses compagnons, il était Khalil Quelqu'un d'Important.


  Grace avait surtout le sentiment qu'il s'appelait Khalil la Calamité Ambulante, mais elle ne tenait pas à lui dire... heu, disons en face, quand il décidait d'avoir une face... parce qu'elle ne voulait pas le provoquer plus qu'elle ne l'avait déjà fait et qu'elle espérait vraiment, mais vraiment, qu'il allait finir par s'ennuyer et s'en aller maintenant que toute la fièvre, enfin le chaos, s'était apaisée.


  Parce que c'en était fini de l'excitation et du chaos maintenant, n'est-ce pas?


  La tuerie.


  Elle n'avait jamais vu personne se faire tuer avant ce matin-là.


  Elle repoussa le souvenir. Pour l'heure, elle devait s'occuper de sa nièce et de son neveu, bon sang. Elle n'avait pas le temps de réagir davantage à ce qu'il s'était passé. Il faudrait que cela attende que Chloé et Max soient couchés.


  Peut-être que le djinn serait parti quand elle rentrerait des courses avec les enfants. L'espoir faisait vivre après tout. Et il la faisait vivre à plus d'un titre. D'ailleurs, si le supermarché pouvait distribuer gratuitement des steaks aujourd'hui... Ben voyons, et les poules avaient des dents aussi?


  En fait, elle soupçonnait même le djinn de les avoir suivis jusqu'au supermarché. Elle ne le voyait pas, mais elle percevait sa présence brumeuse depuis qu'elle avait installé Max et Chloé dans la voiture pour s'y rendre. Son odeur psychique acre lui mettait les nerfs à vif comme lorsque les voitures de pompiers dévalaient une rue en faisant hurler leurs sirènes.


  Peu importait que l'on ne puisse pas voir l'incendie, on savait que quelque chose de grave se passait.


  Elle réussit à trouver une place où se garer à côté d'une station où étaient rangés des chariots. La moiteur de l'après-midi de juin la frappa quand elle sortit de la voiture. Il devait bien faire trente-cinq. Son tee-shirt lui colla au dos en l'espace de quelques secondes et elle n'eut qu'une envie: déchirer son pantalon en pilou au-dessus des genoux, sauf qu'elle ne portait plus de shorts, pas même dans la maison, car elle ne pouvait pas supporter la vue des cicatrices sur ses jambes abîmées lors de l'accident de voiture.


  Grace prit un chariot et se retourna vers la voiture où l'attendaient les enfants. Elle saisit son propre reflet dans la fenêtre du véhicule. Elle était de grandeur moyenne avec une taille et des jambes minces, et des seins et des hanches qui soulignaient sa féminité. Si l'on pouvait se fier à la génétique, il faudrait qu'elle fasse attention en vieillissant car ses formes deviendraient trop généreuses.


  Ses cheveux courts blond cendré se dressaient sur sa tête car elle n'arrêtait pas de passer les doigts dedans. Le manque de sommeil avait terni ses yeux brun-vert et lui donnait un teint blême. Elle toucha son reflet en notant les cernes sous ses yeux.


  J'étais jolie avant,se dit-elle. Puis elle s'en voulut d'y accorder une quelconque importance.


  Au diable la beauté, je préfère être forte. La beauté s'estompe au fil du temps. La force te permet d'affronter les épreuves. Et c'est ce qui compte, vu que parfois, des épreuves, il y en a une montagne.


  Elle souleva Chloé et la mit dans le chariot. Puis elle transféra Max dans son porte-bébé. La petite fille, âgée de quatre ans, s'assit dans le chariot en ployant son petit corps délicat. Elle chantait doucement pour sa poupée miniature Lala Souci, enfin Lala quelque chose, Grace ne se rappelait jamais le nom exact, et la faisait danser sur le rebord du chariot.


  Les cheveux blond pâle de Chloé étaient fins et soyeux. Grace et sa sœur Petra avaient des cheveux de cette couleur quand elles étaient petites, mais ils avaient foncé quand elles avaient grandi. Plus tard, Chloé aurait probablement des cheveux blond cendré, elle aussi, alors que Max avait hérité du type méditerranéen de son père avec sa peau mate et ses cheveux foncés.


  Les boucles de Chloé flottaient autour de sa tête, à l'exception, remarqua Grace avec embarras, d'un nœud à l'arrière. Elle avait oublié de lui brosser les cheveux avant de sortir. À vrai dire, elle avait oublié de brosser ses propres cheveux aussi. Oui, bon, c'était ce qu'il se passait quand on essayait de vaquer à ses tâches quotidiennes dans un état semi-comateux. Elle essaya de coiffer la petite fille tant bien que mal en se servant de ses doigts, mais le résultat ne fut guère probant.


  Max, qui était âgé de neuf mois, dormait profondément. Le bébé avait la bouche ouverte et ronflait. Il avait été malade toute la nuit et le pauvre petit bonhomme était épuisé.


  Elle se mit à pousser le chariot et entra dans le supermarché en boitant. Le magasin était une enseigne discount, où les produits étaient entassés dans les rayons, dans leurs cartons, mais il y avait une section réfrigérée et même une pour les surgelés, et puis l'endroit était climatisé. Grace soupira d'aise quand l'air froid lécha sa peau, même si le changement brutal de température lui donna le vertige tant elle était épuisée.


  Elle serra les dents. Tout ce qu'il fallait qu'elle fasse, c'était de ramener les courses à la maison et de ranger les trucs qu'il fallait réfrigérer. Elle pourrait ranger le reste plus tard. Peut-être qu'elle pourrait arriver à encourager Chloé à regarder le DVD de Dora l'exploratrice et en profiter pour s'étendre sur le canapé et faire une petite sieste. Il fallait aussi qu'elle voie quelles factures urgentes elle pouvait payer, mais cela pouvait attendre qu'elle ait les idées un peu plus claires.


  Elle fronça les sourcils en examinant les piles de cartons devant elle. Est-ce qu'elle achetait deux boîtes ou trois boîtes de thon? Il ne leur restait plus beaucoup de coupons alimentaires pour tenir jusqu'à la fin du mois et chaque petite décision comptait.


  Il y avait eu un temps où ni Grace ni aucun membre de sa famille n'auraient pu imaginer recevoir des coupons alimentaires. Sa lignée était très ancienne et fière, et ses racines remontaient à la Grèce antique. La famille Andréas avait une Force unique parmi les sorcières humaines, la Force de l'Oracle qui se transmettait de femme en femme depuis des générations.


  À l'origine, l'Oracle se trouvait dans un temple sacré à Delphes. Rois et reines, sénateurs et empereurs romains, humains et toutes sortes de créatures appartenant aux domaines des Anciens venaient solliciter des consultations pour entendre les prophéties de l'Oracle. En échange, ils déposaient une fortune en or et bijoux à ses pieds. Cette coutume participait d'un contrat social qui remontait à la nuit des temps et que presque plus personne ne se souvenait d'honorer.


  L'Oracle s'exprimait pour les gens et les gens se devaient de lui apporter leur soutien. Aussi, les personnes qui venaient la consulter devaient lui faire des offrandes. L'Oracle ne pouvait pas demander ou exiger de l'argent. Si elle l'avait fait, cela aurait voulu dire qu'elle faisait payer pour ses services, or, d'après la légende, elle perdrait alors immédiatement son Pouvoir de prophétie.


  D'autres membres de sa famille pouvaient s'exprimer au nom de l'Oracle, mais malheureusement, depuis plusieurs générations, la famille connaissait un déclin financier et une succession de problèmes de santé. La chance ne leur avait pas souri, tout bonnement. Les parents de Grace étaient morts quand elle était toute petite. Sa grand-mère les avait élevées, Petra et elle, et leur avait enseigné les traditions anciennes. Leur grand-mère était morte d'un cancer cinq ans plus tôt; Grace avait dix-huit ans et Petra, qui venait de se marier, vingt-cinq. Lorsque la Force avait été transmise à Petra, Niko s'était fait le champion de sa femme. Il n'avait aucun complexe lorsqu'il s'agissait de rappeler leurs obligations aux personnes venues consulter l'Oracle. Et puis, quelques mois plus tôt, Petra et son époux avaient été tués et la Force avait été transmise à Grace.


  Maintenant, il n'y avait plus qu'elle et les enfants, et elle n'avait que vingt-trois ans. Elle devait affronter quelque chose qu'elle n'aurait jamais dû affronter seule et elle avait sa nièce et son neveu à nourrir, deux jeunes enfants pour qui elle était prête à tout. Alors oui, elle avait fait la demande de coupons alimentaires. Dès qu'elle avait été en mesure de quitter l'hôpital, elle avait sollicité toutes les aides qu'ils étaient susceptibles de recevoir.


  Pour ce qui était du don de prophétie et du maintien des traditions de l'Oracle, cette décision était encore fluctuante. Lorsqu'elle était en convalescence à l'hôpital, Grace s'était promis de ne pas prendre de décisions ou d'engagements à long terme pour quoi que ce soit ou qui que ce soit, à l'exception de Chloé et de Max.


  Pour l'heure, c'était un pied devant l'autre, un jour à la fois. Elle toucha doucement les cheveux emmêlés et brillants de Chloé.


  La petite fille leva les yeux et lui sourit.


  Gracie, est-ce qu'on a eu des visiteurs pendant que je dormais?


  Oui, ma douce.


  Pourquoi tu ne m'as pas réveillée? J'aime quand on a des visiteurs. Est-ce que je leur ai manqué?


  Je suis sûre que oui s'ils t'avaient connue. Mais c'était des visiteurs qui venaient voir les adultes. Ce n'était pas des visiteurs qui venaient voir Chloé.


  Je suis une grande fille, protesta Chloé. Je suis très grande maintenant.


  Je sais. (Grace choisit deux boîtes de thon et les posa dans le chariot à côté des pieds minuscules de la petite fille.) Je n'arrive pas à croire à quel point tu as grandi. Bientôt, tu pourras pousser le chariot et je m'installerai dedans. (Chloé pouffa de rire.) Mais c'était des visiteurs qui venaient pour consulter l'Oracle, ce n'était pas des visiteurs qui venaient voir la grande fille qu'est Chloé. C'est pour ça que Janice est venue vous garder et vous donner votre petit déjeuner en attendant mon retour.


  Dès que Grace prononça le mot «Oracle», les yeux de la petite fille s'assombrirent et son regard devint grave. Mais ce n'était peut-être que l'épuisement de Grace qui lui jouait des tours. En tout cas, Chloé se contenta de faire un signe de tête, puis baissa les yeux sur sa poupée et resta coite pendant un moment.


  Grace ajouta dans le chariot une grosse brique de lait et une douzaine d'œufs. Un peu plus loin, elle attrapa deux boîtes de lait maternisé pour Max. Il adorait aussi les bananes et elle se dirigea vers le rayon des fruits et légumes. Le supermarché n'avait pas une très bonne sélection de produits frais, mais les bananes avaient plutôt bonne mine et elle en prit quelques-unes.


  Est-ce qu'on peut garder le toutou? demanda soudain Chloé.


  Grace eut un peu de mal à comprendre les mots étant donné qu'ils étaient totalement inattendus et déconnectés de tout ce qu'il se passait. Mais c'était le propre des conversations avec un enfant de quatre ans et elle reporta vite son attention sur la petite fille.


  Quel toutou?


  Il dit que parfois il peut être un chat s'il en a envie.


  Tu veux garder un toutou qui est un chat? fit Grace en souriant.


  Mmh mmh. (Chloé hocha vigoureusement la tête et ses boucles blondes volèrent.) Il m'aime beaucoup.


  Bien entendu que le toutou-chat t'aime beaucoup. (Grace contourna le chariot pour déposer un baiser sur le front de la petite fille. Chloé avait l'air d'attendre quelque chose, aussi Grace lui dit:) Tu es merveilleuse et on a envie de t'aimer et même de t'adorer, et tu es une très très grande fille.


  Oui, hein? fit Chloé en ouvrant de grands yeux.


  Oui, absolument. Et si nous arrivons un jour à trouver un toutou-chat qui parle, je serais ravie de le garder. Mais pour l'instant, si on invitait Joey et Rachel pour jouer? Je ferai des glaces au jus de pomme. Ça te plairait?


  Mmh mmh.


  OK, chérie.


  Elle s'arrêta pour chercher un morceau de papier dans son sac et griffonna quelque chose. Joey et Rachel étaient les enfants de Katherine, une amie de Petra. Depuis la mort de Petra et Niko, Katherine avait énormément aidé Grace avec les enfants, les invitant très souvent à jouer. Grace lui devait bien six mois d'invitations, mais elle oublierait de passer le coup de fil si elle ne le notait pas.


  Sa jambe lui faisait horriblement mal et elle boitait vraiment beaucoup quand, une fois les courses faites, elle se dirigea vers sa vieille voiture avec les enfants.


  Au lieu d'utiliser l'argent de l'assurance touché après l'accident pour en acheter une nouvelle, Grace avait décidé de réparer sa propre Honda Accord, le modèle datant de 1999, afin qu'elle soit plus fiable. Puis elle avait consacré le reste de l'argent à la réparation du chauffe-eau qui fuyait. La propriété était un gouffre financier. La maison ne tombait pas en ruine, certes, mais elle avait été construite il y avait plus de cent cinquante ans et son entretien était terriblement onéreux.


  Petra et Niko avaient heureusement remplacé la vieillerie qui servait de chaudière par un appareil plus performant, mais le toit était dans un tel état que Grace craignait qu'il ne tienne pas encore un hiver, et franchement elle ne savait pas ce qu'elle pouvait y faire.


  Le retour à la maison se fit dans un brouillard d'épuisement. Elle rentra les enfants en premier, déposant doucement Max dans son porte-bébé par terre à côté du canapé. Puis elle mit quelques bretzels dans un bol en plastique pour Chloé, ajouta un verre de lait, et laissa la petite fille devant la télévision. Elle était aux anges de pouvoir suivre les aventures deDora l'exploratricepour la dix millième fois. Grace se déplaça dans la maison en traînant la jambe. Elle alla d'abord s'assurer que la barrière de sécurité était correctement verrouillée au pied de l'escalier et que d'autres portes étaient fermées au rez-de-chaussée.


  Elle laissa ouverte la porte de la chambre de Chloé et de Max pour que la petite fille puisse chercher des jouets si elle en avait envie. Puis elle alluma le ventilateur de plafond dans le salon. Cela revenait moins cher de faire marcher le ventilateur que l'un des trois appareils de climatisation de la maison. Enfin, elle rentra les courses.


  Il y avait quatre marches pour accéder à la véranda. Elle pensa à toutes les fois où elle avait dévalé ces marches avec insouciance, son corps jeune et vigoureux se déplaçant avec tellement de légèreté et d'aisance que tout se faisait sans effort. Elle ne considérerait plus jamais ce genre de choses comme allant de soi.


  Elle avait déjà gravi les marches une fois avec les enfants. Si elle posait les sacs de courses dans la véranda, elle n'aurait pas besoin de les monter à nouveau. Elle cessa de réfléchir et laissa son esprit flotter sur une mer de douleur.


  Elle en avait trop fait aujourd'hui. Elle aurait aimé prendre un long bain, mais la baignoire était au premier étage. L'idée de se hisser avec les enfants au premier, chargée de la barrière de sécurité, lui semblait aussi difficile que l'ascension du mont Everest. Elle pouvait attendre de les avoir couchés, puis prendre l'interphone avec elle afin de les entendre, mais elle ne pensait pas qu'elle tiendrait jusque-là. Elle avait le sentiment que dès que les enfants seraient couchés, elle tomberait immédiatement dans les bras de Morphée. Dieu merci, ils étaient suffisamment petits pour qu'elle puisse les baigner ce soir dans le grand évier de la cuisine sans devoir se pencher ou s'agenouiller. Elle ferait elle aussi sa toilette en bas.


  Sur l'écran de télévision, Dora était partie à la recherche de son ours en peluche qu'elle avait perdu. Chloé mangeait des bretzels, faisait semblant de nourrir sa poupée et chantonnait. L'atmosphère paranormale autour de la propriété semblait agitée et remplie d'esprits. Quelque chose qui avait à voir avec la présence de l'Oracle ou la propriété les attirait. La maison était peuplée de fantômes.


  Depuis deux ou trois semaines, sans raison particulière, un groupe de femmes âgées était réuni dans la cuisine. Grace ne les reconnaissait pas et elle n'arrivait pas à saisir ce qu'elles disaient. Soit ces spectres n'étaient pas suffisamment puissants, soit ils n'avaient pas quelque chose qui leur tenait particulièrement à cœur à transmettre à Grace et ce qu'ils disaient n'était donc pas clair. Elle soupçonnait qu'ils aimaient tout simplement les enfants ainsi que l'atmosphère de la vieille cuisine. Quelle que soit la raison de leur présence, elle appréciait leur compagnie. Ils semblaient usés, rassurants et délavés comme une vieille couverture chaude. Se concentrer sur eux l'aidait à oublier son genou douloureux.


  Parfois, les fantômes qui venaient n'étaient pas une présence agréable, mais seulement des âmes tourmentées, débordantes de malveillance et de ressentiment ou hantées par les traumatismes qu'elles avaient vécus.


  Parfois, on ne pouvait rien faire d'autre que de chasser les mauvais esprits de la propriété. Elle n'était pas Jennifer Love Hewitt et on n'était pas dansGhost Whispereroù des fantômes en pétard se transformaient en gentilles personnes dès qu'ils avaient eu l'occasion de résoudre leurs disputes ou de vider leur sac, de sorte qu'à la fin de l'épisode, ils repartaient, contents, vivre une existence lumineuse et béate dans l'au-delà. Les mauvais esprits avaient tendance à être en colère parce qu'ils s'accrochaient aux choses. Et s'ils en avaient la possibilité, ils avaient également tendance à s'éterniser en disséminant leur rancœur dans toute la propriété, y laissant traîner comme un malaise.


  La Force de l'Oracle était le Pouvoir de la prophétie. La prophétie ne consistait pas à dire la bonne aventure ni à révéler une quelconque parole divine, non, cette Force impliquait un don de clairvoyance ou la capacité de voir au-delà des cinq sens. Si la personne qui venait consulter l'Oracle l'interrogeait à propos de personnes mortes, celle-ci pouvait alors, de temps à autre, canaliser les esprits des défunts. Le Pouvoir se transmettait toujours à une femme de la famille Andréas, mais toutes les femmes n'étaient pas forcément éligibles. Les aptitudes de celles qui avaient le potentiel de devenir une Oracle se manifestaient souvent par un don de divination prononcé ou une connexion avec les esprits.


  Grace et Petra avaient toutes les deux et très tôt montré de tels signes et leur grand-mère leur avait enseigné le savoir-faire et les traditions dont elles auraient besoin si la Force leur était transmise. Grace pressentait ce talent chez Chloé. La difficulté de détecter cette aptitude résidait dans le fait que tous les jeunes enfants avaient une imagination débordante et s'adressaient souvent à des compagnons invisibles. Un potentiel était toutefois identifié, en général, une fois que la candidate atteignait l'âge de cinq ans, car il était alors possible d'avoir une conversation cohérente avec un enfant de cet âge et de confirmer la présence d'un don.


  Quelle que soit la destinée de Grace, qu'elle vive longtemps ou meure jeune, Max, le bébé, ne deviendrait jamais l'Oracle. La Force n'était jamais transférée aux mâles Andreas et ils ne montraient jamais aucune des aptitudes. Ils pouvaient cependant engendrer des filles susceptibles d'être des Oracles, et certains des hommes de la famille étaient devenus de Puissants sorciers.


  Aujourd'hui, Grace enviait Max pour de nombreuses raisons.


  Elle rangea les courses, puis resta debout quelques minutes devant le réfrigérateur en laissant la porte ouverte, savourant l'air froid. Elle se servit un verre d'eau glacée, avala deux cachets d'Aspirine et se dirigea vers le salon en boitant. Après avoir verrouillé la porte moustiquaire, elle laissa la porte ouverte dans l'espoir de faire entrer une hypothétique brise, qui serait bienvenue.


  Puis elle s'approcha du porte-bébé. Le petit bonhomme dormait toujours comme une bûche, son poing pressé sur l'un de ses yeux. C'était une méga sieste. Elle le souleva, il semblait toujours plus lourd quand il était endormi, l'emmena dans la chambre d'enfants et le coucha dans son berceau. Il ne bougea même pas.


  Toutes les tâches les plus urgentes faites, elle se traîna de nouveau jusqu'au salon et s'assit sur le canapé en poussant un grognement.


  Son regard tomba sur la pile de manuels scolaires posés sur la table basse.


  Elle ne s'était pas sentie prête à aller tout de suite à l'université après le bac. Pendant un an, elle avait pris le temps de vivre, était sortie avec quelques types, puis avait traversé le pays en voiture avec son amie Jacqui, histoire de tremper ses doigts de pied dans l'océan Pacifique. Puis elles étaient rentrées et Grace avait bossé dans des restaurants et économisé un peu d'argent. Elle avait commencé l'université avec un an de retard et n'avait donc pas fini son cursus.


  Le printemps dernier aurait dû être son dernier semestre. Petra, Niko et Grace étaient ravis d'aller au restaurant en ce vendredi soir pluvieux. Les vacances de printemps venaient juste de commencer et Niko venait d'apprendre qu'il allait être augmenté.


  Il avait suffi qu'un camionneur s'endorme au volant, franchisse la ligne médiane et se retrouve face aux véhicules venant en sens inverse. L'accident avait tué Petra et Niko et avait failli tuer Grace. Si Chloé et Max s'étaient trouvés dans la voiture comme cela avait été prévu initialement, les derniers représentants de la famille Andreas auraient très bien pu disparaître ce soir-là. Or, à la dernière minute, Petra avait décidé qu'elle préférait sortir au restaurant sans les enfants et avait appelé une baby-sitter.


  Grace n'avait aucun souvenir de la collision. Elle en était soulagée. Elle ne voulait pas se souvenir.


  Quand elle s'était réveillée à l'hôpital, elle était désorientée et assommée par les médicaments. Pourtant, elle l'avait immédiatement sentie, cette ancienne Force enfouie au plus profond d'elle, et c'était l'une de ces choses que l'on ne peut pas désapprendre une fois qu'on la connaît. Elle sut aussitôt que sa sœur était morte et que plus rien ne serait comme avant.


  Elle avait encore cinq matières à valider. Heureusement, ses professeurs se montraient extrêmement compréhensifs. Mais en attendant, elle n'avait toujours pas de diplôme en poche, et les remboursements de son prêt étudiant allaient bientôt lui tomber sur le coin de la figure. Elle avait accumulé une pile monstrueuse de factures médicales car elle avait dû subir plusieurs opérations du genou, sans parler du séjour à l'hôpital; elle avait aussi un monceau de papiers pour les polices d'assurance-voiture et d'assurance-vie, mais pas de couverture médicale et elle n'avait rien touché du camionneur mort, vu que sa police d'assurance était périmée. Quelle que soit la manière dont elle tournait et retournait les chiffres, l'argent qu'elle avait ne pourrait pas couvrir toutes les factures.


  Il fallait qu'elle parvienne à créer une vie pour elle et les enfants. Il fallait qu'elle finisse ses études, obtienne son diplôme et trouve un emploi qui lui permette de couvrir ses dépenses et celles des enfants. Et même si cette idée lui répugnait, il devenait clair qu'elle allait devoir se déclarer en surendettement. Peut-être qu'elle bénéficierait d'une exonération et n'aurait pas à payer les frais judiciaires.


  Tu as tout ce qu'il te faut, ma douce?


  Mmh mmh, fit Chloé, les yeux rivés à la télévision.


  Pardon, Petra et Niko,pensa-t-elle,je sais que vous n'aimiez pas utiliser la télé comme baby-sitter et j'essaie de ne pas le faire, j'essaie vraiment. Mais je ne peux plus garder les yeux ouverts.


  Elle s'allongea et sombra aussitôt.


  


  2


  


  


  Grace rêvait qu'elle courait sur une route goudronnée plongée dans l'obscurité. La nuit était peuplée d'ombres, la nouvelle lune invisible à l'œil nu. La pleine lune, à son zénith, était une lune de sorcière, le moment propice pour les incantations et la Force. La nouvelle lune, en revanche, était la lune de l'Oracle, un moment où le voile entre tous les mondes et toutes les époques devenait plus fin. Une brillante traînée d'étoiles évoquant les yeux d'un djinn traversa le ciel violet foncé et le vent susurra des secrets aux arbres se balançant au gré de la brise.


  Ses chaussures de course frappaient le sol en cadence. Elles marquaient le tempo du chant païen qui se ruait dans son sang. Elle adorait cette sensation, la force et la fluidité de son corps, alors qu'elle courait sur la route goudronnée. Parfaite. Elle se sentait parfaite.


  Une gigantesque panthère noire courait à ses côtés. Son épaule était aussi haute que la sienne et son long corps puissant avalait sans effort la distance avec une grâce toute féline. Dès que Grace remarqua sa présence, la panthère tourna la tête et la regarda avec des yeux de diamant aussi perçants et brillants que les étoiles. Choquée, elle sursauta et trébucha...


  Et elle glissa dans un autre rêve. Cette fois-ci, elle escaladait la face d'une falaise escarpée. Il fallait qu'elle se serve de ses mains et la brûlure dans ses muscles lui faisait du bien. Le soleil, perché haut dans le ciel, la martelait, et elle ruisselait de sueur.


  Un énorme chien noir grimpait à côté d'elle. Il était deux fois plus gros qu'un mastiff, puissant, tout en muscles, et pourtant il escaladait les rochers avec une agilité étonnante. Alors qu'elle le regardait, il se tourna pour la contempler avec des yeux étincelants de diamant et elle fut tellement saisie de surprise qu'elle perdit prise.


  La gravité la tira violemment. Elle chuta et le sol se précipita vers elle.


  Elle se réveilla en sursaut, le cœur battant à tout rompre. Ses vêtements étaient humides de sueur. Le soleil avait décliné un peu et elle était seule dans le salon. La télévision était éteinte. Il y avait tellement de détails qui clochaient, mais avant qu'elle ait le temps de paniquer, elle entendit Max et Chloé rire à gorge déployée dans leur chambre.


  Je veux que tu sois un toutou maintenant, fit Chloé.


  Mais pour l'instant, je suis un chat, répondit une voix masculine.


  Grace connaissait cette voix. Elle ne l'avait pas entendue longtemps, mais elle ne l'oublierait jamais. C'était la voix de sa Calamité Ambulante. Elle était grave et claire, et son timbre avait une pureté qui meurtrissait le cœur et contenait la puissance d'un cyclone.


  Elle appartenait à une créature dont l'arrivée tourbillonnante sur le seuil de sa porte avait annoncé une vague de violence.


  Et de tuerie.


  Et cette chose était dans la chambre des enfants. Elle se leva et s'y précipita avant de vraiment savoir ce qu'elle faisait.


  Je veux monter sur le dos du toutou! s'exclama Chloé.


  Je crois que ce que tu veux serait alors appelé un cheval, fit la Calamité Ambulante.


  Max poussa un piaillement de joie tellement aigu qu'il aurait pu briser du verre.


  Une douleur vive traversa sa jambe. Elle arriva à la chambre des enfants au moment où elle menaçait de se dérober sous elle et, s'agrippant au chambranle, elle regarda ce qu'il se passait.


  Max était debout dans le berceau. Il ne marchait pas encore tout seul, mais pouvait se tenir debout s'il s'accrochait à quelque chose. Le peu de cheveux qu'il avait s'agitait au rythme de ses sautillements. Il avait les yeux rivés sur sa sœur et arborait un grand sourire. Chloé était assise par terre, un chat noir devant elle.


  Le chat ne pouvait être que sa Calamité Ambulante. Le djinn. Khalil Quelqu'un d'Important. Visuellement, on aurait dit un chat tout à fait normal, plutôt gros, d'une dizaine de kilos peut-être, mais pour son œil de l'esprit, il dégageait une immense Force mystérieuse et dangereuse.


  Pour quelque chose d'aussi petit, tu émets beaucoup de bruit, fit le chat.


  Chloé saisit sa queue et la tira violemment.


  Toutou! Toutou! Toutou!


  Ceci est ma queue, nota le chat. (La petite fille enfonça l'un de ses doigts potelés dans sa fourrure, au niveau de sa tête.) Maintenant tu as découvert un de mes yeux. Oh, tu as découvert lautre. Je crois que tu as réveillé ta tante. Je vous avais dit qu'il ne fallait pas faire de bruit.


  Le trio se retourna pour la regarder. Elle était figée. Deux enfants qui avaient l'air ravis et quelque chose qui semblait être un chat noir tout ce qu'il y avait de plus normal, mais était en fait une créature étrangère, extrêmement Puissante et infiniment dangereuse.


  Regarde, Gracie! s'exclama Chloé. C'est le toutou-chat! Tu as dit qu'on pouvait le garder.


  Le chat étrécit ses yeux étranges.


  Vraiment? demanda-t-il. (Sa face triangulaire n'avait rien d'amical et ses moustaches étaient de travers.) Ce n'est pas ce que vous m'avez dit plus tôt.


  Grace se jeta en avant pour saisir le chat et il la laissa faire. Il resta docile et détendu entre ses mains, exactement comme un vrai chat aurait pu le faire.


  Je ne savais pas que tu parlais de ce toutou-chat-là, Chloé, fit-elle d'une voix rauque. Ça change tout.


  De quel autre toutou-chat aurait-elle pu parler? Vous n'en avez pas exactement une pléthore dans les parages.


  Reste ici, gronda Grace à Chloé.


  Chloé se leva et pleurnicha:


  Mais je veux jouer avec lui.


  J'ai dit: «reste ici», répéta Grace en lui jetant un regard sévère.


  Quelque chose dans l'expression de Grace dut être suffisamment éloquent car Chloé donna un coup de pied dans ses jouets.


  Tu me laisses jamais faire des trucs marrants. Je veux plus vivre ici.


  Très bien, fit Grace entre ses dents. Fais ce qu'on te dit en attendant.


  Elle sortit de la chambre en boitant. Max poussa un hurlement, manifestement déçu par la tournure des événements.


  T'es horrible! C'estMONtoutou-chat! C'est moi qui l'ai trouvé en premier. T'es pas juste. Je déteste tout et tout le monde! cria la petite fille.


  Merci, siffla Grace au chat. Merci beaucoup, vraiment. Tout ceci est inacceptable. Qu'est-ce qui vous prend, bordel? Vous êtes tombé sur la tête?


  Vous êtes aussi impertinente et irrespectueuse que ce matin, fit-il d'une voix froide.


  Le chat grossit alors qu'elle descendait le couloir, si bien qu'elle se retrouva soudain à porter un poids bien trop lourd pour elle. Elle le laissa tomber et il continua à s'allonger et à grandir jusqu'à devenir l'énorme panthère noire de son rêve. Un frisson lui glaça la peau. Elle jeta un regard oblique sur l'invraisemblable mastodonte qui avançait avec souplesse. Il avait la taille d'un gros poney et donnait malgré tout l'impression d'être petit par rapport à ce que l'esprit de Grace persistait à appréhender comme l'immensité de sa présence réelle.


  Elle refusait de céder à ce qu'elle ressentait. Elle le refusait net.


  Arrêtez, fit-elle d'un ton cassant.


  Je ne sais absolument pas à quoi vous faites allusion, répondit l'énorme félin.


  Il tourna la tête et la regarda avec des yeux étranges qui pétillaient de malice.


  Ils arrivèrent au salon et Grace l'attaqua. Elle utilisa sa fureur pour se projeter en avant et elle poussa la créature géante. Autant essayer de déplacer une montagne. Elle poussa plus fort.


  Vous cherchez à m'intimider. Eh bien, vous savez quoi, connard? Ça ne va pas marcher. Je suis ici chez moi. Ces deux enfants sont ma nièce et mon neveu. Et je ne vous ai pas donné la permission de passer du temps avec eux. Vous êtes entré sans autorisation dans une propriété privée et ce n'est pas cool du tout.


  La panthère géante se métamorphosa en un homme qui se dressa devant elle dans toute sa colère, et elle se retrouva enfin face à face avec le djinn dont elle avait fait la connaissance lorsqu'il avait frappé à sa porte avec ses deux compagnons.


  La forme qu'il avait adoptée cette fois-ci était celle d'un individu très grand, de plus de deux mètres probablement. De longs cheveux de jais encadraient un visage pâle aux traits élégants. Ce visage était similaire à celui d'un humain, il avait deux yeux, un nez, et une bouche. Il avait même une mâchoire mince et il était beau, mais on voyait que ce n'était pas un visage humain. Ses yeux étranges étaient toujours les mêmes, quelle que soit la forme qu'il adoptait: deux pointes de diamants. Il avait un corps élancé, gracieux, en harmonie avec son visage, et il était vêtu d'une simple tunique noire et d'un pantalon noir également. Et il arborait une moue farouche et hautaine.


  Cette forme était sa vraie forme physique, enfin, si l'on voulait. C'était en tout cas la forme qu'il choisissait d'endosser en temps normal. Intrinsèquement, il était un esprit de magie et de feu. Aucune forme physique ne pouvait le contenir tout entier. Sa Force remplissait la maison.


  Mon Dieu, il est colossal,se dit-elle en plongeant le regard dans ses yeux étincelants de colère.Quelle calamité.Debout devant lui, elle se sentit absurdement jeune, très petite, et bêtement fascinée au plus haut point.


  Je vous offre un cadeau inestimable, créature sotte, fit-il entre ses dents, et vous me le renvoyez au visage.


  Et que croyez-vous m'offrir? Je me réveille et je vous trouve avec mes enfants, dans leur chambre. Et je vais le répéter encore une fois: sans ma permission. Est-ce que vous vous rendez compte à quel point c'est inacceptable? Peut-être que non. Peut-être que c'est un truc que les djinns font tout le temps. Eh bien, vous savez quoi, je n'en ai rien à cirer. Et je ne vais même pas aborder le sujet de toutes les choses déplacées que vous leur enseignez. Oh, attendez, si en fait, je vais le faire. Vous étiez un chat parlant avec des enfants beaucoup trop jeunes pour faire la différence entre ça et la réalité.


  Quelles sont ces sornettes que vous débitez, humaine?


  Qu'est-ce qui va se passer, à votre avis, la prochaine fois que Chloé verra un chat noir? Vous croyez qu'elle va se dire: «oh, attention, ce n'est pas le drôle de chat noir qui me parle et me laisse lui tirer la queue et lui fourrer le doigt dans l'œil»? Non. Vous savez ce qu'elle va essayer de faire? Elle va essayer de lui parler et de lui tirer la queue, et peut-être de lui fourrer un doigt dans l'œil. Et vous savez ce quecechat-là va faire - parce qu'il s'agira d'un vrai chat? Il va la griffer. Il la mordra peut-être. Les morsures de chat sont des trucs dégoûtants. En général, les plaies causées par des machins pointus, et les dents d'un chat le sont, sont profondes et s'infectent. Et voilà, soudain je serai en route pour les urgences avec une petite fille de quatre ans effrayée et en larmes et je devrai payer trois cents dollars pour la visite et les antibiotiques, tout ça à cause de votre arrogance ignorante!


  Il la dévisagea avec dédain.


  Est-ce que votre esprit fonctionne toujours de cette manière?


  Qu'est-ce que vous voulez dire? (Grace cilla, désarçonnée.) Est-ce que mon esprit fonctionne comment?


  De sa longue main, il fit un vague geste d'une élégance troublante.


  À toujours envisager les pires désastres, bien sûr. Sans le moindre doute, la morsure du chat sera pleine de germes dévoreurs de cerveau ou peut-être qu'une horde de singes enragés s'échappera d'un zoo et se dirigera tout droit vers votre maison.


  Elle le toisa.


  Vous pensez que j'invente tout ça? La morsure de chat dont je parle, je l'ai eue quand j'étais petite et j'ai les cicatrices pour le prouver. Vous savez ce que Chloé m'a fait comme bêtise, hier? Elle grimpait sur la table de la cuisine. Elle pensait qu'elle pourrait sauter et se mettre à voler comme Clark Kent parce que nous venions de voir un vieux film avec Christopher Reeve et que si Superman pouvait voler, elle pensait qu'elle le pouvait sûrement aussi. Elle ne se serait peut-être pas cassé une jambe si je ne l'avais pas rattrapée, mais elle se serait probablement fait mal.


  Sa bouche délicate afficha un pli cruel. Il balaya le salon d'un regard froid et critique.


  Quel dommage alors pour vos enfants que vous choisissiez de faire la sieste en plein milieu de la journée au lieu de les surveiller comme vous le devriez.


  Elle tressaillit comme si elle avait reçu une gifle et regarda autour d'elle. Ses manuels scolaires étaient empilés sur la table basse, le sol était jonché de jouets, et un panier de linge propre non plié était posé par terre à côté du fauteuil. En se levant, Chloé avait renversé des bretzels sur le tapis, puis avait marché dessus. Il y avait des miettes partout.


  Grace pensa au nœud dans les cheveux de la petite fille qu'elle n'avait toujours pas brossés. L'embarras et la fureur l'étranglèrent presque et elle ne trouva plus sa voix. Elle réussit enfin à murmurer en serrant les dents:


  Vous ne savez absolument pas de quoi vous parlez. Vous n'avez aucune idée des difficultés auxquelles mes enfants et moi devons faire face et vous ne nous comprenez pas. Et cette seule ignorance suffit à nous mettre en danger.


  Comment osez-vous? (Il avança son visage courroucé vers elle.)Je ne ferais jamais de mal à un enfant.Je suis resté pour une raison et une seule: les protéger!


  Sa rage s'enroula autour d'elle, prenant la forme d'une fumée noire. Elle eut l'impression de plonger le regard dans un brasier.


  Elle ne reculerait pas. Ellenereculeraitpas.


  Il était totalement absurde d'essayer de raisonner avec lui. Ils étaient trop différents et son arrogance l'empêchait d'écouter ce qu'elle disait. Elle fit un grand effort, prit sur elle et trouva le sang-froid nécessaire pour dire:


  Je veux bien croire que vous ne vouliez pas nous faire de mal. Merci d'être resté ce matin et de vous être assuré que Chloé et Max étaient protégés. Si vous ne souhaitez pas consulter l'Oracle, je vous demande de quitter ma maison.


  Il se renfrogna et ouvrit la bouche, comptant manifestement lui répondre de manière cinglante, mais une petite voix triste le devança:


  Arrêtez de vous disputer. Ne soyez plus en colère, d'accord? fit Chloé.


  Le regard de diamant de Khalil trembla. Il baissa les yeux en même temps que Grace et considéra le visage inquiet de la petite fille. Puis Grace fut témoin de quelque chose de remarquable lorsque son expression prétentieuse s'adoucit. Il se mit sur un genou afin de se mettre à la hauteur de Chloé. La petite fille l'observa avec gravité. Quelque chose dans la poitrine de Grace se tordit. Il était tellement gigantesque et Chloé tellement minuscule.


  Je ne serai plus en colère, fit Khalil.


  Il fit quelque chose pour contenir la Force dans sa voix et parler doucement.


  Promis? demanda Chloé.


  Il releva la tête vers Grace pour lui jeter un regard noir.Waouh,se dit-elle dans un sursaut d'hystérie,il ne veut vraiment pas lâcher du lest et mettre sa rancune de côté.Il ne lui parlait plus, aussi leva-t-elle les sourcils et fit-elle un geste en direction de Chloé pour indiquer que c'était à la petite fille qu'il devait répondre, pas à elle.


  Son regard étrange et hostile reflétait comme la promesse de ne pas en rester là, mais elle ne savait pas déchiffrer les messages muets de djinn. D'un air résolu, Khalil se tourna vers Chloé.


  Oui, nous promettons tous les deux.


  Ouh là, quoi? Grace se redressa. Elle ne l'avait pas autorisé à parler en son nom.


  Nous n'allons plus nous disputer, continua-t-il. Cela contrarie trop les petites personnes.


  Cela contrarie aussi les grandes filles, déclara Chloé.


  Assurément, fit Khalil.


  Il tendit la main et Chloé posa la sienne dessus. Chloé était tellement petite, pensa Grace en se mordant la lèvre. Tellement fragile, tellement précieuse.


  Grace était si tendue que ses muscles commençaient de nouveau à lui faire mal.


  Il porta les doigts de la petite fille à ses lèvres et les embrassa. Puis il la lâcha, se redressa de toute sa taille et disparut.


  Grace regarda Chloé, guettant une réaction après sa disparition soudaine. Mais à part agiter les doigts que Khalil avait embrassés et prendre une expression pensive, la petite fille ne réagit pas. Peut-être qu'elle se concentrait afin d'essayer de disparaître elle aussi et découvrait qu'elle ne pouvait pas faire cela non plus.


  Max poussa un cri de colère depuis sa chambre. C'était un enfant d'un tempérament facile et heureux, mais apparemment il en avait assez d'être tout seul.


  Grace soupira et se dirigea vers la chambre pour chercher le petit bonhomme. Chloé avait mangé ses bretzels, mais Grace et Max n'avaient pas déjeuné et il devait être affamé. Elle l'était en tout cas. Elle changea le bébé et le chatouilla jusqu'à ce qu'il retrouve sa bonne humeur. Puis elle l'installa sur la hanche qui ne lui faisait pas mal et se tourna vers Chloé qui l'avait suivie dans la chambre.


  Tu crois qu'il est temps de préparer à dîner?


  La petite fille réfléchit avant de répondre:


  Assurément.


  


  Grace prépara un gratin de pâtes, l'un des plats préférés de Chloé. Janice lui avait dit que la petite fille avait à peine touché à son petit déjeuner et elle n'avait pas déjeuné ; les bretzels, c'était bien peu.


  Chloé aimait également la compote de pommes, et Max aussi.Allez, soyons fous,pensa Grace.Changeons un peu l'ordre des choses. Ce soir, nous aurons de la compote à la place d'un légume.


  Elle se mit à frissonner alors qu'elle sortait un bocal de compote du réfrigérateur. Elle le posa sur le comptoir et s'assit à la table, tremblant de tous ses membres comme si elle avait de la fièvre.


  Dans le salon, Chloé chantait et dansait en regardant un film de Walt Disney. Grace ne se rappelait plus le titre du film. C'était encore une histoire de princesse pleine d'audace flanquée de l'acolyte de service. Max était assis au milieu de la cuisine et mâchouillait tranquillement un livre pour bébés en plastique. Elle se frotta le front tout en l'observant. Apparemment, elle allait avoir sa crise avant que les enfants soient au lit, que cela lui plaise ou non.


  La tuerie.


  En ce qui la concernait, les événements qui avaient entraîné l'arrivée du djinn, puis la tuerie, avaient commencé avec l'otite de Max. La veille, il s'était mis à être grognon, ce qui était un changement suffisamment remarquable, lui qui était normalement toujours de bonne humeur, pour qu'elle le surveille avec encore plus d'attention.


  C'était allé de mal en pis et, brûlant de fièvre, il avait pleuré la moitié de la nuit, jusqu'à ce qu'un trio étrange et extrêmement dangereux frappe à la porte.


  S'il y avait vraiment eu un moment où elle n'avait eu aucune envie d'ouvrir la porte, c'était bien à trois heures et demie ce matin-là. Elle faisait alors les cent pas dans la maison, Max en pleurs dans les bras, et essayait de ne pas s'arracher les cheveux. Peu habituée à gérer ce genre de crise, elle ne savait pas si elle devait attendre le matin et l'emmener chez son pédiatre ou si elle devait réveiller Chloé, installer les enfants dans la voiture et se rendre aux urgences.


  Mais que ce fût pratique ou non, elle devait ouvrir la porte; sa position nouvellement héritée d'Oracle de Louisville l'exigeait.


  Grace, Chloé et Max vivaient dans la vaste et vieille ferme où Grace avait grandi. La maison appartenait à la famille Andréas depuis son arrivée aux États-Unis. Elle se trouvait sur un terrain d'un peu plus de deux hectares qui bordait le fleuve Ohio. En vertu de la loi intra-domaines, la propriété entière était censée représenter un sanctuaire pour tous ceux qui venaient consulter l'Oracle, et l'Oracle avait par ailleurs l'obligation d'accueillir toutes les personnes venues la consulter.


  Mais l'Oracle aurait dû être la grand-mère de Grace ou sa sœur Petra. Grace n'avait jamais vraiment cru qu'elle hériterait de la Force. Depuis l'accident, elle avait été tentée de baisser les bras, de rejeter cet héritage familial ancestral qui avait traversé des milliers d'années, mais elle avait réussi jusqu'à maintenant à réprimer cette envie.


  Tant bien que mal.


  Aussi, lorsque des coups à la porte avaient retenti au milieu de la nuit, Grace était-elle allée ouvrir. Elle avait trouvé Carling Severan, Rune Ainissesthai, et Khalil sur le seuil. Carling était l'une des plus Puissantes sorcières du monde, une vampire, et elle avait été reine des Créatures de la Nuit. Elle venait également de quitter sa fonction la plus récente, celle de Chancelière auprès du tribunal des Anciens. Son compagnon, Rune, n'était pas n'importe quel Wyr. C'était un griffon et il avait été la première sentinelle du domaine wyr, même si, lui aussi, avait récemment quitté ses fonctions.


  Puis il y avait leur compagnon, le djinn, Khalil Quelqu'un d'Important.


  Cela faisait presque penser à une blague: «Vous savez ce qui se passe quand un vampire, un Wyr et un djinn entrent dans votre maison...?» Sauf que Grace avait découvert que la chute n'était pas drôle.


  Si elle avait essayé avec autant de véhémence de persuader Carling, Rune, et Khalil de revenir à une heure plus décente, c'était parce que Max n'était pas bien. Mais rien n'avait pu les dissuader. Au moins, Carling avait soigné l'otite du bébé avant de demander officiellement de consulter l'Oracle.


  Heureusement, les demandes pour consulter l'Oracle au milieu de la nuit étaient rares. Mais quand elles survenaient, elles étaient en général urgentes. C'était le cas pour Carling et Rune. Rune avait été blessé et apparemment leur mission était des plus impérieuses; parfois, c'était simplement le boxon, on ne pouvait rien y faire.


  Le boxon qui avait pris place à l'aube avait été suffisamment énorme pour faire venir quelques-unes des créatures les plus Puissantes du continent américain. Tous les Chanceliers du tribunal des Anciens, à l'exception d'un, soit six d'entre eux, avaient convergé pour demander des comptes à Carling et Rune. De plus, deux des dirigeants des sept domaines, Dragos Cuelebre, dragon et seigneur des Wyrs de New York, et Julian Regillus, roi des vampires du domaine des Créatures de la Nuit de San Francisco, avaient été également présents.


  Se retrouver face au dragon qui occupait toute la clairière avant qu'il revête sa forme humaine, cela avait été un sacré choc.


  Rien de ce qu'elle avait pu voir à la télévision ou au cinéma ou même imaginer n'aurait pu la préparer à la vue du dragon en chair et en os.


  Elle avait déjà du mal à tenir le coup avant cette apparition. Elle n'avait pas dormi de la nuit. Puis elle avait invoqué la Force de l'Oracle au cours d'une séance intense avec Carling et Rune dont elle n'avait pas gardé le moindre souvenir. Et pour couronner le tout, Rune avait violemment poussé Carling à la sortie de la caverne; il avait voulu l'écarter d'un danger, mais Grace s'était trouvée sur la trajectoire. Carling l'avait percutée, et Grace s'était retrouvée sur les fesses, étourdie par l'impact.


  Les choses n'avaient alors pas cessé de devenir étranges et inquiétantes, un peu comme une course effrénée en voiture complètement hallucinogène. Elle s'était relevée après sa chute et s'était tenue légèrement en retrait pour observer le reste de la scène, sans que personne ne fasse vraiment attention à elle.


  Elle n'avait pas compris tous les tenants et aboutissants de la conversation du groupe. Pour une raison qu'elle n'avait pas franchement saisie, Carling avait été condamnée à mort, mais le tribunal des Anciens avait finalement décidé de la mettre en quarantaine à la place. Sauf que Grace était à peu près certaine que Carling n'avait rien de contagieux. Le lieu où Carling devait être confiné restait le sujet d'âpres discussions. Grace n'arrivait pas à comprendre si le tribunal avait l'intention de mettre Carling en prison ou dans un hôpital.


  Et puis, pour compliquer encore un peu plus les choses, Rune avait pris Carling pour compagne et refusait d'être séparé d'elle. Ils ne pouvaient pas se rendre dans le domaine des Créatures de la Nuit -Carling et sa progéniture Julian, le roi, étaient en bisbille - et puis personne ne débordait d'enthousiasme à l'idée qu'ils aillent dans le domaine wyr.


  Et pendant ce temps, Grace, stupéfaite, voyait défiler sous ses yeux ces personnages tous plus ahurissants les uns que les autres.


  Le Chancelier du domaine des Elfes, qui était en fait une Chancelière, majestueuse, radieuse, et sans âge. Purée, cette femme était fascinante. Le djinn Soren, Chancelier des Créatures de la Nuit et président du tribunal des Anciens, avec des cheveux blancs et des yeux comme des étoiles, et dont la Force était une tour de flammes si intense qu'elle brûlait son esprit. Le trio de vampires: le roi des Créatures de la Nuit et son beau compagnon, Xavier del Torro, qui était tellement célèbre que même Grace avait entendu parler de lui, et enfin la jeune femme blonde qui les accompagnait et qui avaittenté de poignarder Carling alors qu'ils se trouvaient dans le sanctuaire.Cet acte confirmait tout ce que Grace avait toujours su, à savoir que les lois qui protégeaient l'Oracle, les personnes venues la consulter, et son territoire, n'étaient tout simplement pas suffisantes.


  Puis quelque chose d'extrêmement étrange s'était produit. Tout ce qui l'environnait avait soudain sauté une plage. Comme si la réalité était un vieux 45 tours qui passait sur une platine et que l'aiguille avait sauté, oubliant une partie importante de la chanson.


  Et Rune s'était soudain transformé et était devenu quelque chose de monstrueux. Il avait tué la jeune vampire blonde, qui s'était désintégrée en poussière, emportée par la brise matinale.


  Grace avait déjà trouvé les précédentes délibérations du groupe interminables, mais ce n'était rien comparé à celles qui avaient suivi cet incident. Elle était épuisée et sous le choc, mais incapable de bouger parce que la décision que ces individus Puissants, extrêmement dangereux et immortels allaient prendre lui importait vraiment, vraiment beaucoup.


  Quand le Chancelier des Créatures de la Nuit s'était enfin tourné vers elle et lui avait demandé son avis, elle ne s'était pas fait prier pour le lui donner. Elle savait qu'elle n'avait pas vu tout ce qu'il s'était passé et qu'elle n'avait pas non plus saisi tous les points du conflit, mais il y avait une chose qu'elle avait clairement vue et sur laquelle elle avait un avis très arrêté.


  La femme, la jeune vampire, avaitsorti un poignardsur ses terres. Alors, en ce qui la concernait, ce que Rune avait fait ensuite, la femme ne l'avait pas volé. Grace l'aurait tuée de ses propres mains si elle en avait eu la possibilité.


  Une fois qu'elle avait dit ce qu'elle avait à dire, tout avait été terminé.


  Pour une jeune Oracle humaine et sans expérience, ce qui s'était produit à l'aube avait été extraordinairement dangereux, difficile à comprendre et terrifiant. Et elle n'avait pas encore eu l'occasion d'en parler à quelqu'un ni de digérer cette matinée mouvementée. Depuis, les événements ne cessaient de tourbillonner dans sa tête.


  Grace n'avait pas eu à se défendre elle-même contre la vampire, mais ce n'était pas la question. La violence qui s'était déchaînée n'avait même pas été dirigée contre elle, mais en avoir été témoin avait tout changé. La maison tranquille et la petite vie de Grace avaient été irrémédiablement marquées.


  Son univers avait déjà été chamboulé ces quatre derniers mois. Elle avait désormais le sentiment que les enfants et elle vivaient dans une maison de verre susceptible d'éclater à tout moment, et elle ne savait pas si elle allait être en mesure de supporter d'y rester avec eux.


  Au moins, toutes les assemblées du domaine des sorciers et des sorcières se rendaient compte de la situation intenable dans laquelle Grace se trouvait depuis l'accident. Il était tout bonnement impossible de remplir les obligations de l'Oracle et de maintenir les traditions tout en élevant seule deux enfants.


  Sur l'initiative d'Isalynn LeFevre, la présidente du domaine des sorciers et des sorcières, une liste de sorcières «de garde» pour venir s'occuper des enfants avait été établie pour les fois où Grace devait assumer son rôle tout neuf d'Oracle et répondre à une demande de consultation. Les sorcières offraient leur temps dans le cadre de la dîme de service qu'elles devaient à la communauté. La dîme était exigée de toutes les sorcières (et sorciers) du domaine qui pratiquaient activement leur art, mais parfois elles apportaient une aide un peu réticente. De toute façon, la liste de baby-sitting n'était qu'une solution de fortune. Elle ne résolvait pas les problèmes plus importants de Grace.


  Ni ne changeait le fait que quelque chose, elle ne savait trop comment, devait évoluer.


  Il le fallait parce que continuer comme cela était inconcevable.


  Le minuteur émit son «ding». Les pâtes étaient prêtes.


  Grace se leva et fit manger les enfants.


  


  3


  


  


  Khalil se matérialisa sur le toit de la maison, pas nécessairement parce qu'il ressentait le besoin de retrouver une forme physique, mais surtout pour donner un point de focalisation à son énergie débordante. Il croisa les bras et s'adossa à une lucarne. Le toit était en mauvais état et il y manquait des tuiles, remarqua-t-il avec désapprobation. Le terrain était aussi négligé que l'intérieur de la maison avec un gazon trop haut et des mauvaises herbes qui poussaient autour des poteaux de la clôture. Elles envahissaient des parterres de fleurs qui avaient dû être bien entretenus à une époque. Partout où il regardait, il voyait des signes d'abandon, de laisser-aller, alors que l'humaine paresseuse et querelleuse faisait la sieste. Il n'approuvait pas la manière dont elle gérait la propriété ni celle dont elle s'occupait des enfants. Il pianota sur son biceps et réfléchit.


  Les djinns faisaient partie des premières créatures apparues au moment de la formation de la terre. Issus de la magie et du feu, ils étaient des êtres d'esprit pur. Ils se nourrissaient de l'énergie du soleil, des choses vivantes de la terre et d'autres sources de Force. Pour Khalil, choisir de prendre une forme s'apparentait à revêtir des vêtements neufs. Il n'avait pas besoin d'eau ni d'aliments. Ce corps ne connaîtrait jamais la faim, ne vieillirait jamais et ne mourrait jamais. Facilement endossé et facilement abandonné, il s'évanouirait dès qu'il l'abandonnerait.


  Il n'était pas le plus ancien, le plus vénérable de son espèce, à savoir de la première génération de djinns nés au matin étincelant du monde, mais de la deuxième, ce qui faisait de lui un ancien parmi ses congénères. Il était une autorité dans sa Maison, respecté et écouté parmi les cinq Maisons de djinns. Cette jeune créature humaine n'était rien de plus qu'un souffle de temps dans son existence éternelle et l'affront qu'elle lui avait porté en le traitant d'ignorant,lui,était tout simplement insupportable.


  S'il savait pourquoi elle l'exaspérait, il ne savait pas, en revanche, pourquoi elle l'intéressait. Ses traits et sa forme physique étaient agréables, certes, enfin s'il se basait sur l'opinion des humains quant à ce genre de choses. Elle était pâle et portait sur son visage des ombres, des fantômes de souvenirs. Ces ombres étaient fascinantes. Elles racontaient une histoire, mais dans une langue qu'il ne connaissait pas. Il se demandait ce qu'elles disaient.


  Ses cheveux. Ah, voilà quelque chose qui était intéressant. Ils étaient blond cendré, et on aurait dit qu'ils avaient capturé des flammes et la lumière du soleil, et ses yeux noisette étaient mouchetés de vert, de bleu et d'un brun rappelant la couleur du miel. Ce qu'il trouvait le plus intéressant chez elle toutefois, c'était son énergie qui crépitait d'intensité. Son tempérament était aussi impétueux que la couleur de ses cheveux, et son corps mince palpitait de Force, beaucoup de Force. Il était étrange qu'une créature si jeune détienne une Force qui lui semblât si ancienne. La propriété elle-même en renfermait des échos. Il se demandait ce que cela signifiait.


  Il avait perçu du mouvement et d'autres flamboiements de Force ancienne dans les environs. Même s'il avait été concentré, absorbé par les enfants, et qu'il n'avait pas quitté la maison, il avait perçu le groupe qui s'était réuni plus tôt dans la journée dans l'enceinte de la propriété. Il savait que plusieurs de ces entités se trouvaient encore dans la région. Carling et Rune, les Chanceliers du tribunal des Anciens, le roi des Créatures de la Nuit et le dragon n'étaient pas loin. Khalil se demandait avec curiosité qui allait partir et si l'un d'entre eux allait revenir afin de s'entretenir avec l'Oracle.


  Les ombres s'étiraient autour de la maison. L'air était lourd et humide, comme gonflé par une tempête imminente. Depuis sa position sur le toit, il voyait le fleuve Ohio, l'un des plus grands fleuves du continent nord-américain, qui bordait la partie située à l'ouest de la propriété. L'eau capturait les rayons du soleil au point qu'elle semblait étinceler de sa propre lumière.


  Il écouta les bruits qui venaient de la maison. Des sons de la vie quotidienne, le tintement des couverts contre les assiettes, le rire communicatif du bébé et la petite voix de Chloé. La fillette était un petit moulin à paroles et, lorsqu'elle ne parlait pas, elle chantait. Elle posait sans arrêt des questions. Si Grace s'adressait à lui d'un ton irrité, elle répondait toujours avec patience aux questions de Chloé.


  Ils lui faisaient penser à une nichée d'oiseaux. Khalil sourit en pensant à cela.Cui, cui, cui.Puis il y eut des bruits d'eau et de nombreux battements d'ailes. Le gazouillement devint plus fort. Le fredonnement de Chloé et les cris de joie de Max ponctuaient les rires. Le bruit se déplaça de la cuisine vers une autre partie de la maison. Grace couchait les enfants. Elle était extraordinairement aimante avec ces bébés. S'il n'approuvait guère ses actions et qu'il était à peu près certain qu'il ne l'appréciait pas, il devait quand même lui reconnaître cela.


  Il se remémora une époque très lointaine où sa propre fille, Phaedra, exprimait elle aussi son bonheur de son rire cristallin. Les enfants étaient rares chez les Anciens, comme si la nature compensait ainsi la longévité extraordinaire de leur vie.


  Les enfants de djinns ne naissaient pas comme les humains ou d'autres créatures «incarnées», c'est-à-dire dotées d'une enveloppe de chair, mais de temps à autre les énergies de deux djinns se mêlaient, fusionnaient et formaient un jeune djinn. Et les enfants des djinns ne demandaient pas autant de soins que les créatures nées d'autres espèces. Ils entraient dans l'existence avec des personnalités déjà bien définies et ils héritaient de leurs parents un savoir déjà considérable. Ils avaient la pureté de l'innocence toutefois, neufs au monde qu'ils étaient, et débordaient d'une légèreté d'être malicieuse.


  La mère de Phaedra, Lethe, avait été encore plus Puissante que Khalil, car elle était un djinn de première génération qui avait connu les premiers balbutiements de la planète terre. Au fil du temps, la relation entre Lethe et lui s'était envenimée, ils étaient devenus ennemis. Pour lui faire du mal, Lethe avait pris leur enfant et l'avait torturée. Khalil, avec quelques alliés de choix, dont Carling, avait récupéré Phaedra et mis Lethe en pièces.


  Sa fille vivait, mais elle ne riait plus, pas comme ces jeunes humains innocents et radieux. Il arrivait qu'un djinn subisse des dommages au point d'en être déformé. C'était ce qu'il s'était passé avec Phaedra ; son essence avait été altérée et dénaturée. Elle fuyait le contact avec les autres et se déchaînait facilement, causant des dommages. Il ne savait pas comment l'aider. Il n'avait jamais su comment l'aider.


  Grace quitta enfin la chambre de Max et de Chloé. Il l'entendit retourner dans la cuisine. Elle fit de nouveau couler de l'eau, il perçut le bruit d'assiettes et de couverts, d'éclaboussures. Puis elle passa dans une autre pièce, celle qui se trouvait sur la gauche au rez-de-chaussée. Cela devait être le coin bureau. Elle fut silencieuse un moment, puis elle se rendit dans le salon. Il remarqua la façon dont sa démarche changeait curieusement. Elle se mettait à marcher de manière fluide, puis elle ralentissait rapidement et ses pas devenaient heurtés, sa démarche trébuchante. C'était encore une autre bizarrerie qu'il avait notée.


  Elle alluma la télévision et c'est alors qu'il se glissa dans la chambre des enfants par la fenêtre ouverte, aussi silencieusement que la brise estivale.


  Les jouets avaient été rangés. La chambre était en ordre, rien ne traînait sur le sol. La pièce n'était pas totalement plongée dans l'obscurité car la porte était ouverte et une lumière indirecte venue du salon l'éclairait légèrement. Les deux lits se faisaient face. Des posters aux couleurs vives ornaient les murs. Une grenouille verte était suspendue au-dessus du berceau de Max, et un cochon rose affublé d'une perruque blonde et d'un collier de perles au-dessus du petit lit de Chloé.


  Khalil ajouta le cochon avec sa perruque blonde à la liste de plus en plus longue des choses qu'il ne comprenait pas. Il détestait devoir l'admettre, mais la femelle humaine avait peut-être un peu raison.


  Il se déplaça sans bruit et se pencha sur la silhouette immobile de Max. Le bébé sentait le propre et dormait profondément, ses joues rondes toutes roses. Khalil prit la main du petit garçon et l'étudia avec curiosité. Elle était encore plus petite et délicate que celle de Chloé et évoquait une étoile de chair douce. Ces humains étaient des créatures tellement insolites.


  Quand il s'approcha ensuite du lit de Chloé, il constata qu'elle était sur le ventre et suçait son pouce. Elle sentait le propre elle aussi et ses boucles brillantes étaient brossées. Puis il vit l'étincelle dans ses yeux et se rendit compte qu'elle ne dormait pas encore et l'observait aussi intensément qu'il l'observait.


  Il s'accroupit pour se mettre à sa hauteur. Elle lui sourit sans retirer son pouce de sa bouche.


  Est-ce que tu sais que je suis le toutou-chat? murmura-t-il.


  Elle opina.


  Tu es une petite fille intelligente. (Il réfléchit un instant, essayant de trouver des mots qu'elle comprendrait. Il était étonnamment difficile d'essayer de penser comme un petit humain.) Est-ce que tu sais que je ne suis pas vraiment un toutou ni un chat?


  Elle opina de nouveau.


  Bien. C'était bien. Il lui tapota le dos. Elle était chaude et douce sous la couverture légère.


  Est-ce que tu sais que tu ne dois pas tirer la queue d'un vrai chien ou celle d'un vrai chat non plus? Et que tu ne dois pas leur mettre les doigts clans les yeux?


  Elle retira son pouce de sa bouche et murmura:


  Assurément?


  Il fronça les sourcils, soupçonneux.


  Est-ce que tu comprends ce que veut dire ce mot?


  Elle secoua la tête. Il soupira.


  Je vois qu'il nous reste des choses à clarifier.


  Est-ce que tu peux aussi être un cheval?


  Ah. Petite, bruyante, et remarquablement opiniâtre. Il apprenait beaucoup de choses sur les nouveaux humains.


  Je ne crois pas que ce soit le moment de discuter de cela, murmura Khalil.


  Il aurait voulu la prendre dans ses bras et la serrer affectueusement contre lui, mais il se retint.


  Assurément, fit-elle d'un ton espiègle.


  Il lui tapota le dos.


  Assurément.


  


  Sa Calamité Ambulante s'était évanouie, certes, mais elle n'avait pas quitté la maison. Grace sentait sa présence dans l'air, comme les restes d'un feu de camp.


  Pourquoi nétait-il pas parti? Qu'est-ce qui pouvait bien l'attirer et comment pouvait-elle faire en sorte qu'il se désintéresse d'eux et s'en aille pour de bon?


  Grace réfléchit au problème du djinn importun en nettoyant la cuisine pendant que les fantômes discutaient entre elles à voix basse.


  La liste de baby-sitters n'était pas la seule assistance que Grace recevait des sorcières. Jaydon Guthrie, le président de l'une des plus anciennes assemblées de sorciers et de sorcières de Louisville avait organisé une journée de travail communautaire trimestrielle afin de l'aider dans l'entretien de la propriété. Comme il l'avait dit, les journées de travail ne bénéficieraient pas uniquement à Grace. Elles permettraient aux sorciers et aux sorcières d'offrir leurs services pendant plusieurs heures d'affilée, ce qui aiderait ceux qui n'avaient pas fini de payer leur dîme à se mettre à jour plus rapidement. Grace avait été trop dépassée par les événements pour envisager de refuser la proposition.


  Lors de la première journée de travail, elle avait profité de leur aide pour organiser l'agencement de la maison de sorte que les enfants et elle utilisent essentiellement le rez-de-chaussée. La cuisine était spacieuse et il y avait un coin repas avec une table, une chaise haute et quatre chaises. Ils n'avaient donc pas besoin de salle à manger. Quand Petra et Niko avaient décidé d'avoir des enfants, ils y avaient installé un lave-linge et un séchoir de sorte que Petra n'ait pas besoin de descendre souvent au sous-sol où ce type d'appareils ménagers était généralement installé. Le rez-de-chaussée avait également des toilettes.


  Grace avait fait transporter la table de la salle à manger et les chaises dans le garage, avait installé le bureau dans la salle à manger et transformé le bureau pour en faire la chambre de Chloé et Max. Elle dormait quant à elle sur un futon dans ce qui avait été la salle à manger et était donc devenue le bureau. Ainsi, elle n'avait pas besoin de monter à l'étage, si ce n'était pour se laver ou chercher des vêtements. Le rez-de-chaussée était plus frais l'été, et cet agencement était moins pénible pour sa jambe. Ses vêtements descendaient petit à petit et n'étaient pas remontés. Elle avait commencé à entasser des affaires dans un classeur à tiroirs qui se trouvait clans un coin du bureau.


  Le samedi qui arrivait allait marquer la prochaine journée de travail. Elle pourrait peut-être demander à quelqu'un de descendre une commode. Les petites choses de ce genre pouvaient beaucoup aider à simplifier une situation compliquée. Elle fourra les vêtements mouillés qu'elle venait de passer à la machine dans le séchoir. Puis elle fit sa toilette à l'évier, mettant la tête sous le robinet pour se laver les cheveux. Elle se servit du shampooing pour bébés qu'elle avait utilisé pour les enfants.


  Elle avait beau avoir deux ventilateurs en marche, il faisait trop chaud dans la maison. Elle finit par craquer et se rendit dans le bureau où elle fouilla le classeur qui lui servait de commode à la recherche de vêtements plus légers. Elle enfila un débardeur et un short qui était en fait un pantalon de sweat qu'elle avait coupé au-dessus du genou. Elle n'attendait personne après tout et elle n'avait pas besoin de se regarder si elle ne le voulait pas.


  De toute façon, il était temps qu'elle s'habitue aux changements que son corps avait subis. Peut-être qu'elle ne devrait pas fermer les yeux sur ses blessures. Peut-être qu'elle devrait se forcer à les regarder afin de s'y habituer. Elles finiraient par s'estomper au fil du temps. Pour l'heure, elles étaient encore très rouges et boursouflées.


  Au moment de l'accident, Grace se trouvait à l'arrière de la voiture. Cela lui avait sauvé la vie. La collision de plein fouet avait poussé le siège avant dans ses jambes. Elle avait des cicatrices sur les deux jambes, mais c'était sa jambe droite qui avait été le plus abîmée, car le cartilage de son genou avait été littéralement déchiré. La chirurgienne avait fait ce qu'elle avait pu pour réparer les dégâts, mais Grace, qui faisait de la course à pied au lycée et avait même songé à s'entraîner pour le semi-marathon de Louisville, ne courrait plus jamais. La chirurgienne l'avait également avertie qu'elle pourrait avoir besoin d'une prothèse à l'avenir.


  Une intervention chirurgicale pour poser une prothèse du genou pouvait coûter dans les trente-cinq mille dollars, sinon plus. Ben voyons... Ça ne risquait pas d'arriver de sitôt. Grace faisait ses exercices de rééducation avec discipline et quand elle ne pouvait pas faire autrement, elle portait une attelle de genou. Et si cela ne suffisait pas, elle utilisait une canne. La chute qu'elle avait faite le matin même lui faisait toujours mal et elle fixa donc l'attelle. Le soulagement fut immédiat.


  Elle s'assit au bureau et alluma l'ordinateur afin de consulter la base de données sur les Anciens que Niko avait créée en se basant sur les journaux et les livres écrits par de précédentes Oracles. Ah, voilà, elle savait qu'il y avait une entrée sur le djinn. Elle cliqua sur le sujet, la page s'ouvrit et elle la lut rapidement.


  Dans le domaine des Créatures de la Nuit, la structure sociale des djinns était composée de cinq Maisons : celles de Shaytan, de Gui, d'Ifrit, de Jann, et la plus Puissante de toutes, la Maison de Marid. Ces Maisons étaient fondées sur des liens de parenté, très similaires à la manière dont les humains concevaient des clans ou de grands groupes constitués de gens de la même famille. Les décisions importantes qui affectaient toute une Maison étaient prises par consensus et le djinn le plus vénérable et le plus Puissant avait le dernier mot.


  Les djinns étaient des créatures de magie et de feu et leur Force était presque inimaginable. Ils n'accordaient pas de valeur aux choses physiques ou à l'argent, mais échangeaient des faveurs. Pour un djinn, un marché était sacré et se dédire était un crime grave. Ils n'avaient pas la réputation d'être des créatures magnanimes qui pardonnaient facilement. De nombreuses légendes rapportaient le comportement malveillant ou cruel de djinns à l'égard de tout individu suffisamment inconscient pour conclure un marché avec un djinn et ne pas respecter son engagement ensuite.


  Elle trouva toutes ces informations étonnamment intéressantes, cependant l'article ne disait rien sur la manière de se débarrasser d'un djinn qui s'incrustait.


  Grace aux enseignements de sa grand-mère, Grace savait quoi faire pour se débarrasser d'un fantôme importun ou d'un mauvais esprit. La majorité des fantômes n'étaient pas beaucoup plus que les souvenirs d'une personne défunte et ils disparaissaient en général sans problème. Les esprits frappeurs, tels que les poltergeists, étaient des entités très rudimentaires. Ils étaient l'énergie résiduelle d'un fantôme malveillant particulièrement puissant, et s'ils étaient en mesure de créer un chaos physique et de causer des dommages, il leur restait trop peu de personnalité pour qu'ils soient en mesure de raisonner. En tant que créatures vivantes, les djinns étaient quant à eux beaucoup plus sophistiqués et Puissants. Elle éteignit l'ordinateur en poussant un soupir et se rendit dans le salon.


  Elle alluma la télé pour voir la fin des nouvelles locales tout en rangeant la pièce, ramassant des jouets et le panier de linge propre et plié. Les deux présentateurs, un homme et une femme, s'interrogeaient sur l'apparition soudaine de plusieurs Chanceliers de domaines des Anciens à Louisville, mais l'attention se portait surtout sur Dragos Cuelebre, seigneur des Wyrs, et sa nouvelle compagne, filmés alors qu'ils entraient dans le luxueux hôtel Brown du centre-ville.


  Cuelebre était un mâle imposant aux cheveux de jais qui dépassait de plus d'une tête presque toutes les personnes qui l'entouraient. Il avait détourné son visage aux traits ciselés de la caméra et avait un bras passé autour des épaules d'une femme élancée aux cheveux blond pâle. Grace la reconnut; elle l'avait vue dans la clairière le matin même lors de la confrontation. À l'antenne, elle portait des lunettes de soleil qui couvraient la moitié de son visage triangulaire. La jeune femme souffla quelque chose à Cuelebre alors qu'ils entraient dans l'hôtel et il fit un signe d'assentiment. Ils n'accordèrent aucune attention au groupe de journalistes et de caméramans qui les entouraient.


  La présentatrice disait:


  Pour l'instant, personne n'a fourni d'explication officielle quant à la présence d'autant de dignitaires des Anciens à Louisville, à l'exception de la secrétaire du Chancelier Archer Arrow, Tara Huston, qui s'est adressée à la presse cet après-midi. Lisant une déclaration préparée, Huston a dit que la rencontre était liée à une affaire d'ordre privé et n'avait rien à voir avec les relations parfois tendues entre domaines. Mais quelle peut bien être la nature de cette affaire privée, Todd? Et en quoi peut-elle justifier la présence de Dragos Cuelebre, accompagné de cette mystérieuse personne qui, d'après une source interne, serait sa nouvelle compagne?


  La chevelure blonde de la femme était tellement laquée que lorsqu'elle se tourna vers son collègue pour lui passer la parole, on aurait dit qu'elle portait un casque, car pas un cheveu ne bougea.


  Bonne question, Joanne. Cuelebre est soumis à beaucoup de pression depuis quelque temps. Comme le reste du marché boursier dans le monde, Cuelebre Enterprises a récemment essuyé quelques revers financiers sérieux, même si la compagnie figurera encore indubitablement cette année dans la liste des cinquante entreprises les plus riches du pays. Des tensions se sont également exacerbées entre les Wyrs et les Elfes. Par ailleurs, dans l'une des déclarations les plus étonnantes de l'année, nous avons appris que Cuelebre avait également perdu l'une de ses sept sentinelles, Tiago Aigle noir, qui a démissionné de son poste pour se mettre au service de la nouvelle reine des Faes noires, Niniane Lorelle. Les sept sentinelles de Cuelebre sont les piliers du gouvernement wyr, si bien que Cuelebre se retrouve non seulement confronté à une mauvaise passe financière et à une lutte d'influences avec les Elfes, mais il a une sentinelle de moins, ce qui augmente considérablement sa charge de travail. Quelle que soit l«affaire privée» qui ait pu le faire venir à Louisville, cela doit être quelque chose d'urgent pour qu'il ait quitté New York si vite...


  En les écoutant, Grace se rendit compte que les journalistes n'avaient aucune idée de ce qu'il s'était passé plus tôt. Ils ne mentionnaient pas les événements du matin et ils indiquaient que Cuelebre avait perdu une sentinelle, pas deux. Apparemment, la démission de Rune de son poste de premier lieutenant n'avait pas encore été annoncée publiquement. Ce flash d'informations n'était rien de plus que du remplissage verbeux concentré sur Cuelebre parce qu'il était l'un des chouchous des médias.


  Leurs commentaires ne l'intéressaient pas et elle éteignit le poste. La sueur coulait entre ses seins. Elle se dirigea en boitant vers le ventilateur afin de le positionner devant la porte moustiquaire de sorte qu'il puisse brasser l'air plus frais de l'extérieur.


  Elle en profita pour jeter un coup d'œil dehors; le crépuscule s'assombrissait de plus en plus.


  Deux silhouettes de haute taille vêtues de pèlerines remontaient l'allée de graviers qui menait à sa maison. La plus grande et la plus imposante regarda en direction du soleil couchant et repoussa sa capuche, révélant des traits aquilins et des cheveux noirs grisonnant aux tempes. C'était Julian Regillus, le roi vampire des Créatures de la Nuit. La seconde personne repoussa elle aussi sa capuche. L'homme avait des cheveux châtains qui lui arrivaient aux épaules et un visage agréable, mais plutôt quelconque, et il était l'un des chasseurs les plus redoutés de tous les Anciens: la main droite de Julian, le vampire Xavier del Torro.


  Des vampires arrivaient devant chez elle.


  Elle avait déjà rencontré des vampires. Pas souvent, mais quelquefois. Ceux qu'elle avait rencontrés semblaient être des personnes tout à fait sociables et de bonne compagnie.


  Les deux vampires qui s'approchaient de la maison n'étaient pas des personnes agréables. C'était deux des vampires les plus Puissants du monde. Et la vampire qui les accompagnait le matin était celle qui avait dégainé une épée dans un lieu que la loi intra-domaines considérait comme un sanctuaire pour toutes les espèces et toutes les créatures.


  Les lois, c'était comme des verrous; elles n'étaient efficaces que si les gens les utilisaient.


  L'adrénaline rugit dans ses veines comme si un lance-roquettes lui en avait envoyé une salve. Elle déplaça le ventilateur, ferma la porte d'entrée et, absurdement, la verrouilla. Un étau invisible comprima ses côtes et elle n'arriva plus à respirer. Bêtement, elle pensa au vieux fusil de Niko qui n'était pas chargé et qui était rangé en haut du garde-manger dans la cuisine. Elle savait se servir d'un fusil, mais en admettant qu'elle ait le temps de le chercher et de le charger, la seule chose qu'elle accomplirait en le brandissant serait d'enrager les vampires. Un fusil ne pouvait pas avoir grand effet sur eux.


  Elle baissa les yeux. Elle n'avait pas eu le temps de passer l'aspirateur avant de coucher les enfants et le sol était jonché de miettes de bretzel où se devinait l'empreinte d'une chaussure de la taille du pied de Chloé.


  Des vampires viennent chez moi,pensa-t-elle.Et je suis seule avec deux jeunes enfants et une poignée de fantômes.


  Et un djinn arrogant qui adore les enfants.


  Khalil est un des démons les plus anciens et les plus redoutables,avait déclaré Carling le matin même.S'il promet de protéger vos enfants, il les protégera.


  Heu, hello? fit-elle à la maison silencieuse et vide. (Sa voix tremblait autant que ses mains.) Est-ce qu'on peut parler deux minutes?


  Le «silence» adopta une attitude d'écoute. Mais Khalil n'apparut pas.


  Il n'y a pas beaucoup de temps et je sais que vous m'entendez, murmura-t-elle.S'il vous plaît.


  Une fumée noire traversa le salon en flottant au-dessus du sol. Une volute s'éleva devant elle et prit l'apparence du visage de Khalil. La face la regardait avec à peu près autant d'amabilité et de bienveillance que le chat noir un peu plus tôt dans la journée.


  Elle serra les poings. L'article ne lui avait peut-être pas appris grand-chose sur les djinns, mais il avait souligné qu'ils adoraient passer des marchés. Les choses matérielles leur importaient peu. C'était des faveurs qu'ils échangeaient.


  Nous ne nous apprécions peut-être pas beaucoup, fit-elle à voix basse, mais nous nous soucions tous les deux de ma nièce et de mon neveu, n'est-ce pas?


  Khalil leva un élégant sourcil noir.


  Un coup fut frappé à la porte avec vigueur. Elle sursauta violemment. Elle s'adressa à lui par télépathie et parla vite:


  J'aimerais vous proposer un marché. Si vous nous protégez des vampires, les enfants et moi, je vous devrai une faveur.


  Le visage de fumée de Khalil se pencha sur le côté pendant qu'il réfléchissait aux mots de l'humaine. Elle était vraiment une créature écervelée. Il lui avait dit qu'il lui offrait un cadeau inestimable dont elle n'appréciait pas la valeur. Il se rendait compte maintenant qu'elle ne comprenait vraiment pas ce qu'il avait voulu dire. Il lui avait déjà promis qu'il s'occuperait des petits, et cette offre n'était pas limitée dans le temps. Et s'occuper des petits impliquait également de garantir la sécurité de la personne qui s'occupait d'eux, qu'ils aimaient et dont ils dépendaient.


  Elle voulait maintenant conclure un marché pour quelque chose qu'il avait déjà donné librement? Il faillit rire. Il remarqua les battements affolés de son cœur et ses pupilles dilatées et prit conscience qu'elle était vraiment en proie à la panique.


  Une créature capable de compassion aurait pu être touchée par l'effroi de Grace et ne pas chercher à en profiter, mais les djinns n'avaient pas la réputation de savoir faire preuve de compassion.


  Et il n'était certainement pas responsable de ses compétences médiocres en matière de négociations.


  Un second coup, plus fort, retentit.


  Mademoiselle Andréas, ouvrez s'il vous plaît, fit del Torro. (Sa voix était aussi neutre que son apparence, plutôt agréable.) Nous savons que vous êtes là.


  Vous et les petits avez ma protection contre les vampires,fit Khalil, sa voix mentale aussi douce qu'un cordon de soie glissant sur son cou.Au moment que je choisirai, vous ferez ce que je vous demanderai de faire, ce sera le prix de cette faveur, d'accord?


  D'accord,répliqua-t-elle en faisant un signe d'assentiment.


  Khalil décocha à Grace un sourire sulfureux. Il avait l'intention d'adopter une forme physique complète pour accueillir les vampires et il laissa donc son visage de fumée se dissiper et...


  Grace se redressa, afficha une expression tendue mais calme, et se tourna afin d'aller ouvrir la porte.


  Khalil dut le reconnaître, cela le surprit. Après la panique que l'humaine avait montrée, il ne pensait pas qu'elle en avait le cran. Elle sentait encore la peur, mais son énergie crépitait aussi de colère. Manifestement, elle n'aimait pas du tout la manière dont les vampires l'avaient effrayée. Étant donné qu'elle avait également l'aptitude de percevoir sa présence, il décida d'attendre avant de se matérialiser afin d'observer la façon dont elle affronterait ce qui l'attendait sur le seuil de sa porte.


  Grace sentit Khalil flotter derrière elle tandis qu'elle regardait les deux vampires à travers le fin grillage de la porte moustiquaire. Le matin, dans la clairière, il y avait eu une telle concentration de Force émanant d'un si grand nombre d'entités qu'elle avait eu du mal à percevoir quelle Force appartenait à qui. Elle s'était sentie environnée d'une chaleur diffuse, un peu comme si elle avait été engloutie par une éruption solaire.


  Elle n'avait plus aucun mal maintenant à percevoir la Force intense que les vampires portaient en eux. Elle affrontait deux désastres et une calamité se dressait derrière elle, et c'était plus que suffisant pour lui dessécher la bouche et lui faire cogner le cœur.


  Qu'est-ce que vous voulez? demanda-t-elle au roi des Créatures de la Nuit.


  Wouah, écoutez-moi ça,pensa-t-elle.Je ne suis pas très polie, non? Flanquez-moi d'un djinn pour jouer les gros bras et j'oublie toutes mes manières.


  Le regard ténébreux de Julian Regillus croisa le sien. Elle sentit le magnétisme de ses yeux, même à travers la porte moustiquaire.


  Mais je veux m'entretenir avec l'Oracle, bien entendu.


  La voix du roi était basse et un peu rauque. Elle évoquait une lampée de whiskey. Il avait ouvert sa pèlerine, car il faisait chaud, et il portait une chemise et un pantalon noirs tout simples. Il était imposant, athlétique, avec un ventre plat et des muscles saillants. Se trouvant si près de lui, elle constata qu'il n'avait pas particulièrement bien vieilli quand il était mortel. Il avait l'air d'avoir eu près de cinquante ans au moment de sa transformation, il devait donc en fait avoir eu trente-cinq ans environ. Il avait des traits burinés et de fines rides autour des yeux et aux commissures de sa bouche sévère. S'il gardait ses cheveux coupés très court, il donnait toutefois l'impression d'un loup hirsute attentif à chacun de ses mouvements.


  À la différence de son roi, le tueur qui se tenait à ses côtés semblait presque gracile, le long corps mince de del Torro masquant sans doute une redoutable force. Xavier del Torro devait avoir été transformé quand il avait vingt-cinq ans environ. Il pouvait encore donner l'illusion d'être jeune avec ses yeux qui hésitaient entre le gris et le vert, son teint clair, et ses traits ciselés qui, sans être déplaisants, n'étaient ni beaux ni délicats.


  Cette transformation avait été un événement célèbre, resté dans l'histoire. Fils puîné de nobles espagnols, il avait été prêtre jusqu'à ce que le Tribunal du Saint-Office de l'Inquisition torture et détruise une communauté de vampires pacifiques près de sa ville natale de Valence. La communauté de vampires incluait la sœur aînée de del Torro et son mari. Après le massacre, del Torro avait quitté l'Église catholique et était allé trouver Julian qui l'avait transformé en vampire et envoyé décimer les officiers de l'Inquisition. Les dix années qui suivirent figurèrent parmi les plus sanglantes de l'Histoire espagnole.


  Théoriquement, Grace n'avait pas d'animosité à l'égard de quelqu'un qui avait combattu l'Inquisition, mais de là à cautionner de telles violences, tout de même...


  Grace tourna de nouveau son attention sur Julian.


  Vous voulez vous entretenir de quoi?


  Del Torro interrompit son examen de la façade de la maison et lui sourit d'un air tranquille.


  Est-ce de cette manière que vous offrez sanctuaire aux étrangers?


  Vous êtes riches et Puissants, répliqua-t-elle. Vous n'avez pas besoin de sanctuaire. Ce qu'il vous faut, c'est une suite dans un bel hôtel en ville. Et vous avez perdu votre droit d'asile ce matin quand votre amie a sorti une épée dans l'enceinte de ma propriété.


  Derrière elle, la présence de Khalil tressaillit de surprise et elle se rendit compte qu'il ne savait pas ce qu'il s'était passé. Il avait dû se concentrer totalement sur la maison. Il s'enroula étroitement autour d'elle.


  Julian eut un mouvement d'humeur et del Torro cessa de sourire.


  Nous ne savions pas qu'elle était venue armée ni ce qu'elle avait l'intention de faire, déclara Julian.


  Cela semble plutôt insouciant et négligent de votre part, répliqua Grace. Est-ce que c'est censé me rassurer? Parce que franchement, c'est raté.


  Nous n'avons pas protesté quand le Wyr l'a tuée, reprit Julian. Justice a été faite.


  Était-ce de la sincérité ou de l'opportunisme? Il y avait quelque chose dans la voix du vampire, mais quelle que fût cette émotion, elle était plus complexe et nuancée qu'aucun mot n'aurait pu le dire. Il vivait depuis des milliers d'années et elle avait vingt-trois ans. Elle n'allait même pas tenter de le comprendre, parce qu'elle savait que c'était impossible.


  Toujours pas rassurée, reprit Grace. Je ne me sens pas la force de faire une seconde consultation aujourd'hui. Pourquoi ne me demandez-vous pas simplement ce que vous voulez savoir? Comme ça, je pourrais vous répondre et vous pourrez repartir.


  Je veux savoir de quoi vous et Carling avez parlé, dit Julian.


  Del Torro baissa les yeux, il fit brusquement un pas de côté et grommela:


  Madré de Dios.


  Elle baissa les yeux à son tour.


  Une fumée noire flottait autour d'elle et lui arrivait déjà à la taille. Elle tendit les doigts et l'effleura. Elle tournoyait et tourbillonnait comme de la vraie fumée. Khalil révélait sans détours sa présence aux vampires. Elle fit aller et venir son index dans la masse sombre. C'était très cool en fait, un peu comme se tenir dans le cratère d'un volcan. Ou la gueule de l'enfer.


  Je vous présente mon compagnon, fit-elle. Il n'est pas très aimable.


  Khalil Quelqu'un d'Important. Ce qui signifiait probablement qu'il était la Calamité Ambulante de plus d'une personne, et même sans doute d'un bon nombre de personnes. Pour la première fois depuis leur rencontre, Grace se sentit presque joyeuse.


  La présence de Khalil se dilata au point de remplir la pièce derrière elle. Elle jeta un coup d'œil pardessus son épaule. Une fumée noire se leva et forma de gigantesques ailes au-dessus de sa tête, et des yeux cristallins cruels se rivèrent sur les vampires.


  Et hop, encore un coup de bambou sur la tête!


  Il y a de jeunes enfants qui dorment dans cette maison, siffla Khalil. Et l'Oracle s'est exprimée clairement. Vous n'êtes pas les bienvenus ici.


  Elle se retourna pour faire face à Julian qui les fusillait du regard, la mâchoire crispée. Il fit un pas en avant et approcha son visage du grillage de la porte. La fumée noire devint transparente et enveloppa Grace comme un voile.


  Nous ne faisons pas de mal aux enfants, fit Julian d'une voix glaciale.


  Grace se frotta le front et essaya de penser. Cela ne la dérangeait pas outre mesure de ne pas nouer de liens d'amitié avec le roi des Créatures de la Nuit, mais s'en faire un ennemi serait vraiment pure folie.


   Écoutez, vous ne savez peut-être pas ce qui se passe quand l'Oracle s'exprime, fit-elle sans ménagements. Mais nous ne contrôlons pas vraiment l'expérience. Parfois nous nous souvenons de ce qui a été dit, d'autres fois non. Je ne me souviens pas de ce qui s'est passé avec Carling. J'ai eu un trou et quand je suis «revenue», j'étaisàgenoux et tout était fini. Vous avez le sens de la vérité. Vous devez savoir que je ne mens pas. Ceux qui comme vous vivent depuis tellement plus longtemps que moi peuvent, soi-disant, déterminer ce genre de choses. Il n'y a donc pas lieu pour vous de revenir, je ne peux rien vous dire, puisque je ne me souviens de rien.


  Julian la dévisagea pendant un long moment. Elle sentit le poids de sa personnalité et de son âge. Tout enveloppée qu'elle était dans le voile de protection de Khalil, elle frissonna pourtant. Puis le roi fit demi-tour et s'éloigna. Del Torro ne s'attarda pas non plus et le suivit.


  Grace observa les deux hommes descendre l'allée, puis disparaître dans les buissons et les arbres qui bordaient l'avant de sa propriété. Le voile de fumée noire s'éloigna d'elle. Elle sentit Khalil s'élancer derrière les deux vampires. Elle espérait que c'était juste pour s'assurer qu'ils étaient bien partis. La raideur qui l'avait envahie la quitta et elle trembla si fort qu'elle chancela et serait tombée si elle ne s'était pas retenueàla porte.


  Elle ressentit le besoin urgent d'aller voir Chloé et Max. Elle saisit la canne qu'elle gardait toujoursàcôté de la porte et emprunta le couloir qui menaitàleur chambre en essayant de marcher le plus vite possible.


  La chambre était paisible et plongée dans l'obscurité. Elle se pencha d'abord sur le lit de Chloé. La petite fille dormait profondément, son pouce à moitié sorti de sa bouche. Grace sentit sa gorge se nouer. Elle arrangea la couverture légère autour de l'enfant, puis se pencha sur Max. Les pieds calés contre les barreaux du berceau, il dormait lui aussi à poings fermés.


  Les larmes lui montèrent aux yeux. Elle détestait ça. Elle serra le poing et l'appuya sur l'arête de son nez tout en effleurant le duvet du bébé. Ses cheveux n'avaient pas encore vraiment commencé à pousser et il faisait penser à un Charlie Brown miniature.


  Peut-être que le roi des Créatures de la Nuit avait été sincère. Peut-être qu'il n'avait pas su ce que fomentait l'autre vampire et ne l'avait pas approuvé. Peut-être que les vampires ne faisaient pas de mal aux enfants et que Chloé et Max avaient été parfaitement en sécurité tout le temps. Peut-être qu'elle avait eu une réaction excessive.


  Mais elle ne pouvait pas se permettre de risquer les vies de Chloé et de Max sur des peut-être. Et elle ne pouvait pas se permettre de risquer sa propre vie non plus, pas alors qu'ils dépendaient tellement d'elle.


  Khalil reprit formeàcôté d'elle et regardaàson tour le bébé. Elle se tourna et lui saisit le bras.


  Merci.


  Une créature peu connue pour sa compassion souffrait rarement d'élans de conscience. Mais lorsque Khalil plongea les yeux dans le regard de Grace et vit son expression de reconnaissance sincère, il ressentit peut-être un tiraillement ou deux.


  Il reposa les yeux sur l'enfant endormi. «Merci», avait-elle dit, et ce n'était pas quelque chose qu'un djinn entendait souvent. Un marché équilibrait les choses. Il n'y avait pas lieu d'exprimer de la gratitude dans un tel échange.


  Il fronça les sourcils, chercha des mots qui lui étaient étrangers, puis les trouva.


  De rien, dit-il enfin.
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  Khalil une fois parti, toute la tension accumulée abandonna Grace. Soudain, son corps lui fit deux fois plus mal qu'avant. Elle fit une halte dans le cabinet de toilette et se brossa les dents, puis elle éteignit les lumières, entra dans la pièce qui lui servait de chambre et s'étendit sur le futon. Elle ne se donna pas la peine de retirer son attelle, même si elle lui donnait chaud et la serrait. Elle avait appris à ses dépens que lorsque son genou la faisait autant souffrir, le simple fait de bouger en dormant pouvait entraîner une atroce douleur dans l'articulation.


  Une bourrasque de vent fit bruisser les arbres et souleva les rideaux de dentelle de la fenêtre à côté d'elle, frôlant sa peau moite de sueur. Une odeur de verdure, à laquelle se mêlaient de vagues senteurs du fleuve tout proche, flotta dans la chambre. Elle contempla le plafond en écoutant les petits bruits familiers de la maison. Elle ne savait pas comment elle le savait, mais elle percevait que même si Khalil était parti, il avait gardé une attache avec eux. Elle sentait sa présence distante, comme un soupçon de soufre.


  Un fantôme déambulait au rez-de-chaussée. Elle lui prêta à peine attention, sinon pour noter qu'il s'agissait de l'une des vieilles femmes de la cuisine. Le mois qui avait suivi l'accident, elle avait passé ses journées à se préparer pour la possibilité terrible que Petra ou Niko apparaisse, mais il n'en avait rien été et elle avait fini pas cesser de les chercher.


  Ses yeux étaient secs et elle avait l'impression qu'ils étaient pleins de sable. Elle les ferma et s'exhorta à s'endormir. Elle était monstrueusement fatiguée. Elle était toujours monstrueusement fatiguée. D'après le médecin, cela passerait aussi, au fur et à mesure qu'elle guérirait, émotionnellement et physiquement.


  Les enfants récupéraient eux aussi de la perte de leurs parents. La meilleure amie de Petra, Katherine, s'était occupée d'eux pendant que Grace se remettait de ses blessures à l'hôpital. Trop jeunes pour comprendre pourquoi maman et papa ne reviendraient jamais à la maison, ils s'étaient repliés sur eux-mêmes et ne voulaient pas la quitter lorsqu'elle avait pu les ramener chez eux. Maintenant, des mois plus tard, ils avaient suffisamment récupéré pour rire et jouer, mais ils étaient tous les deux prompts aux crises de larmes, et parfois Chloé se repliait de nouveau sur elle-même et refusait de parler. La voir dans cet état brisait le cœur de Grace.


  Un claquement sec retentit dehors. Grace se redressa et s'assit en toute hâte, puis tira violemment le rideau sur le côté pour scruter la nuit. Les battements de son cœur affolé l'assourdissaient.


  Une épée qu'on dégainait...


  Des vampires qui remontaient son allée...


  La tuerie. Le monstre doré que Rune était devenu avait dépecé le corps de la vampire avec des griffes aussi longues que des cimeterres. Un liquide rouge vif avait tout éclaboussé autour d'eux. Puis le corps de la vampire blonde et son sang s'étaient transformés en poussière et Grace s'était retrouvée en train de regarder avec stupeur l'espace vide où la femme se tenait un instant plus tôt.


  Dehors, juste devant sa fenêtre, un raton laveur sortit des broussailles en se dandinant, suivi par trois de ses petits. Elle soupira en observant les animaux traverser la pelouse. Elle savait où ils se dirigeaient. Ils allaient fourrager dans les poubelles qui se trouvaient devant le garage. Avoir une propriété de plus de deux hectares impliquait la présence d'une faune abondante et têtue. Comme sa famille le faisait depuis des années, Grace gardait les poubelles fermées avec un loquet, mais les ratons laveurs ne perdaient jamais espoir.


  Elle lâcha le rideau et porta une main à son front. Puis elle serra le poing.


  Ressaisis-toi, nom d'un chien.


  Prends le taureau par les cornes et résous-moi ce problème.


  Elle se leva, boita jusqu'au bureau et alluma l'ordinateur. Puis elle rédigea le brouillon d'un e-mail exposant sa situation. À qui devait-elle l'envoyer -Isalynn LeFevre? En tant que présidente élue du domaine des sorcières et sénatrice américaine, LeFevre était l'un des législateurs les plus puissants des États-Unis. Ou devait-elle l'envoyer au tribunal des Anciens, à l'attention du Chancelier Archer Arrow? Presque tous les membres du tribunal des Anciens étaient présents lorsque le sanctuaire avait été violé ; ils savaient déjà tous ce qu'il s'était passé.


  Grace se rassit au fond de sa chaise et contempla l'écran. L'horloge de l'ordinateur indiquait minuit dix-sept. Elle ne pouvait pas envoyer un e-mail à quelqu'un après minuit, et certainement pas à des législateurs puissants et sophistiqués. Elle cliqua lentement sur le message afin de le sauvegarder dans son dossier «brouillons».


  Il fallait qu'elle réfléchisse et envisage tous les angles. Elle connaissait ses défauts, ses points faibles. Elle était jeune, inexpérimentée, et elle avait tendance à se montrer soupe au lait et impulsive. Si elle avait été catholique, elle aurait probablement dû s'installer de manière permanente dans un confessionnal. Elle n'avait pas besoin d'étaler tout cela sur une page, puis de le rendre public.


  Dans tous les cas, qu'espérait-elle gagner? Ces vénérables et dangereuses créatures qui composaient le tribunal des Anciens avaient des existences beaucoup plus violentes que tout ce qu'elle avait connu. Leurs actes étaient gravés dans la pierre, leurs vicissitudes exposées sur la scène mondiale: les politiques intra-domaines, les traités et les alliances, les vieilles rancœurs et les trahisons, le maintien de la paix et les guerres. Et parfois, le meurtre.


  Donc, il y avait eu violation d'un sanctuaire. Un incident isolé. Ce n'était jamais arrivé depuis que sa famille vivait sur cette propriété, soit plus de cent cinquante ans. Sur le plan des statistiques criminelles, un incident n'avait vraiment rien d'extraordinaire. Elle imaginait l'un des Chanceliers lire son message et étouffer un bâillement.


  Grace avait besoin qu'on la prenne au sérieux lorsqu'elle s'exprimait, pas d'être écartée ou marginalisée - ou en tout cas pas marginalisée plus que l'Oracle ne l'était déjà.


  De plus, changer la loi ne servirait à rien du tout.


  Donc, si la loi ne pouvait pas fournir de solution satisfaisante à son problème, elle avait besoin de trouver des solutions toute seule.


  Ce qu'elle voulait avant tout, c'était que les enfants soient en sécurité et protégés quand ils en avaient besoin. Si seulement elle avait de l'argent, elle aurait pu recruter un garde du corps ou un service de sécurité, quelqu'un de suffisamment Puissant pour être en mesure de dissuader des criminels rien que par sa présence.


  Elle... pourrait recruter quelqu'un...


  Elle poussa un soupir, renversa la tête en arrière et ferma les yeux.


  Elle pouvait ravaler sa fierté, surtout, voilà ce qu'elle pouvait faire.


  Hé, vous êtes encore là? demanda-t-elle.


  Elle parla doucement, mais le son de sa propre voix fit voler en éclats le silence profond qui régnait à cette heure de la nuit. Elle ne percevait pas la présence de Khalil dans la maison, ni même sur la propriété comme un peu plus tôt. Mais maintenant qu'elle avait tourné son attention vers lui, elle percevait un fil ténu de connexion zébrant l'air comme une traînée de vapeur laissée par un avion.


  Elle n'obtint pas de réponse toutefois quand elle appela son nom, pas même un frisson dans l'air. Super. Il n'écoutait pas.


  Elle éprouva le besoin de faire les cent pas dans la pièce, mais se retint. Arpenter les pièces était devenu plus problématique qu'autre chose. À la place, elle se mit à faire tourner sa chaise de bureau. De tous les trucs débiles qu'elle avait pu ressentir dans sa vie, être irritée que Khalil ne réponde pas quand elle l'appelait - surtout après l'insistance dont elle avait fait preuve pour qu'il s'en aille - remportait presque la palme de la débilité.


  Il avait peut-être un rendez-vous amoureux. Il avait peut-être une compagne. Il avait peut-être plusieurs compagnes. Il regardait peut-être la télé. En fait, pour ce qu'elle en savait, il n'avait même pas besoin de poste de télé, il captait les informations directement sur les ondes.


  Elle se mordilla la lèvre inférieure et continua à tourner sur sa chaise, se donnant le vertige à regarder ainsi la pièce obscure tournoyer.


  Avoir des affinités avec les choses de l'esprit impliquait parfois de dépasser les enseignements qu'elle avait reçus dans son enfance et de suivre les intuitions ancrées au plus profond d'elle-même. Elle tâtonna aux abords de la connexion, s'instruisant en explorant le fil. Quand elle eut le sentiment d'avoir acquis un sens adéquat de ladite connexion, elle enroula sa conscience autour du fil et letira violemment.


  Très loin, un immense cyclone obliqua brutalement dans sa direction pour lui accorder toute son attention. Elle cessa de faire tourner la chaise et s'assit alors que le cyclone déferlait vers elle en crachant de fureur.


  Il explosa dans la maison. La bourrasque fit s'entortiller les rideaux sur eux-mêmes et tous les papiers qui jonchaient le bureau s'envolèrent. Une fumée noire envahit la pièce avant de se transformer en un djinn ulcéré.


  Il portait une tunique et un pantalon rouge foncé, et ses cheveux de jais sévèrement tirés en arrière dégageaient son élégant visage, si différent de celui d'un humain. Sa peau ivoire semblait lumineuse contre le magnifique rouge et ses yeux de diamant brillaient encore plus que l'écran de l'ordinateur, obscurcissant encore davantage la pièce déjà sombre.


  Waouh. Il avait l'air plus imposant encore quand il était en colère.


  Comment osez-vous? fit-il d'un ton hargneux.


  Bon, cette expérience commençait bien. Elle leva les yeux et se mordilla de nouveau la lèvre.


  Vous préféreriez me donner un numéro de mobile que je puisse vous appeler?


  Il la fusilla d'un regard incrédule.


  Comment avez-vous su faire ça?


  Je suppose que je suis douée? offrit-elle.


  Qu'avait-elle fait exactement? Elle tâtonna l'air autour d'elle, trouva le fil de connexion et le tira légèrement, histoire de voir. Une colère sulfureuse fit bouillir l'air autour d'eux. OK, elle ne savait pas exactement ce qu'elle avait fait, mais a priori, c'était un peu comme tirer la queue d'un chat. Il dénuda ses canines et feula.


  Arrêtez de faire ça!


  Eh bien, on dirait que je ne suis pas seulement douée, mais aussi un peu stupide, marmonna-t-elle.


  Peut-être qu'il était, heu, en train de faire l'amour avec son rendez-vous. Sa compagne. Ses compagnes. Si c'était le cas, elle avait vraiment mal choisi son moment.


  Si les djinns avaient des relations sexuelles. S'ils n'en avaient pas, cela pouvait expliquer sa perpétuelle mauvaise humeur. Poussée par une obsession qu'elle n'arrivait pas à contrôler, elle demanda:


  Est-ce que vous regardez parfois la télé?


  Il fut soudain penché sur elle, ses immenses mains agrippant les accoudoirs de la chaise.


  Qu'est-ce que vous voulez, humaine?


  Elle fronça les sourcils. La moutarde commençait à lui monter au nez.


  D'abord, vous faites irruption ici, où vous n'avez rien à faire. Vous vous introduisez dans la maison sans y avoir été invité et vous passez du temps avec mes enfants sans ma permission. Et maintenant, vous montez sur vos grands chevaux et gueulez simplement parce que je veux parler avec vous? Vous n'avez pas l'impression d'être un emmerdeur irascible et incohérent?


  Il inclina la tête sur le côté, les yeux étrécis, et gronda:


  Me tourmenter est un peu plus grave que faire preuve de stupidité.


  Elle leva les mains avec exaspération.


  Je ne vous tourmente pas! Je vous ai appelé, mais vous n'avez pas répondu! Si vous ne vouliez pas être interrompu, pourquoi avez-vous laissé ce fil? Je ne savais absolument pas que les djinns étaient aussi fragiles. Je n'ai pas voulu vous faire de mal quand j'ai tiré votre chaîne. (Elle haussa les épaules et prit une mine un peu contrite.) OK, peut-être quecettepartie relevait du tourment.


  Quelque part dans la maison, l'un des fantômes pouffa de rire. Khalil ne semblait pas remarquer la présence du fantôme ou la baraque de Grace. Il leva simplement la tête et regarda vers le hall.


  Est-ce que les enfants vont bien? s'enquit-il.


  L'irritation et le besoin de provocation de Grace se fondirent en un tourbillon d'émotions disparates. Cette entité impérieuse et étrange se souciait vraiment du bien-être de ses enfants.


  Ils vont très bien, répondit-elle à la hâte.


  Les yeux farouches de diamant se posèrent de nouveau sur elle.


  Vous allez me dire maintenant pourquoi vous m'avez convoqué, fit-il de sa voix basse, pure, dépourvue de toute trace de douceur. Ou je vais vous le faire regretter.


  Elle n'arriva plus à respirer. Elle eut l'impression qu'un tigre du Bengale de deux cent cinquante kilos s'était approché d'elle pour lui gronder au visage. Et c'était le cas, d'une certaine manière. Elle scruta prudemment ses traits d'ivoire.


  Je... je vous ai convoqué? Je n'ai pas eu conscience de le faire.


  Les yeux pénétrants de Khalil fouillèrent les siens.


  Vous n'avez aucune idée de ce que vous avez fait? fit-il d'un ton soupçonneux.


  Elle leva les yeux au ciel avec exaspération.


  Est-ce que vous êtes en train de me dire que vous n'avez pas de sens de la vérité? s'exclama-t-elle. Parce que si c'est le cas, arrêtez de vous payer ma tête.


  Pourquoi voudrais-je acheter votre tête? demanda-t-il d'un air surpris.


  Elle soupira, il ne comprenait décidément rien à rien.


  C'est une expression humaine, ne faites pas attention. Se payer la tête de quelqu'un, c'est se moquer de lui.


  Je sais que vous dites la vérité. Mais j'ai du mal à le croire. Les humains sont sournois et toujours avides d'avoir une Force plus grande.


  Waouh, quelle intolérance, fit-elle, déconcertée. (Il n'avait pas caché son aversion à son égard, mais elle n'avait pas pris conscience que c'était après toute l'espèce humaine qu'il semblait avoir du ressentiment.) Si vous avez une si piètre opinion de l'espèce humaine, pourquoi avoir promis de protéger les enfants?


  Ils n'ont pas encore été corrompus, fit-il d'un air renfrogné. Ils sont innocents.


  Grace commençait à avoir mal au cou tant elle penchait la tête en arrière, mais elle ne voulait pas détourner les yeux par crainte que Khalil n'y voie un signe de tromperie. Il fallait qu'elle se rappelle ce qu'elle était censée faire, à savoir ravaler sa fierté.


  Oui, ils le sont, et je vous suis reconnaissante d'avoir déclaré que vous les protégeriez et de ce que vous avez fait ce matin, et puis ce soir quand les vampires sont venus.


  Elle ne savait pas trop pourquoi, mais ce qu'elle venait de dire l'irrita.


  Il n'y a pas lieu de me remercier. Vous m'avez payé avec une faveur et vous me la devez toujours.


  Oui, répliqua-t-elle en se renfrognant à son tour, mais cela ne veut pas dire que je ne suis pas reconnaissante aussi, parce que je le suis. Peut-être que le roi des Créatures de la Nuit et del Torro n'avaient réellement pas l'intention de me porter préjudice, mais je ne pouvais pas prendre de risque. Chloé et Max sont tellement vulnérables.


  Penché sur sa chaise comme il l'était, son énergie la cernait de toute part. Elle avait l'impression d'être assise au milieu d'une pure flamme d'argent. La sensation était grisante et la mettait également mal à l'aise. Elle n'y tint plus et, posant une main sur sa large poitrine trop parfaite, elle le poussa légèrement.


  Ça vous dérangerait de vous reculer? J'aimerais bien avoir un peu d'espace.


  Il fronça les sourcils, mais se redressa et s'écarta. Cela ne l'aida pas beaucoup. Sa forme physique ne représentait qu'une infime partie de son être, un peu comme le sommet visible d'un iceberg. Mais au moins, elle pouvait désormais se rasseoir au fond de sa chaise et soulager son cou.


  Toujours décidée à ravaler sa fierté, elle déclara avec gravité:


  Merci.


  Il lui jeta un regard peu amène, et elle eut alors une illumination.


  Tiens, tiens.Il n'aimait pas qu'on le remercie? Elle l'observa attentivement en disant:


  J'apprécie vraiment beaucoup ce que vous avez fait.


  Il la fusilla du regard et se mit à faire les cent pas; elle dut se mordre l'intérieur des joues pour s'empêcher de sourire. Il n'aimaitvraimentpas qu'on le remercie. Il devait y avoir une raison. Et elle était plus qu'un peu stupide si elle pouvait tirer un certain plaisir à taquiner une créature aussi irascible et Puissante. Elle risquait de se retrouver dans la catégorie impardonnable des TSPV - trop stupide pour vivre.


  La forme massive qu'il avait choisie d'endosser engloutissait l'espace autour de lui. Elle se demanda s'il portait une tunique rouge foncé parce qu'il en aimait la couleur ou s'il y avait une autre raison. Elle lui allait bien, transformant sa haute silhouette en une tour flamboyante en harmonie avec sa véritable présence invisible.


  Elle frotta son cou endolori et essaya de se concentrer.


  Vous avez bien fait de ne pas prendre de risques avec la vie des petits.


  Elle poussa un petit cri de surprise.


  Est-ce que vous savez quelque chose que je ne sais pas?


  Je ne sais rien de plus que vous sur les intentions du roi des Créatures de la Nuit, bienveillantes ou non, fit-il. (Son regard de braise balayait le chaos qu'il avait créé dans la pièce. Il agita une main avec impatience. Elle eut un mouvement de recul quand tous les papiers éparpillés s'envolaient et atterrissaient sur le bureau, formant une pile hasardeuse.) Mais vous ne pouvez pas prendre de risques avec les enfants.


  Bien sûr que non, fit-elle en jetant un coup d'œil à la pile de papiers.


  Une facture d'électricité posée à l'envers la couronnait. Elle se pinça le nez et poussa un soupir. Avec tout ce qu'il s'était passé, elle avait oublié de payer des factures avant de se coucher. Elle ferait bien de s'y mettre le lendemain matin.


  Je vous propose un autre marché, enfin quelque chose comme ça, déclara Khalil en levant un doigt.


  Elle sursauta et reporta son attention sur lui. Ses mots faisaient écho aux raisons qui l'avaient poussée à l'appeler et elle se sentit déconcertée.


  Ah bon?


  Oui. Vous allez me poser une question et j'y répondrai. Puis je vous poserai une question et vous y répondrez. La conversation est équilibrée. A la fin, nous sommes quittes et nous ne nous devons rien.


  Vous voulez jouer au jeu de la vérité? Mais c'est un jeu idiot auquel on joue à l'université.


  La version qu'elle avait vue à des soirées était une variante d'Action ou Vérité. En général, on devait boire de la bière si on refusait de répondre à la question.


  Khalil déambula dans le bureau. Il s'arrêta pour saisir une boîte en plastique pleine de disques compacts vierges qui était posée sur le meuble de rangement et il l'examina avec curiosité.


  Des versions de ce jeu idiot, comme vous dites, étaient jouées aux croisements des anciens passages qui menaient à Damas. Les hommes jouaient pour essayer de gagner des richesses, et ils perdaient leur tête s'ils osaient essayer de mentir.


  Elle cilla rapidement plusieurs fois et séclaircit la gorge.


  Vous abordez un point important, fit-elle d'une voix étranglée. Que se passera-t-il si l'un de nous refuse de répondre?


  Il se tourna vers elle et montra ses canines. Ce n'était pas précisément un sourire.


  Pourquoi, vous comptez tricher?


  Non, non, je... je pense que si nous décidons de faire cet échange, il est important de décider par avance d'une pénalité, c'est tout.


  Est-ce qu'elle envisageait sérieusement de jouer à un jeu de la vérité avec un djinn qui n'avait manifestement aucune sympathie pour elle ? Il fallait qu'elle se fasse examiner par un médecin. Du genre, là, tout de suite. Parce qu'elle perdait la raison.


  Les yeux de diamant l'étudièrent. Cela revenait à être clouée par des faisceaux laser.


  Si l'un de nous refuse de répondre, reprit Khalil, il devra une faveur à l'autre.


  Elle se passa distraitement les doigts dans les cheveux en réfléchissant. Elle voyait la route qui menait à Damas dans son œil de l'esprit. Deux flèches étaient inscrites sur un panneau, l'une pointait dans une direction qui disait ROUTE DES SAGES et l'autre flèche pointait dans la direction opposée et disait ROUTE DES FOUS. Hmm, quelle direction prendre?


  Dans son imagination, le panneau se mua en une pièce de monnaie qui tournoyait dans l'air. Route des sages. Route des tous. Route des sages. Route des fous.


  D'après l'expression de Khalil, il devait penser qu'elle serait trop timorée pour accepter le marché. Il avait presque raison. Se raclant de nouveau la gorge, elle dit:


  Les enfants ont besoin de moi. Je ne peux pas accepter un marché susceptible de me mettre en danger. Et c'est le cas également pour l'autre faveur que je vous dois.


  Il baissa ses élégants sourcils. Elle l'avait manifestement étonné.


  Aucun marché que nous conclurons ne mettra les enfants en péril, finit-il par dire. Mais on ne peut s'arrêter que lorsque nous avons tous les deux posé une question et qu'une partie est alors complète.


  Elle tira sur sa lèvre inférieure, réfléchissant. Elle n'avait pas vraiment de secrets. En tant qu'Oracle, elle n'était pas à la tête d'un État ou d'une institution véritablement Puissante dans les domaines des Anciens. Elle aurait probablement répondu à toutes ses questions de toute façon, mais il n'avait pas besoin de le savoir.


  Quand aurait-elle jamais l'occasion de poser des questions à un djinn, sur l'amour, le sexe, la télé?


  Comment pourrait-elle justifier tout cela à quiconque et surtout à elle-même? Il était tard, elle n'avait plus beaucoup de volonté, et il était intéressant. Cette phrase résumait probablement toutes les erreurs que toutes les femmes avaient commises au cours de l'histoire des relations.


  Elle n'était pas catholique, mais elle se demanda toutefois si elle ne devrait pas trouver un confessionnal et s'y recueillir un moment, ne serait-ce que pour le geste. Peut-être qu'elle devrait même s'y enfermer, puis jeter la clé.


  Dans un ultime effort pour retrouver la raison, elle demanda:


  Pourquoi voulez-vous faire ça?


  Il croisa les bras.


  Je veux des informations et je ne veux pas vous en être redevable. Assez de tergiversations, humaine. Vous acceptez le marché ou vous ne l'acceptez pas. Choisissez.


  Des informations, c'était une «marchandise» précieuse, surtout pour quelqu'un qui ne s'intéressait pas aux biens matériels.


  Route des sages. Route des fous.


  La pièce de monnaie atterrit.


  D'accord, dit-elle d'une voix hésitante. Qui commence?


  J'ai proposé le marché, fit-il en remettant la boîte de CD sur le meuble. Je pose la première question.


  Elle haussa les épaules et attendit. Son imbécile de cœur se mit à battre la chamade tandis qu'il l'étudiait, et le silence s'étira entre eux. Les fantômes ne faisaient aucun bruit comme s'ils observaient et attendaient. Elle avait l'impression d'être au milieu d'une arène et que le public regardait avec attention afin de voir si du sang giclerait sur le sable.


  Qu'est-ce que vous savez exactement sur les invocations? demanda-t-il.


  Son regard perçant disséquait son expression. Elle ouvrit bêtement la bouche pour la refermer aussitôt. C'était pourtant une question prévisible.


  J'ai vu des rituels d'invocation dans les films et j'ai lu des romans qui en décrivaient, bien sûr, mais ces représentations sont souvent caricaturales, un peu comme lorsque l'on dépeint les sorcières en satanistes adeptes des sacrifices d'enfants. Il y a quelques sortilèges que les sorcières peuvent utiliser pour invoquer une salve de Force, mais ils ne font pas apparaître d'autres créatures dans un pentagramme pour les soumettre à leur obéissance. On invoque les cinq éléments: le feu, le bois, l'eau, le métal, et la terre. Il existe aussi un sortilège qu'une sorcière peut utiliser pour invoquer sa propre Force. J'ai entendu dire que c'était comme invoquer une montée d'adrénaline. Le problème, c'est que ces sortilèges donnent un élan temporaire, mais ils épuisent aussi la sorcière. Ils peuvent donc être dangereux, surtout si la sorcière ne se trouve pas dans un environnement sûr dans lequel récupérer ensuite. Quand on me demande une consultation, j'invoque la Force de l'Oracle. Je suppose que c'est une sorte d'invocation aussi.


  Khalil s'approcha du futon. L'oreiller de Grace était à une extrémité, un drap froissé à l'autre. Il envoya le drap par terre d'une chiquenaude, jeta l'oreiller dessus, puis s'assit avec autant de majesté qu'un souverain s'installant sur son trône.


  Vous parlez des sorcières comme si elles étaient différentes de vous, fit-il remarquer.


  Elle regarda avec irritation son drap et son oreiller jetés par terre.


  Je n'entends pas de question dans cette déclaration, fit-elle. Et je n'aurais pas à y répondre si cela en était une, n'est-ce pas?


  Pas pour ce tour en effet. Vous avez fini?


  Oui, fit-elle d'un ton cassant.


  Posez votre question, ordonna-t-il en croisant les bras.


  Il avait l'air puissant, exotique et étrangement beau, et sa Force remplissait de nouveau la maison. C'était une Force très virile et que Grace semblait laisser totalement indifférent. Par contraste, elle se sentait moite, gauche et, même si elle s'était lavée quelques heures plus tôt, sale. N'appréciant pas du tout cette impression, elle fit comme lui et croisa les bras en le regardant d'un air hostile.


  Qu'est-ce quevoussavez exactement sur les invocations?


  Il leva un sourcil aussi altier que dédaigneux.


  Je dois présumer que vous ne voulez pas m'entendre disserter pendant un mois.


  Elle aurait pu négocier l'interdiction du sarcasme dans le marché, sauf que si elle l'avait fait, elle se serait tiré une balle dans le pied. Elle fit tourner sa chaise de bureau d'un coup de pied et lui dit:


  Je m'ennuie maintenant.


  Vous devez avoir la capacité de concentration d'un moucheron.


  La remarque la surprit et la fit éclater de rire. Il parut stupéfait et afficha un large sourire. L'expression transforma étonnamment ses traits durs. Elle hoqueta encore un peu et ne le quitta pas des yeux, mais le sourire disparut.


  Dans le cadre de ce marché, je vais m'efforcer de répondre à votre question d'une manière exhaustive tout en restant concis.


  Je ne savais absolument pas qu'un djinn pouvait être aussi pédant, remarqua-t-elle. Cela doit venir de votre obsession à conclure des marchés.


  Vous voulez que je réponde ou pas? fit-il entre les dents.


  Elle lui décocha un regard rusé.


  Si vous ne le faites pas, cela ne signifie-t-il pas que j'obtiens une faveur? Si vous me devez une faveur, est-ce que cela annule celle que je vous dois?


  Il laissa échapper un petit rire, et ce fut le son le plus dangereux qu'il ait émis jusqu'alors.


  Vous pouvez toujours rêver, humaine. Tentant d'imiter son attitude hautaine et péremptoire, elle fit un geste de la main qui signifiait «allez, allez, continuez» et il afficha de nouveau un large sourire. Puis il retrouva son sérieux et déclara:


  J'ai établi la connexion avec votre maison quand j'ai déclaré que je vous protégerai, vous et les enfants. Les djinns d'un âge vénérable qui doivent et à qui sont dues de nombreuses faveurs ont des connexions partout dans le monde. Vous m'avez surpris et alarmé quand vous avez tiré dessus. Invoquer un djinn, c'est réclamer une faveur qu'il vous doit ou exiger qu'il s'acquitte d'une obligation qu'il est susceptible d'avoir envers vous. Vous ne forcez pas un djinn à se présenter quand vous l'invoquez, il n'y a pas de contrainte je veux dire, mais vous... disons... vous faites appel à son honneur. Un djinn qui refuse de répondre à une invocation doit avoir une excuse absolument indiscutable, un engagement préalable, par exemple, qu'il se doit de remplir avant de venir, ou bien il sera perçu comme n'ayant pas d'honneur et aucun autre djinn ne voudra alors le fréquenter ou s'associer à lui. Un djinn sans honneur n'a pas de Maison et devient un paria. Étant donné que vous semblez savoir bien peu de chose sur les djinns, au point que cela pourrait être dangereux pour votre santé, je vous offre ce conseil: ne frayez jamais avec un paria. Nos Maisons sont fondées sur nos pactes et nos pactes sont fondés sur notre parole. Les parias vont à l'encontre de cette vérité fondamentale. Ils sont très dangereux. Ils sont aussi, et c'est heureux, très rares.


  Je ne savais pas ce que je faisais, fit-elle en fronçant les sourcils. Je sentais le fil et j'ai tiré dessus pour attirer votre attention.


  Oui, bon, répliqua-t-il d'un ton sec, vous l'avez attirée en effet. Vous avez tiré fort.


  Je suis désolée, dit-elle d'un air soucieux. Cela ne vous a pas fait mal, si?


  Non, cela ne m'a pas fait mal. C'était plus comme si vous me hurliez soudain dans l'oreille. Très dérangeant et très désagréable.


  Il semblait se détendre au fur et à mesure de leur conversation. En tout cas, il était moins menaçant. Elle le laissait peut-être indifférent, mais il ne la laissait pas indifférente. Elle aurait voulu ne pas apprécier le sentiment d'être plongée dans sa présence si intensément masculine, mais elle devait reconnaître que c'était le cas. Franchement, elle aurait voulu se rouler dans cette sensation comme un chat peut se rouler avec délices dans de l'herbe.


  Mais elle se contenta de soupirer, de tirer sur sa lèvre et de faire tourner la chaise.


  C'est pour cette raison que vous étiez M. Soupe-à-la-grimace quand vous êtes apparu.


  M. Soupe... (Il secoua la tête et émit un reniflement méprisant.) Arrêtez de faire ça.


  Quoi donc? Faire tourner la chaise?


  Dans un geste puéril, elle posa un orteil sur le sol et redonna encore de l'élan à la chaise.


  Arrêtez de vous tirer la lèvre, ordonna-t-il. Le moment est venu de poser d'autres questions, et c'est à mon tour de vous en poser une.


  Elle soupira et cessa de tripoter sa lèvre. Intérieurement, elle était plutôt contente de la manière dont leur jeu s était déroulé jusqu'à maintenant. Non seulement elle apprenait quelque chose, mais Khalil était étonnamment divertissant... d'une manière tout à fait impolie et insupportable. Ce n'était pas comme si elle l'appréciait. Mais discuter avec lui était plus plaisant que d'être étendue sur un futon à essayer de trouver le sommeil en sursautant et se donnant des sueurs froides au moindre petit bruit nocturne. Et puis, elle ne savait même plus quand elle avait eu une longue conversation avec un adulte. Elle le paierait le matin quand les enfants se réveilleraient à l'aube, mais elle aurait payé pour sa nuit blanche de toute façon.


  Posez votre question alors.


  Khalil la regardait de manière appuyée. Il mettait tellement longtemps à reprendre la parole qu'elle immobilisa sa chaise et le dévisagea d'un air sévère. C'est alors qu'elle remarqua qu'il avait les yeux rivés sur son attelle et que son expression était curieuse.


  Pourquoi portez-vous cette chose noire sur la jambe?


  Son estomac se serra. Sa question était aussi ingénue que celle d'un enfant, mais elle lui fit tout de même mal. Elle se mit à respirer à travers ses narines pincées jusqu'à ce qu'elle se détende suffisamment pour arriver à répondre.


  J'étais dans l'accident de voiture qui a tué ma sœur et son mari. Mon genou est abîmé, alors je dois porter une attelle de temps en temps, expliqua-t-elle.


  C'est aussi pourquoi vous utilisez une canne? demanda-t-il en fronçant les sourcils.


  Elle baissa les yeux sur sa jambe et opina. Il fut soudain accroupi devant sa chaise. Elle faillit hurler.


  Ne faites pas ça!


  Mais il était concentré sur sa jambe et fronçait toujours les sourcils.


  Je veux que vous me montriez.


  Elle faillit se déchaîner contre lui, physiquement aussi bien que verbalement, mais la fascination de Khalil était tellement étrangère, tellement éloignée de toutes les convenances humaines, qu'elle interpella Grace. Elle défit lentement les attaches de l'attelle et la retira. Sa jambe mince était nue jusqu'au rebord déchiré de son short.


  Khalil la saisit, enveloppant sa cheville d'une main immense et glissant l'autre sous son genou, puis il tendit la jambe. Il la manipulait avec précaution de ses mains prodigieusement chaudes, comme si sa forme physique contenait un brasier d'énergie. Tandis qu'il étudiait la masse de cicatrices rouges, elle scrutait ses traits à la lueur indirecte de l'écran de son ordinateur. Son ventre se serra de nouveau pendant qu'il sondait son genou avec une vrille légère de Force, mais elle le laissa explorer la blessure en silence.


  Il n'était pas précisément mû par la compassion; si cela avait été le cas, elle l'aurait repoussé. Non, son attitude impartiale avait un étrange effet sur elle. Elle se rendit compte qu'elle se détendait et qu'elle observait son propre genou avec détachement, comme s'il appartenait à quelqu'un d'autre. C'était la première fois depuis l'accident qu'elle était capable de le faire.


  Ce genou a été ouvert, fit-il d'un ton choqué.


  J'ai dû être opérée plusieurs fois. (Les yeux de diamant rencontrèrent les siens, et elle haussa les épaules.) J'ai de la chance d'être en vie, mais cela ne m'empêche pas de me plaindre.


  Votre chair est tellement fragile, murmura-t-il. Et même si vous êtes encore en train de guérir, il est trop tard pour réparer votre genou en usant de Force.


  Même dans le domaine des sorcières, les médecins qui ont ce type de Force sont rares. Je n'avais pas d'assurance médicale ni l'argent pour payer ce genre de traitement. Je suppose que le concept de dégâts physiques permanents doit vous sembler passablement étranger.


  Il leva brièvement les yeux vers elle. Ses sourcils étaient toujours froncés.


  Je comprends le concept de dégâts permanents. J'ai déjà frappé mes ennemis, à la fois ceux de chair et d'os et ceux qui sont créatures de l'air. Les djinns peuvent être endommagés. Ma fille l'est.


  Un frisson de surprise la traversa.


  Je suis désolée, fit-elle.


  Au lieu de répondre, il saisit l'attelle et la remit autour de sa jambe. Elle se pencha pour fixer les attaches.


  C'est à moi de poser une question, fit-elle d'une voix un peu rauque.


  Oui.


  Il s'assit sur ses talons. Son expression était indéchiffrable.


  Ce fut alors le tour de Grace de garder longuement le silence. Lui poser des questions sur l'amour, le sexe et la télé lui semblait soudain trop puéril étant donné la tournure de la conversation. Elle le regarda, réfléchissant à des questions, les écartant les unes après les autres. Chacune pouvait mettre un terme au jeu une fois qu'elle l'aurait posée et que ce tour serait fini. Elle voulait être sûre d'obtenir une réponse aussi utile que possible.


  Vous allez me demander quelque chose ou payer la pénalité? fit-il d'un ton irrité.


  Elle haussa les sourcils.


  N'essayez pas de me presser. Nous n'avons pas négocié de limite de temps pour poser nos questions.


  Très bien, humaine. (Il avait l'air surpris et légèrement amusé.) Vous pourriez devenir une négociatrice efficace avec un peu d'entraînement.


  Plus vous parlez et me distrayez, plus j'ai besoin de temps pour réfléchir, l'avertit Grace.


  Il se leva en riant. Ce rire était sincère et traversa son énergie en ondoyant, accompagné d'une modulation de sa voix grave et pure. Elle frissonna et eut la chair de poule. Elle n'avait jamais imaginé qu'un djinn puisse être aussi fascinant.


  Elle repoussa cette pensée en faisant tourner sa chaise, plus doucement cette fois. Puis ses yeux se posèrent sur l'écran de l'ordinateur. La notification de sauvegarde était toujours visible sur sa messagerie, lui rappelant pourquoi elle avait convoqué Khalil en premier lieu.


  Elle se retourna pour lui faire face. Il fallait qu'elle formule ce qu'elle avait à dire avec précaution pour ne pas gaspiller une occasion. S'assurant qu'elle affirmait quelque chose et non qu'elle posait une question, elle dit:


  Quand les vampires étaient là, nous avons parlé de quelqu'un qui a été tué sur la propriété ce matin.


  Il la considéra d'un air pensif.


  Oui. J'ai appris les détails de l'incident depuis.


  Elle agrippa les accoudoirs de sa chaise au point de faire blanchir ses phalanges.


  Ce qu'il s'est passé est un excellent exemple de la fragilité de la loi de sanctuaire.


  Je ne peux qu'être d'accord avec vous.


  Grace passa la langue sur ses lèvres.


  La Force de l'Oracle est différente de la Force des autres sorcières et je n'ai pas de sortilèges d'attaque. J'aimerais... vous recruter, je suppose, à défaut de trouver un meilleur terme. Est-ce que j'ai quelque chose qui ait suffisamment de valeur à vos yeux et que je puisse marchander avec vous pour que vous continuiez d'assurer ma protection et celle des enfants?


  L'expression de Khalil se ferma.


  Oui, fit-il.
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  Khalil nota avec intérêt la manière dont la déception s'inscrivit sur les traits de Grace. D'ordinaire, il aimait lire ce sentiment sur les visages des humains. Il se demanda pourquoi ce n'était pas le cas cette fois-ci.


  Je n'ai pas formulé la question comme il fallait et vous m'avez répondu.


  Elle se frotta la nuque et s'enfonça dans son siège.


  Pendant un moment, toute la fougue et la pétulance de la jeune humaine semblèrent s'éteindre. Elle paraissait si lasse et découragée que Khalil se sentit enclin à... quelque chose.


  Il n'avait aucune envie cependant de lui indiquer qu'elle demandait quelque chose qu'il lui avait déjà accordé et ne voyait aucune raison non plus de l'informer qu'elle avait déjà gaspillé une faveur. Non, cela allait à l'encontre de tous ses instincts de djinn. Il fallait qu'elle apprenne à prêter davantage attention. L'art de la négociation était quelque chose que tout djinn devait acquérir dès le plus jeune âge, et le meilleur moyen pour cela était de s'entraîner en conditions réelles.


  Il n'avait peut-être pas reconnu l'expression «se payer ma tête», mais en dépit de la manière dont il l'avait asticotée plus tôt, il avait entretenu des relations amicales avec bon nombre d'humains au cours de sa très longue vie et il connaissait certaines expressions argotiques et familières. Il lui semblait bien qu'il y avait une expression appropriée pour la situation actuelle. C'était: «apprendre à l'école de la vie».


  Non, il se sentait poussé à autre chose, quelque chose d'étrange qu'il palpa avec curiosité.


  Vous êtes trop fatiguée pour continuer cette conversation comme il faut, souligna-t-il.


  Elle haussa légèrement les épaules.


  Je suppose que c'est vrai. La journée a été rude, c'est le moins qu'on puisse dire. Je n'avais jamais vu quelqu'un se faire tuer avant aujourd'hui.


  Cette dernière déclaration le secoua. Était-elle jeune et innocente à ce point? Elle poursuivit d'un ton brusque:


  Même si c'était justifié, je suis encore ébranlée, bien que je doute qu'une horde de singes enragés s'échappe du zoo pour m'attaquer dans les heures qui viennent. Je vais essayer de trouver un marché qui vous intéresse la prochaine fois.


  Khalil essaya de se figurer quel effet ça faisait de voir quelqu'un se faire tuer pour la première fois et de savoir que l'on ne détenait pas la Force nécessaire pour empêcher que cela se reproduise. Sa propre Force s'éveilla et se tordit à cette pensée. Il n'aimerait pas vivre une telle expérience. Pas du tout, même. C'est alors qu'il se rendit compte qu'elle avait été irritable et agressive toute la journée parce qu'elle avait été effrayée.


  Peut-être que cette humaine n'était pas si détestable que cela, finalement. Il n'irait pas jusqu'à reconnaître qu'il l'appréciait. Mais même si les blessures qu'elle avait endurées la faisaient manifestement souffrir, son absence d'apitoiement sur elle-même était respectable. Et son insolence était étonnamment amusante.


  Et puis, il y avait les enfants.


  Il croisa les bras et soupira.


  Vous me laisserez rendre visite aux enfants quand je le veux.


  Elle leva vivement les yeux et croisa son regard. Elle avait l'air interloqué et alerte, et une étincelle vint ranimer son énergie. Ah, c'était mieux, décida Khalil. Il devait le reconnaître: il aimait le feu qui l'habitait.


  Non, dit-elle.


  Il leva un sourcil.


  C'est vous qui vouliez conclure un marché avec moi, fit-il remarquer. Je ne fais que présenter une clause qui me semble acceptable.


  Elle le toisa avec autant de méfiance que s'il était un serpent venimeux.


  Vous pouvez rendre visite à Chloé et Max quand vous le voulez, mais seulement si je suis présente. Je ne veux pas voir se reproduire cette histoire absurde de chat qui parle.


  Ce n'était pas absurde comme vous dites, fit-il avec irritation. J'avais une bonne raison de le faire.


  Franchement, il n'était pas si irascible d'ordinaire. Cette femelle avait le don de l'irriter. Grace haussa ses sourcils fins.


  J'ose à peine poser la question.


  Il pinça les lèvres. Après tout, il n'y avait aucun mal à justifier rationnellement son comportement. Cela ne revenait pas du tout à se mettre sur la défensive.


  Je souhaitais simplement développer un rapport avec les enfants afin de ne pas les effrayer si je survenais devant eux.


  Des petits creux apparurent de chaque côté de sa bouche. Quel était leur nom déjà? Ah oui. Des fossettes.


  Vous vouliez faire ami-ami avec eux, qu'ils vous aiment bien. Vous les achetiez en somme.


  Je ne les achetais pas.


  Il la fusilla du regard.


  Ses fossettes disparurent aussi vite qu'elles étaient apparues.


  Ce que je dis est valable pour tout ce qui a trait aux enfants, martela-t-elle sévèrement. Vous savez peut-être beaucoup de choses - et croyez-le ou non, je dis cela avec respect - mais vous ne connaissez pas suffisamment les enfants humains pour savoir ce qui est bon pour eux. Si vous avez des questions ou des doutes, vous pouvez établir le contact par télépathie ou à voix haute lorsqu'ils ne sont pas à côté de moi, de sorte que nous ne nous disputions pas de nouveau devant eux et évitions de bouleverser Chloé. C'est le seul marché que j'accepterai impliquant les enfants.


  Il réprima un sourire. Elle était passée de l'abattement à l'autorité en quelques secondes. Il approuvait. Il approuvait aussi son instinct de protection pour les petits.


  D'accord, fit-il. La connexion est en place. Vous avez déjà prouvé que vous saviez très bien... comment avez-vous dit... tirer ma chaîne. Vous pouvez invoquer ma présence quand vous le souhaitez si vous vous sentez en danger ou vulnérable. Je passerai demain dans la journée collecter ce qui me revient du marché, alors préparez-vous à la visite que je vais faire aux petits. Maintenant, allez vous coucher et dormez.


  Il s'attarda juste assez pour guetter sa réaction. Elle se redressa et resta assise très droite; une expression sarcastique et courroucée passa sur ses traits. Au moment où elle ouvrit la bouche, il rit doucement et s'évanouit.


  


  Khalil avait peut-être le don d'irriter Grace, mais elle devait lui reconnaître une chose: une fois qu'il eut disparu, elle avait été en mesure de s'étendre sur le futon et de s'endormir.


  Cette période de repos fut hélas trop courte. Quelque chose lui écrasa le nez.


  Elle ouvrit les yeux et les plongea dans ceux de Chloé. La petite fille la regardait à l'envers, un sourire radieux sur le visage. Ses cheveux blonds effleuraient le futon et auraient évoqué pour certains l'auréole d'un ange.


  Ce qui n'était pas tout à fait l'avis de Grace.


  Ça t'amuse toujours autant d'appuyer sur mon bouton de réveil, coquine, fit Grace d'une voix ensommeillée.


  Chloé pouffa de rire et hocha la tête. Elle pressa de nouveau le nez de Grace avec son index.


  Dodo fini, Gracie, dodo fini. Quand est-ce que je vais avoir un lit de grande fille?


  Grace poussa un soupir. Chloé avait un tout petit lit qui n'allait plus lui convenir longtemps. Elle aurait bientôt besoin d'un lit plus grand.


  Je te l'ai déjà dit, ma douce, nous t'achèterons un nouveau lit dès que nous aurons les sous.


  Oui, oui, mais ce sera quand? Je suis trop grande pour dormir dans un petit lit.


  Je sais, chérie, marmonna Grace.


  Les seuls autres lits de la maison étaient au premier étage. Grace avait vécu dans la maison quand elle allait à l'université et elle avait donc un lit double dans sa chambre, et le lit de Petra et Niko était un très grand lit double. Non seulement ces lits étaient beaucoup trop grands pour Chloé, mais ils ne tiendraient pas dans la chambre des enfants. Elle pourrait peut-être troquer le petit lit de bébé de Chloé pour un lit d'enfant. L'amie de Petra, Katherine, avait une garderie chez elle et elle connaissait peut-être quelqu'un qui serait intéressé.


  Grace passa un bras autour de Chloé et la serra contre elle en regardant la fenêtre. Les rideaux de dentelle étaient toujours entortillés, résultat de l'entrée fracassante et furieuse de Khalil pendant la nuit. Dehors, l'aube avait laissé place au matin et les oiseaux s'égosillaient. Grace estimait que les oiseaux du matin ne chantaient pas, ils braillaient. Elle avait peut-être dormi cinq heures. Cela allait être encore une longue journée.


  Est-ce que Max est réveillé?


  Mmh mmh. Est-ce qu'on peut avoir des crêpes pour le petit déjeuner?


  Si je fais des crêpes, est-ce que tu mangeras la moitié de la banane de Max?


  C'était la croix et la bannière pour faire manger des fruits et des légumes à Chloé.


  Les bananes me dérangent, déclara-t-elle.


  Grace éclata de rire.


  Où as-tu appris ce mot?


  Manifestement contente d'elle, Chloé sourit.


  Crêpes, une bouchée de banane, proposa-t-elle avec une volonté de marchander digne d'un djinn.


  Non, Chloé.


  Oh d'accord! Peuh! Tu me laisses jamais avoir ce que je veux!


  Chloé fit volte-face et sortit du bureau en faisant beaucoup de bruit.


  Tu vas avoir des crêpes, non? lui rappela Grace.


  Attends un peu que je sois suffisamment grande pour pousser le chariot de courses! (La petite fille était maintenant dans le salon.) Nous n'achèterons plus jamais de bananes!


  Grace rit à gorge déployée. Chloé en colère valait son pesant de cacahuètes.


  Max était quant à lui toujours de bonne humeur. Grace le trouva en train de fredonner et de babiller dans son berceau.


  Eeeeeeeee! sécria-t-il, ravi, en la voyant.


  Bonjour à toi aussi, rayon de soleil.


  Elle le changea, puis le prit dans ses bras et couvrit de baisers sa frimousse ronde et douce. Il se tordit de rire et passa ses bras autour de son cou. Elle le serra contre elle un moment. Parfois, elle avait l'impression d'étouffer tant elle s'inquiétait pour ces enfants et se demandait comment elle allait pouvoir s'occuper d'eux. Elle se sentait trop jeune et bien trop incompétente, mais Dieu qu'elle les adorait!


  Elle installa Max dans sa chaise haute dans la cuisine pendant que Chloé grimpait sur son coussin, sa poupée Lala Whoopsie à la main. Elle la posa sur ses genoux et prit un air plein d'espoir. Grace pela une banane et les yeux de Max étincelèrent. Il avait désormais assez de dextérité pour saisir des morceaux de fruit avec son pouce et son index et elle coupa des rondelles de banane qu'elle mit dans le bol posé en face de lui.


  Miam, fit-il avec ravissement en saisissant un morceau.


  Quand elle posa l'autre moitié de la banane devant Chloé, la petite fille prit un air renfrogné.


  Pourquoi on ne peut pas avoir les crêpes en premier?


  Parce que je ne les ai pas encore faites. Et puis tu dois manger ta banane d'abord.


  Tu es méchante, fit Chloé.


  Sa nièce commençait à pousser un peu trop loin le bouchon.


  Ça suffit, jeune fille, fit-elle d'un ton sévère. Tu as deux choix. Tu peux manger ta banane, être gentille et avoir des crêpes, ou tu peux choisir de manger des céréales et d'aller dans ta chambre après le petit déjeuner.


  Dans la tête de Grace, la pièce de monnaie de la nuit passée voltigea en l'air. Route des sages. Route des fous. La pauvre Chloé allait tenir compagnie à Grace dans le confessionnal si elle continuait sur cette pente. Grace comprenait sa nièce bien mieux que la petite ne s'en doutait.


  Mais tu as promis, chouina Chloé.


  Je n'ai jamais promis de faire des crêpes à des petites filles qui essaient de ne pas manger de banane comme elles l'avaient promis et qui me disent des choses désagréables.


  Elle tourna les yeux vers Max. Il avait la bouche pleine et de la banane plein les cheveux. Bon. Un autre bain après le petit déjeuner pour celui-là. Chloé devint toute rouge et se mit à pleurer tout en mangeant avec colère sa banane à toute allure. Et un gros chagrin, un pour commencer la journée. Et il n'était même pas sept heures.


  Grace se dirigea vers la cafetière avec découragement. Apparemment, cela allait être un de ces matins affreux. Marrant comme ils avaient tendance à tomber systématiquement après une nuit trop courte!


  Elle mit la cafetière en marche après avoir versé dans le filtre suffisamment de café pour réveiller un mort. Depuis quelque temps, la caféine était devenue sa meilleure amie. La machine était posée sur le comptoir à côté de la fenêtre de la cuisine. Quand elle appuya sur le bouton pour la mettre en marche, la pièce qui était baignée de soleil s'assombrit soudain. Elle se pencha pour regarder le ciel.


  Il était bleu, parsemé de nuages cotonneux, et juste au-dessus de la maison un grand pan d'azur ondulait. Waouh, c'était bizarre.


  Alors qu'elle regardait ce spectacle, bouche bée, la masse translucide fondit sur la vaste pelouse négligée et, pour la seconde fois en deux jours, un dragon apparut sur sa propriété.


  Pas un dragon. Le dragon. Dragos Cuelebre, le seul dragon au monde.


  Cuelebre faisait facilement la taille d'un jet privé. Il était d'un bronze profond qui étincelait dans la lumière matinale. Le bronze fonçait et devenait noir à l'extrémité de ses immenses ailes, de sa queue et de ses longues pattes puissantes. Il tourna sa tête massive ornée de cornes pour balayer la clairière de ses yeux dorés farouches, puis toute sa silhouette monstrueuse brilla lorsqu'il se métamorphosa. Il prit la forme d'un homme très grand qui faisait plus de deux mètres, à la peau couleur de bronze, aux cheveux de jais et aux yeux d'or.


  Il fallait qu'on cesse de lui donner tous ces coups de bambou sur la tête. Il fallait que cela cesse.


  Elle regarda le café qui passait avec autant de panique que de désespoir. Puis elle regarda Chloé et Max. Chloé pleurnichait et marmonnait quelque chose, le reste de sa banane dans la main. Max agitait son petit pied dodu en se léchant les doigts.


  Le regard épouvanté de Grace retourna sur la scène qui se déroulait dehors. Cuelebre se dirigeait vers la maison à grandes enjambées. Il était d'une beauté sauvage, brutale. On l'aurait dit façonné dans du granit; et pour l'œil de l'esprit de Grace, l'air autour de lui bouillait de la force de sa présence.


  La violence est interdite ici.Elle l'avait dit à Cuelebre la veille lorsqu'il était venu réclamer des explications à Rune et Carling et au tribunal des Anciens. Sa compagne était alors venue avec lui, mais il était seul ce matin. Il était plus effrayant encore quand il était seul.


  Les gens peuvent être emmenés hors de ce lieu,avait dit Dragos.Et on peut leur infliger des actes violents ailleurs.


  Grace se mit à trembler. Elle chercha le fil de connexion qui la reliait à Khalil et le tira. Elle le sentit se diriger vers elle à toute allure, sa Force étincelante formant un arc et évoquant une étoile filante, puis il emplit la cuisine de sa présence et prit forme à côté d'elle.


  Max émit un son surpris et ravi. Chloé dit:


  Hé, toutou-chat. Tu veux un morceau de ma banane?


  Grace se retourna pour lui faire face. Il avait eu l'air puissant et exotique la nuit précédente, tout d'ivoire et de rouge sombre, avec ses cheveux de jais brillants. Dans la lumière du matin, il semblait plus étranger à ce monde que jamais. Cette fois-ci, il portait du lin écru et sa peau ivoire était toute lisse. Ses yeux de diamant se posèrent sur elle, puis il regarda autour de lui, absorbant cette vivante scène familiale.


  Il saisit l'épaule de Grace de sa main immense.


  Qu'y a-t-il?


  Au même moment, on frappa à la porte. La bouche sèche, elle murmura:


  Est-ce que vous pouvez aller voir ce que c'est, s'il vous plaît?


  Son visage dur et élégant se tourna vers l'avant de la maison, puis il disparut. Elle le sentit se ruer vers la porte d'entrée.


  Grace s'appuya contre le comptoir et se laissa glisser à terre. Son genou blessé protesta et elle étira la jambe devant elle. Elle appuya un coude sur son autre genou qui était plié et posa la tête sur le dos de cette main. Son cœur battait à grands coups. Elle en sentait les pulsations dans ses yeux, à ses tempes. Des voix masculines résonnaient, mais son cœur battait trop fort pour lui permettre d'entendre ce que Khalil et le dragon se disaient.


  Je ne peux pas faire ça,pensa-t-elle.Oh, Petra, tu es celle qui a toujours voulu être l'Oracle. Je n'ai jamais voulu de cette fonction. Je n'y étais pas destinée. Je ne suis pas suffisamment capable, suffisamment forte, suffisamment intelligente pour être l'Oracle. C'est trop pour moi.


  Donc, c'est dit. Je démissionne. Si j'arrête de parler aux gens, la Force disparaîtra, non?


  Elle sentit des petits doigts effleurer son bras. Grace tourna la tête. Chloé était agenouillée à côté d'elle, ses yeux bleus écarquillés.


  Pardon, Gracie, fit la petite fille. Tu n'es pas méchante. Tu es gentille et je t'aime.


  Grace sourit.


  Merci, ma douce. Je t'aime aussi.


  Tu n'es pas obligée de faire des crêpes si tu ne veux pas. (Chloé montra son autre main qui était vide.) Regarde, j'ai mangé ma banane.


  Quelle gentille petite fille tu es. (Grace sentit les larmes lui monter aux yeux. Elle prit Chloé dans ses bras et l'embrassa.) Tu es une si gentille petite fille.


  Et que se passerait-il si elle rejetait la Force et qu'elle disparaissait, exactement comme l'avaient toujours dit toutes les légendes familiales? Que se passerait-il si sa nièce se retrouvait investie de ce Pouvoir dans la foulée? Chloé était le seul membre de sexe féminin survivant de la famille Andréas. Grace était déjà à peu près certaine que sa nièce avait été choisie.


  Si la Force ne se transmettait pas à Chloé, était-il possible qu'elle se mette en sommeil et attende ? Grace n'imaginait pas une seconde qu'elle puisse un jour avoir des enfants - Chloé et Max représentaient déjà bien trop de responsabilités - mais ils grandiraient et auraient peut-être des enfants à leur tour. La Force pouvait-elle se transmettre à l'un de leurs enfants avant que cette fille soit prête à l'assumer?


  Elle enfouit son visage dans les cheveux soyeux de Chloé. Il n'en était pas question.


  Un peu de cran, Gracie. Assume tes responsabilités. Fais ton boulot.


  Tu n'as jamais accepté cela. Tu as grandi en espérant ne jamais devoir être l'Oracle et tu y résistes depuis le moment funeste où tu as su que ta sœur avait succombé à ses blessures dans l'accident de voiture. Au même titre que l'accident, cela t'est tombé dessus. Si tu ne peux pas assumer tout cela pour des individus tels que Rune et Carling susceptibles d'avoir besoin de l'aide de l'Oracle, alors fais-le au moins pour les enfants. Et assure-toi de vivre une longue et fructueuse vie pendant que tu y es, pour que Chloé puisse avoir la même enfance heureuse et insouciante que toi.


  Elle resserra les bras autour du corps délicat de Chloé.


  Je vais te faire les meilleures crêpes du monde. Mais d'abord, il faut que tu sois une grande fille pendant quelques minutes. Est-ce que tu peux occuper ton petit frère pour que je puisse parler au monsieur qui a frappé à la porte? Tu peux montrer ta poupée à Max.


  D'accord, fit Chloé en souriant.


  Merci, chérie.


  De rien.


  Chloé se dirigea vers la table en gambadant, attrapa sa poupée et la poussa vers Max qui était occupé à tripoter ses cheveux poisseux. Il rit et tendit la main pour la saisir tandis que Chloé la faisait maintenant danser sur le plateau de sa chaise haute.


  Se sentant deux fois plus gauche que d'habitude, Grace s'agrippa au comptoir et s'en servit pour se hisser debout, mettant tout son poids sur sa jambe valide. Elle se hâta vers la porte d'entrée. La tension presque palpable menaçait d'éclater à tout moment. Khalil se tenait devant la porte moustiquaire, les bras croisés, une expression impassible sur le visage. De l'autre côté de la frêle barrière se dressait un dragon en colère sous sa forme humaine.


  Je vois qu'on ne s'entend pas, fit Grace à bout de souffle en arrivant à côté de Khalil. (Elle posa une main sur son bras et lui dit par télépathie:)Merci.


  Il lui jeta un regard dégoûté.


  Elle sentit l'hilarité poindre. Ah oui, c'est vrai, il n'aimait pas qu'on le remercie. Oui, bon, c'était son problème. Elle garda la main sur son bras et se tourna vers le seigneur des Wyrs.


  Bonjour. Que puis-je faire pour vous? Est-ce que je peux vous aider rapidement ou est-ce que vous souhaitiez consulter l'Oracle? Je suis en train de faire manger deux enfants, alors si vous voulez une consultation, cela devra attendre la fin du petit déjeuner.


  Le regard d'or brûlant du dragon se posa sur elle et elle en sentit l'impact au plus profond d'elle.


  Intéressant, remarqua Cuelebre. Comment avez-vous fait pour qu'un prince de la Maison de Marid accueille pour vous les visiteurs comme un serviteur?


  Ne répondez pas, fit Khalil entre les dents. Cela ne le regarde pas.


  Grace avait été sur le point de répondre à la question. Elle garda la bouche ouverte une seconde avant de la refermer.


  D'après l'article qu'elle avait lu, la Maison de Marid était la plus Puissante des Maisons des djinns. Khalil était donc un prince? L'article ne mentionnait pas de royauté, mais signalait simplement que les Maisons faisaient appel au consensus quand il s'agissait de prendre des décisions. Elle rangea l'observation dans le casier «hors de propos pour le moment, mais suffisamment intéressant pour être examiné ultérieurement.»


  Enfants à nourrir, dit-elle à Cuelebre.


  Tic-tac. C'était la seconde fois qu'elle se montrait impolie à l'égard d'un dirigeant d'un domaine en deux jours. Manifestement, elle était très en forme. Il ne lui restait plus que cinq dirigeants de domaines aux États-Unis. Donnez-lui jusqu'à la fin du mois et elle aurait le temps de mettre tout le monde en rogne. Il vaudrait mieux que le confessionnal qui allait bientôt devenir son lieu de résidence se situe dans un pays étranger où elle pourrait passer incognito.


  Sous ses doigts, elle sentait un rire frémir dans l'énergie de Khalil. Elle leva les yeux et fut stupéfaite de découvrir que son expression était toujours aussi impassible.


  Je ne consulte pas les Oracles, décréta Cuelebre.


  Elle se concentra de nouveau sur le visage sévère et impénétrable du dragon.Le contraire m'aurait étonnée,pensa-t-elle.Tu ne baisserais jamais ainsi la garde devant un étranger.


  Je suis venu savoir ce qui s'est passé hier entre vous, Carling Severan et mon premier lieutenant, poursuivit Cuelebre.


  Décidément, c'est marrant comme cette information semble passionner les foules, marmonna Grace.


  Même si Rune avait clairement annoncé sa démission la veille, Cuelebre ne semblait pas prêt à en parler.


  Tu aurais dû me dire ce que tu voulais quand je t'ai demandé pourquoi tu étais ici, dragon. J'aurais pu te dire que l'Oracle n'a gardé aucun souvenir de cette consultation, déclara froidement Khalil.


  Le regard d'or de Cuelebre ne quitta pas celui de Grace.


  C'est vrai?


  Grace poussa un soupir.


  Bien que cela ne vous regarde pas - pas plus que le roi des Créatures de la Nuit, d'ailleurs - oui, c'est vrai. Je ne me rappelle pas ce qui s'est passé.


  Tout comme Julian avait réagi, quelque chose passa sur les traits de Cuelebre, sauf que cette fois-ci, Grace eut l'impression qu'elle comprenait un peu l'expression de Dragos. Elle perçut une trace de lassitude, peut-être, ou de déception. Les larges épaules de Cuelebre s'affaissèrent peut-être imperceptiblement.


  Alors que le seigneur des Wyrs avait tant de défis à relever, il avait choisi de prendre le temps de venir ici et de lui poser cette question. Elle se demanda si son premier lieutenant allait lui manquer. Sans doute. Ou bien elle s'imaginait simplement tout cela.


  Ne prêtant aucune attention à Khalil, Cuelebre lui fit un bref signe de tête et tourna les talons.


  Quelque chose frissonna en elle, une présence familière, Puissante. Sous le choc, elle prit une profonde inspiration et s'écria:


  Attendez!


  Cuelebre remontait déjà l'allée. Il fit volte-face avec une rapidité surhumaine pour quelqu'un d'aussi imposant.


  Restez avec les enfants pendant quelques minutes, dit Grace à Khalil. S'il vous plaît?


  Sa propre voix lui semblait étrangère. Les yeux du djinn s'étrécirent sur elle, mais il opina.


  Très bien.


  Elle déverrouilla la porte moustiquaire et descendit les marches de la véranda afin d'aller à la rencontre de Cuelebre.


  Comme elle s'approchait de lui, une vague venue de la nuit des temps se mit à gonfler. Elle était portée par un océan infini qui touchait tout, recouvrait tout. Même si le matin était baigné dans la lumière du soleil, cette vague venait des ténèbres de la face cachée de la lune de l'Oracle.


  Grace en resta médusée. On lui avait enseigné que la Force de l'Oracle était quelque chose de tellement profond qu'il fallait y accéder depuis les entrailles de la terre. Les traditions les plus anciennes qui remontaient à l'époque de Delphes assuraient que l'Oracle devait s'exprimer depuis un temple dans une caverne. Des sept dieux Anciens, Nadir était la déesse de l'Oracle, la déesse des profondeurs. Grace n'avait jamais entendu dire que la Force pouvait se manifester en plein jour sans avoir été invoquée.


  La vague la submergea, couvrit ses yeux, déborda de sa bouche. Elle entendit des mots et sut qu'elle parlait, mais elle n'arrivait pas à se concentrer sur le sens de ce qu'elle disait parce que quelqu'un d'autre parlait doucement. Cette voix tranquille s'intensifia au point de devenir un bruit énorme s'apparentant au rugissement d'une armée en marche.


  ... néanmoins, la question reste sans réponse. Est-ce que les étoiles éprouvent de la douleur? Alors que le soleil se consume jusqu'à son trépas, souffre-t-il atrocement? Nous devons présumer que c'est le cas, puisque la Lumière est une créature au même titre que les Ténèbres... Il est impossible aux vivants de me contempler sans évoquer la nature du mal, car ceux qui appartiennent au monde des vivants ne sont pas en mesure de saisir la signification véritable de ce que je suis. Le Seigneur de la Mort a lui-même oublié qu'il n'était qu'une fraction d'un tout, car je ne suis pas forme, mais la Forme, unique et indivisible. Tout a débuté avec le fondement des lois de l'univers et du Temps lui-même. Les dieux sont apparus au moment de la création, en même temps que la Bête, que la Faim, que la Naissance accompagnée de la Finalité, et je suis Celui qui apporte la fin des jours...


  Une vision surgit soudain, venue de nulle part, et une scène prodigieuse frappa Grace de plein fouet. Elle sentit vaguement son corps basculer quand elle perdit l'équilibre, mais c'était comme si le mouvement prenait place très loin d'elle.


  Elle vit une somptueuse myriade d'étoiles éparpillées sur des distances inimaginables, des grappes colossales de galaxies s'élevant en spirales vertigineuses. Quand la voix retentit de nouveau, les étoiles disparurent une à une, englouties par une silhouette noire qui ne laissait que le vide derrière elle. Une horreur indescriptible s'empara de Grace. Elle essaya de hurler, mais elle n'avait plus de voix; elle avait été noyée par ces mots qui décrétaient la fin du monde.


  Étoiles.


  Deux étoiles étincelantes, sans âge, couronnées de cheveux de jais et entourées d'une ceinture solaire. La Force la plus pure qu'elle ait jamais connue l'environnait, brûlante et farouche, et alors enfin, enfin, la voix funeste, sinistre, implacable, s'éteignit. Elle en aurait sangloté de soulagement.


  Son univers se troubla. Elle prit peu à peu conscience qu'elle était étendue par terre, la tête tournée vers Khalil qui était penché sur elle. Il la tenait dans ses bras et bloquait le soleil avec son corps, exactement comme il barrait la voie de sa présence. Il la secoua et prononça son nom. Elle eut l'impression qu'il l'appelait depuis un long moment, répétant et répétant encore son nom.


  Cuelebre était agenouillé de l'autre côté et ne la quittait pas des yeux. Ses traits ciselés semblaient livides, ses yeux d'or en fusion.


  Arrêtez, fit-elle à Khalil d'une voix rauque. Je suis là, je suis revenue.


  Il cessa de la secouer, l'air égaré.


  Qu'est-ce que c'était que ce bordel? fit Cuelebre.


  Il s'exprimait d'un ton calme et absolument terrifiant. Grace secoua la tête.


  Je n'en ai pas la moindre idée. Tout ce que je sais, c'est que la Force de l'Oracle s'est réveillée pour vous et que c'est quelque chose qui ne se produit tout bonnement jamais sans qu'il y ait une demande de consultation, et en plein jour. (Elle frissonna.) Est-ce que vous avez entendu une voix... vraiment horrible?


  Elle sentit les bras de Khalil se raidir et les deux hommes échangèrent un regard.


  Nous l'avons entendue tous les deux, fit le dragon.


  J'étais dans la cuisine avec les enfants, ajouta Khalil. (Sa propre voix n'avait pas un timbre pur au moment présent, mais était éraillée et troublée.) Et pourtant, je l'ai entendue.


  Grace inspira profondément.


  Ils n'ont pas entendu, n'est-ce pas?


  Khalil secoua la tête.


  Non, ils ne faisaient pas attention.


  Cuelebre regarda Khalil.


  Il faut que j'aille retrouver ma compagne. Vous restez?


  Oui, répondit Khalil.


  Cuelebre fouilla dans sa poche et tendit à Grace une carte blanche. Elle la retourna pour la regarder des deux côtés. Il n'y avait pas de nom, juste un numéro de téléphone imprimé et estampé en noir.


  C'est mon numéro de mobile personnel. Appelez-moi immédiatement si vous voyez autre chose.


  Elle opina, hébétée, et fourra la carte dans la poche de son short.


  Sous les yeux de Grace et Khalil, Cuelebre se leva et s'éloigna sans ajouter quoi que ce soit. Quelques mètres plus loin, il se transforma en dragon dans un chatoiement et prit son envol.


  Grace frissonna de nouveau.


  Je ne peux pas laisser cette Force se transmettre à Chloé, murmura-t-elle. Il ne faut pas qu'elle puisse entendre un jour l'horreur de cette voix.


  Khalil eut l'air encore plus égaré. Il la souleva dans ses bras, se leva et la porta dans la maison.


  Très bien. Nous allons protéger les enfants de cette voix, à tout prix.


  Arrêtez, fit-elle quand ils furent dans le salon.


  Il s'arrêta instantanément.


  Posez-moi, s'il vous plaît.


  Il ne bougea pas.


  Vous êtes tombée, fit-il lentement.


  Je ne me suis pas fait mal. J'ai perdu l'équilibre quand j'ai eu la vision. Et je ne veux pas que les enfants me voient ainsi et soient effrayés en pensant qu'il m'est arrivé quelque chose.


  Il la regarda, les lèvres pincées, puis, il laissa ses jambes glisser à terre tout en gardant les bras autour d'elle. Quand elle se redressa et s'écarta, il la lâcha et la suivit dans la cuisine.


  Ils trouvèrent Chloé à quatre pattes. Une grosse brique de lait était renversée par terre dans une grande flaque blanche. Le bouchon avait été retiré et le carton était presque vide. Il était quasiment plein la veille au moment du dîner. Le sol était jonché de serviettes en papier détrempées.


  Grace s'arrêta si brusquement que Khalil buta contre elle. Il la saisit par les épaules pour la stabiliser.


  Oh non, Chloé, fit Grace. C'était notre unique brique de lait.


  Chloé leva de grands yeux.


  C'est pas moi. J'ai trouvé ça comme ça.


  Max, qui était toujours juché sur sa chaise haute, se retourna; il était occupé à sucer l'un des pieds de la poupée de sa sœur.


  Khalil marmonna quelque chose dans une langue étrangère.


  Je ne les ai laissés que quelques minutes, fit-il à haute voix.


  Je vais nettoyer par terre, chérie, fit Grace d'une voix étranglée. Et puis je vais te faire les crêpes que je t'ai promises, je te le jure. Simplement, je t'en prie, je t'en supplie, laisse-moi d'abord boire une tasse de café.
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  Non, fit Khalil.


  Il se surprit lui-même. Il n'avait pas eu l'intention de dire quoi que ce soit, mais il avait regardé Chloé qui essayait de ne pas pleurer, puis Max. Le bébé avait l'air perdu et inquiet. Max savait manifestement que quelque chose n'allait pas. Khalil agrippait toujours les épaules de Grace ; il pouvait sentir ses muscles trembler. Il avait prononcé malgré lui ce mot, ce «non» sorti de nulle part.


  Il la lâcha quand elle voulut se tourner vers lui. Ils le dévisagèrent tous les trois. Il dit à Grace par télépathie :


  Vous m'aviez demandé de rester avec les enfants et je ne l'ai pas fait. C'est à moi d'intervenir.


  Elle le considéra avec gravité. Il remarqua une nouvelle fois les mouchetures d'azur, de jade et de miel dans ses yeux et, pour la première fois, il se rendit compte avec surprise qu'elle était belle.


  La peur qu'elle avait ressentie dehors voilait encore un peu son regard. Il ajouta avec plus de douceur:


  Nous allons discuter de ce qui s'est passé plus tard, quand les enfants ne seront pas présents. D'accord?


  D'accord,fit-elle après un moment d'hésitation.


  Pour le moment, asseyez-vous. Prenez le temps de vous remettre.


  Elle ne protesta pas et il songea que cela en disait long sur la vision qui l'avait secouée. Il tourna les yeux vers Chloé.


  Installe-toi à table. Assieds-toi avec ta tante. Je vais nettoyer tout ça et... je vais réaliser des crêpes.


  Le joli visage fatigué de Grace frémit d'une expression qui ressemblait fortement à de l'amusement, mais elle était tellement stressée qu'il décida que sa première impression ne pouvait pas être la bonne.


  Vous allezréaliserdes crêpes?


  Je ne vois pas pourquoi je ne le pourrais pas.


  Est-ce que vous en avez déjà réalisées? demanda-t-elle.


  Un soupçon de vivacité revint dans ses yeux et ils pétillèrent.


  Cette question n'est pas pertinente, fit-il en scrutant avec méfiance ses traits tirés. (Si Grace avait été un djinn, il aurait pu affirmer sans le moindre doute que son visage exprimait de la jubilation.) Je vais réaliser des crêpes sur-le-champ.


  Grace se tourna vers Chloé.


  C'est moi qui ai promis de faire des crêpes. Est-ce que tu veux bien que ce soit Khalil qui les fasse à ma place?


  Mmh mmh, répondit Chloé.


  Elle se leva d'un bond et se dirigea vers Grace en pataugeant dans le lait renversé. Le liquide trempa le bas de sa chemise de nuit.


  Vous irez tous les deux prendre un autre bain après le petit déjeuner, fit Grace.


  Elle souleva la petite fille et l'installa à table, puis alla se servir une tasse de café en essayant de ne pas mettre les pieds dans le lait.


  Je n'ai jamais dit que j'allais faire la cuisine, rectifia Khalil.


  Deux paires d'yeux féminins consternés se posèrent sur lui. Il n'arrivait pas à savoir lesquels exprimaient le plus de déception et il dut se mordre les lèvres pour ne pas sourire.


  Il s'adressa à la plus jeune des deux:


  Ne tire pas de conclusions hâtives. Tu vas voir. Tu vas avoir tes crêpes. Je l'ai dit.


  Il ne savait pas si la petite fille comprenait les mots «hâtives» ou «conclusions», mais elle sembla comprendre en gros ce qu'il voulait dire, car elle sourit. Grace, elle, avait l'air beaucoup plus sceptique. Khalil l'observa du coin de l'œil pendant qu'elle préparait rapidement un bol de quelque chose de blanc et collant qui ressemblait à de la bouillie. Le bébé se mit à s'agiter sur sa chaise en poussant des petits cris de joie. Grace prit sa tasse de café et la posa sur la table avec le bol, puis elle se mit à faire manger Max.


  Khalil voulait la taquiner encore un peu et voir son visage trop pâle s'animer de colère, mais il ne pouvait pas se résoudre à faire attendre Chloé davantage. Il se concentra sur le vaste réseau invisible de connexions qui l'environnait. Pour un djinn, sa fortune était considérable. De nombreux djinns appartenant aux cinq Maisons lui devaient des faveurs, et de nombreuses créatures appartenant à d'autres espèces lui en devaient également.


  Il choisit l'une de ses connexions les plus anciennes. Elle menait à Mundir, un djinn vénérable de la Maison de Gui qui lui devait une faveur depuis des millénaires. Khalil tira poliment sur le fil. Il perçut le frémissement de surprise du djinn, mais celui-ci arriva immédiatement et prit forme devant lui. La forme physique de Mundir était celle d'un adolescent mince aux cheveux blonds et aux yeux étoiles et arrogants qui révélaient son inhumanité. Khalil ne l'appréciait guère.


  Es-tu en mesure de payer ta dette?


  Un pli amer marqua la bouche de Mundir. L'aversion était mutuelle.


  Bien sûr.


  Khalil lui adressa un sourire narquois. La dette était un désagrément de longue date pour Mundir, et Khalil trouvait cela très gratifiant. Le moment était venu de se délecter encore davantage.


  Tu vas nettoyer le sol de cette cuisine avec... (Il regarda son petit nid d'oiseaux humains qui, bouche bée, dévisageaient le nouvel arrivant. Khalil se tourna vers Grace.) Qu'utilise-t-on pour nettoyer le sol d'une cuisine?


  Elle jeta un regard las en direction de Mundir.


  Une serpillière et un seau?


  Khalil agita une main et finit de donner ses instructions à Mundir sur un ton impérieux:


  Pour ce que tu me dois, tu vas nettoyer le sol de cette cuisine comme le font les humains, avec une serpillière et un seau et je suppose une sorte de savon et de l'eau. (Il ajouta par télépathie :)Et tu prendras des précautions en faisant ce travail, Mundir de la Maison de Gui, car des petits vivent ici et ils sont vulnérables.


  L'expression incrédule et indignée de l'autre djinn valait à elle seule son pesant de faveurs. La fureur fit trembler la voix de Mundir qui siffla:


  Ceci remboursera totalement ce que je vous dois.


  Bien sûr, déclara Khalil en feignant l'étonnement.


  Il aperçut Grace qui secouait lentement la tête en les regardant, éberluée. Il lui décocha un sourire radieux.


  Son association avec cette jeune Oracle s'avérait bénéfique à divers niveaux. Rien que ce matin, il avait vertueusement barré la route à la Bête - une occasion qui ne se présentait pas souvent - et il avait grandement irrité un autre djinn qu'il détestait depuis d'innombrables années. Enfin, il constatait qu'il avait littéralement rendu l'Oracle sans voix, ce qui était un phénomène d'une extrême rareté. Exception faite de sa vision dérangeante et mystérieuse, sujet qu'il avait l'intention d'aborder dès que les petits ne seraient pas en mesure de les entendre, cette matinée s'avérait toutàfait excellente.


  Ces réflexions le mirent d'une humeur si magnanime qu'il décida de faire les choses en grand. Au diable l'avarice. Il tira sur une autre connexion et un autre djinn ébahi apparut. C'était en fait une djinn, Ismat, de la Maison de Shaytan. La forme qu'elle choisit fut celle d'une femme à l'embonpoint sympathique, à la peau foncée et aux traits aquilins.


  Après avoir vérifié qu'elle était disponible pour payer sa dette, Khalil lui dit:


  Tu vas te rendre dans un restaurant de bonne réputation. (Il essaya de penser à un établissement de qualité. Il ne connaissait pas beaucoup de restaurants.) LeRussian Tea Roomà New York conviendra bien. Tu ramèneras des crêpes pour ces humains, ainsi qu'un assortiment de mets adéquats pour un petit déjeuner, et tu créeras pour eux une belle table. La petite fille attend son petit déjeuner depuis un bon moment, alors fais vite. (Son regard pensif se posa sur un Mundir furieux qui nettoyait le sol et il ajouta:) Oh oui, et ramène un carton de lait pendant que tu y es.


  Ismat balaya la cuisine du regard. Un grand sourire fendit son visage en voyant Mundir occupé à laver par terre.


  Je vois que vous avez finalement commencé à vous faire rembourser les nombreuses dettes qui vous sont dues, fit-elle à Khalil de ses yeux pétillants. Ce que vous me demandez paiera pour une des faveurs que je vous dois.


  Assurément.


  Ismat disparut.


  Khalil se retourna vers son public installé autour de la table. Excitée par les allées et venues, Chloé était descendue de son siège et sautillait en poussant des petits cris de joie. Grace avait pris Max sur ses genoux et le câlinait. Elle avait l'air abasourdi.


  Je crois que je commence à comprendre comment on peut considérer des crêpes comme une réalisation.


  Khalil opina. Il constata que la tasse de café de Grace était vide et alla chercher la carafe de liquide foncé et fumant qui était posée sous le curieux mécanisme. Puis il ouvrit les placards jusqu'à ce qu'il trouve une série de mugs et en prenne un. Enfin, il alla s'asseoir à la table de la cuisine et apprécia les fruits de son labeur. Il versa le café, d'abord dans la tasse de Grace, puis dans son mug, et il adopta une posture détendue.


  Je voulais chercher le petit déjeuner moi-même, fit-il. Mais j'ai décidé de prendre une tasse de café en ayant le plaisir de voir Mundir nettoyer le sol.


  


  Grace avait étudié les enfants avec attention en revenant dans la cuisine. Chloé s'en voulait d'avoir renversé le lait, mais sinon ils se comportaient de manière tout à fait normale. Khalil avait raison: ils n'avaient pas entendu la voix. Elle se détendit un peu, mais elle ne pensait pas pouvoir écarter la vision d'horreur ni être en mesure d'avaler quoi que ce soit.


  Puis, Ismat arriva avec la nourriture et disposa tout un assortiment de mets exotiques sur la table.


  Des crêpes fourrées aux fraises et nappées de sirop d'érable, une magnifique quiche au bacon, poireaux, truffes, pommes de terre et gruyère. Du yaourt russe avec des baies fraîches et des amandes effilées. Des viennoiseries. Du saumon fumé avec des câpres, du fromage de chèvre, des tomates cerise et une petite salade verte.


  De belles serviettes damassées. Et du lait.


  Même Chloé demeura pantoise devant un tel étalage de plats tous plus étranges et appétissants les uns que les autres.


  Grace, quant à elle, était partagée. Elle n'aurait pas dû autoriser tout cela. C'était aussi irresponsable que le coup du chat parlant. Ou c'était peut-être même pire? Elle n'arrivait pas à décider et ce dilemme lui donnait un peu trop l'impression de jouer le rôle de Darrin, le mari grognon de Samantha dans la série téléviséeMa sorcière bien-aimée.


  Mais les arômes des mets de choix eurent raison de la volonté de Grace. Encore secouée par la vision, trop fatiguée et affamée elle-même, elle vit le regard émerveillé de Chloé, la joie dans ses yeux, et, s'emparant d'une grosse cuillère, elle déposa des petites quantités de chacun des plats sur l'assiette de Chloé.


  Une fois que l'assiette fut remplie, elle se servit, prit sa première bouchée et fut saisie de ravissement.


  Son plaisir augmenta considérablement quand Mundir eut fini de nettoyer peu après l'arrivée de la nourriture et disparut après leur avoir jeté un dernier regard méprisant. Elle fut soulagée de voir le djinn hostile s'en aller. C'était un peu difficile de manger pendant qu'il lavait le sol de sa cuisine.


  Tu parles! Elle aurait mangé ce festin même au beau milieu d'avertissements annonçant l'arrivée d'une tornade ou du déclenchement de détecteurs de fumée. Ce qui était déjà plus ou moins le cas, puisqu'elle parvenait à se détendre et à se goinfrer en présence de Khalil.


  Oh, mon Dieu, le saumon fumé.


  Elle tendit son biberon à Max et il but tranquillement pendant qu'elle dégustait chaque bouchée des mets délicieux et finement préparés. Elle n'avait accédé à la Force de l'Oracle que quelques fois seulement depuis qu'elle en avait hérité, mais elle constatait que les récits de sa grand-mère et de Petra disaient vrai. Après une consultation, elle se sentait flageolante, comme si elle n'était pas solidement ancrée au monde physique. Manger l'aida à retrouver pleinement possession de son corps. L'intensité de la vision s'estompa et la réalité de sa propre vie reprit le dessus. Elle rangea l'expérience dans un coin de sa tête, décidée à l'examiner plus tard. Pour l'heure, elle se concentra sur les enfants et sur le moment présent.


  Khalil se prélassait sur sa chaise, majestueux et imposant, sa présence crépitant contre sa conscience dont la sensibilité était exacerbée. Elle l'étudia du coin de l'œil. Ses bras étaient très musclés et sa large poitrine puissante. Il regardait Chloé manger, ses yeux rayonnants éclairés d'une expression affable. Il discutait avec la petite fille, lui posait des questions sur sa poupée et ses amis, et de temps à autre, il prenait une gorgée de café ou décidait de goûter à l'un des plats. Il regardait Max par moments avec l'ébauche d'un sourire.


  Y avait-il une pointe de mélancolie dans son sourire? Elle se remémora ce qu'il avait brièvement dit sur sa fille qui avait été traumatisée ou blessée et apparemment ne s'en était pas remise. Pendant un instant fugace, il avait affiché une rage incommensurable et un profond chagrin.


  Il aimait manifestement créer le chaos autour de lui et il était d'une arrogance extraordinaire, mais elle ne percevait aucune malveillance dans ses actions. En dépit de ses manières caustiques et autoritaires, il l'avait globalement beaucoup mieux traitée qu'elle ne s'y était attendue.


  Et puis il y avait les enfants. Ils étaient son point d'arrimage, sa terrifiante responsabilité et ils étaient maintenant devenus, elle ne savait trop comment, une passerelle vers cette créature Puissante.


  Se souvenant du marché qu'ils avaient conclu, elle dit d'un ton hésitant:


  Est-ce que vous aimeriez tenir Max?


  Un plaisir surpris éclaira les traits durs de Khalil.


  Si le petit monsieur l'estime acceptable, oui, bien sûr.


  Eh bien, voyons cela. Il est facile et il aime les gens.


  Elle tendit Max à Khalil, cheveux poisseux de banane et biberon inclus. Max sourit, gigota et se mit à babiller. Khalil tint le bébé droit devant lui et le regarda. Maintenant qu'il tenait l'enfant, il semblait paralysé et perdu.


  Grace se couvrit la bouche pour masquer son sourire.


  Mettez-le sur vos genoux, suggéra-t-elle.


  Khalil lui jeta un coup d'œil. Il installa le bébé sur ses genoux. Max s'appuya contre son bras, leva son biberon et agita un pied dans les airs comme si boire son biberon en compagnie d'un djinn était la chose la plus banale du monde. Grace tapota l'épaule du petit garçon. Elle n'était peut-être pas très objective, mais elle trouvait que son neveu était un petit bonhomme très cool.


  Vous croyez qu'il m'aime bien? s'enquit Khalil.


  Son incertitude était tellement touchante et si inattendue que Grace se mordit la lèvre. Elle ouvrit la bouche pour répondre, mais sa nièce fut plus rapide :


  Bien sûr, fit Chloé tout en mordant dans un morceau de saucisse. Je t'aime bien, moi aussi. Mais je t'aimerais encore mieux si t'étais un cheval.


  Khalil sourit de toutes ses dents et Grace murmura sur un ton d'avertissement:


  Chloé!


  Quoi? fit Chloé avec de grands yeux étonnés. C'était pas bien?


  Grace remarqua que la petite fille ne mangeait pas vraiment la saucisse, mais en mâchouillait seulement le bout.


  Tu as fini de manger?


  Mmh mmh.


  Arrête de mâcher ça alors. Il est temps de prendre un bain. (Elle contempla toute la nourriture sur la table. Cela pouvait attendre un quart d'heure. Elle la rangerait après avoir lavé les enfants.) Merci beaucoup pour le petit déjeuner, fit-elle en se tournant vers Khalil.


  De rien, dit-il d'un air résigné.


  Elle lui décocha un sourire espiègle en poussant légèrement Chloé.


  Allons, chérie, remercie Khalil pour les crêpes.


  Chloé savait être charmeuse. Elle sourit radieusement à Khalil.


  Merci!


  Il soutint le regard de Grace en souriant à la petite fille. Un sourire teinté d'amusement réticent cette fois-ci.


  De rien, fit-il à la petite fille. Est-ce qu'elles étaient bonnes?


  Oui.


  Je suis content, alors.


  Grace tendit les bras vers Max, et Khalil lui passa l'enfant.


  Bon, dit-elle d'un ton un peu emprunté. (Quoi maintenant ? Devait-elle lui dire de s'en aller, plus gentiment qu'elle ne l'avait fait avant?) Je vous remercie vraiment d'être venu quand je vous ai appelé.


  Taisez-vous, lâcha-t-il en lui jetant un regard exaspéré.


  Elle n'avait pas voulu le provoquer cette fois-ci et elle éclata donc de rire. Se reprenant vite, elle dit à Chloé:


  Ce n'est pas bien de dire à quelqu'un de se taire. C'est même très impoli, surtout si la personne essaie simplement d'être gentille.


  Chloé leva les yeux au ciel.


  Même moi, je sais ça.


  Trop de caféine et de sucre avaient dû monter à la tête de Grace. Se sentant enivrée par sa propre espièglerie, elle fit face à Khalil et lui dit:


  Vous devriez donc me présenter des excuses.


  Il écarquilla les yeux. Il regarda Grace, puis Chloé qui avait la tête levée et paraissait attendre qu'il dise quelque chose, puis Grace, encore une fois. Elle se dit que pour la première fois depuis qu'ils avaient fait connaissance, un véritable respect s'inscrivait sur ses traits.


  Je vous prie de m'excuser de vous avoir dit de vous taire, fit-il avec gravité tandis que son regard lui promettait qu'elle serait punie pour son impudence.


  Mais il ne lui ferait pas de mal, ni à elle ni aux enfants. Il l'avait dit et sa parole, son honneur étaient ce qui comptait le plus pour lui. Pas étonnant que les djinns tiennent les informations pour quelque chose de si précieux qu'ils concluaient des marchés pour en obtenir. Grace le regarda d'un air innocent et une fois de plus choisit la route des fous.


  Rendez-vous utile et nettoyez la cuisine pendant que je baigne les enfants, vous voulez bien? dit-elle au prince djinn de la Maison de Marid.


  Des représailles? Qu'il ose donc!


  Elle emmena les enfants dans leur chambre pour les préparer pour le bain. Chloé pouvait porter sa propre tenue d'été, un short et un tee-shirt décoré de pâquerettes, ainsi que la couche propre de Max et un tee-shirt qui disait: TERRIBLEMENT COQUIN. Ils seraient une fois de plus lavés dans l'évier de la cuisine.


  Elle voulait trouver un moyen de faciliter l'accès au premier étage. Déjà, quand sa jambe irait mieux, ce serait une bonne chose, d'autant plus que Max pesait chaque jour un peu plus lourd. Elle prit une bouteille de shampooing, un gant de toilette et une serviette dans le placard de leur chambre où elle rangeait le linge de maison.


  La barrière de sécurité en bas des marches avait un cadre fixe et une partie qui s'ouvrait comme une véritable porte. Quand elle aurait l'argent, elle pourrait acheter une seconde barrière et l'installer en haut des marches. Elles pourraient ensuite rester toutes les deux en place et elle n'aurait pas besoin de passer son temps à la monter et la redescendre. Elle ajouta la seconde barrière sur sa liste de vœux ainsi qu'un lit pour Chloé. Mais descendre une commode du premier étage samedi figurait en premier sur la liste. Chloé sautillait devant elle et tourna le coin qui menait à la cuisine. Max installé sur sa hanche, Grace s'arrêta pour glisser soigneusement la carte de


  Cuelebre dans le carnet d'adresses qu'elle gardait dans le salon, puis elle rejoignit la petite fille. La cuisine était bien entendu toujours sens dessus dessous et Khalil avait disparu.


  Cela étonna Grace. Pas le désordre - elle s'était attendue à ce qu'il ignore sa demande insolente de ranger la cuisine, mais elle aurait juré qu'elle continuait à capter sa présence et elle s'était préparée à poursuivre leur petite joute oratoire.


  Les sourcils froncés, elle baigna rapidement les enfants, puis déposa Max sur le sol propre tandis que Chloé allait jouer dans le salon.


  Elle s'attaqua à la table de la cuisine. Il restait beaucoup de nourriture et elle pouvait en congeler une bonne partie. Elle le fit en se réjouissant d'avoir quelques repas faciles et délicieux sur lesquels compter.


  Est-ce qu'Ismat avait payé pour toute cette nourriture ou était-elle entrée en trombe dans le restaurant pour se servir et prendre tout ce qui lui plaisait? Si les djinns volaient, ils seraient poursuivis comme n'importe quel voleur, mais encore fallait-il les attraper.


  Et est-ce que Grace allait vraiment faire la fine bouche?


  Elle décida que non, pas cette fois-ci.


  Elle avait également en sa possession plusieurs plats en métal et leurs couvercles, ainsi que quatre lourdes serviettes damassées. Une fois qu'elle eut lavé les plats, elle les empila et les mit de côté sur le comptoir en attendant de décider ce qu'elle allait en faire. Peut-être qu'elle pourrait les vendre ou en faire cadeau. Ils plairaient à Katherine, mais Grace n'avait pas franchement envie d'expliquer comment ils étaient tombés entre ses mains.


  Puis elle marqua une pause pour évaluer ce qu'elle venait de faire. Nom d'un petit bonhomme, elle aurait juré sentir la présence de Khalil. Prétendant avoir plus d'assurance qu'elle n'en avait, elle dit par télépathie :


  Je sais que vous êtes là.


  Est-ce que quelqu'un venait de soupirer à son oreille?


  Je tiens toujours à discuter de votre vision, mais pas devant les enfants, répliqua Khalil.


  Elle sentit ses épaules s'affaisser. Elle ne voulait pas penser à ce qui s'était passé plus tôt ni se rappeler la voix de sa vision. Elle préférerait se chamailler avec lui et prétendre que tout allait bien.


  Revenez quand ils seront endormis,finit-elle par dire à contrecœur.


  Bien,fit Khalil.


  Sa présence s'estompa.


  Grace déploya sa conscience. Elle ne perçut rien d'inhabituel, que ce soit dans la maison ou sur la propriété, juste les contours flous d'un fantôme ici ou là. Cette fois-ci, elle était vraiment seule avec les enfants. Ce n'était plus qu'une matinée d'été parmi tant d'autres.


  Et elle se dit que c'était plutôt bien, tout en écoutant le silence.
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  Décider quelles factures payer était passablement absurde.


  Grace coucha Max pour sa sieste du matin, mit en route une machine à laver, car elle avait toujours une pile de linge en retard, et bâtit un « château » pour Chloé dans le salon à l'aide d'un drap tendu sur le dossier d'un fauteuil et de l'une des chaises apportées de la cuisine.


  Pendant que la petite fille s'amusait dans son château avec sa poupée et des animaux en peluche, Grace passa les factures en revue. Deux fois. Elle arriva deux fois à la même conclusion. Payer les factures d'eau, d'électricité et de téléphone. Toutes les factures médicales rejoignirent quant à elles une pile de plus en plus haute. Elle posa les notices de report de remboursement de son prêt étudiant sur une autre pile. Chacune lui donnait le sentiment d'être une bombe à retardement qui finirait par lui exploser au visage. Ensuite, l'estomac noué, elle consacra une demi-heure à appeler des avocats spécialisés en faillites et surendettement. Charmante occupation.


  Elle plia du linge, feuilleta la dissertation d'histoire qu'elle n'avait pas finie et la reposa, fit déjeuner les enfants et trouva dans son sac la note lui rappelant d'appeler Katherine pour inviter Joey et Rachel à jouer. Se sentant coupable de demander encore une fois à Katherine de garder les enfants, Grace prit le téléphone et alla dans la cuisine pour que Chloé ne puisse pas entendre la conversation. Ce n'était pas la peine de lui donner une fausse joie si Katherine ne pouvait pas les prendre. Elle appuya sur le raccourci correspondant au numéro de Katherine.


  Celle-ci répondit au bout de trois sonneries.


  Vive l'identification de l'interlocuteur, fit-elle. Bonjour Grace, comment vas-tu?


  Grace entendait les cris joyeux des enfants en bruit de fond.


  Salut Katherine, ça va. Je sais que tu es en train de bosser, alors je vais faire court. Est-ce que tu pourrais prendre Chloé et Max samedi par hasard? La journée de travail du deuxième trimestre arrive et la dernière fois, j'ai eu du mal à m'occuper d'eux quand tout le monde me posait mille questions pour savoir ce qu'il fallait faire.


  Bien sûr, répondit immédiatement Katherine. Tu sais à quel point je suis attachée à eux. Pourquoi ne resteraient-ils pas pour la nuit? Comme ça, tu pourras tout simplement te coucher et te reposer quand tout le monde sera parti.


  Grace sentit un élan d'affection pour cette femme qui était plus âgée qu'elle. Katherine avait eu presque autant de chagrin qu'elle à la mort de Petra. Elle était toujours prête à l'aider, alors qu'après l'accident les amis de Grace s'étaient éloignés. Grace essayait de ne pas le prendre de manière trop personnelle. Ses amis étaient aussi jeunes qu'elle, et quand elle s'était chargée des enfants, elle avait été catapultée dans une réalité diamétralement opposée à la leur. Mais le manque de connexion avec ses anciens amis la peinait et lui laissait un sentiment d'abandon.


  C'est tellement gentil de ta part, fit Grace d'une voix émue. (Elle allait emballer les plats et les donner à Katherine pour la remercier, et si elle devait expliquer d'où ils venaient, eh bien, elle le ferait, voilà tout.) Je voulais te demander autre chose. Je cherche à troquer le lit de bébé de Chloé pour un lit d'enfant. Est-ce que tu pourrais demander aux parents des enfants que tu gardes si cela intéresse quelqu'un?


  J'en serais ravie, fit Katherine. Je suis sûre que nous trouverons quelqu'un.


  Super, merci mille fois. Est-ce que je peux amener les enfants à huit heures? La journée de travail est censée commencer à neuf heures; comme ça, j'aurai le temps de me préparer.


  Pas de problème.


  Grace conclut rapidement le coup de fil et se concentra sur d'autres tâches. Elle fit la vaisselle du déjeuner. Leurs livres de bibliothèque arrivaient bientôt à échéance. Elle les mit dans un sac qu'elle posa près de la porte pour ne pas oublier de les rendre. Puis elle coucha les enfants pour leur sieste de l'après-midi. Ce qui entraîna encore une crise de Chloé. Quand le calme fut enfin revenu, elle fit ses exercices de kinésithérapie. Puis elle révisa son CV. Elle en avait deux versions. L'une indiquait les cours qu'elle avait suivis à l'université. L'autre était un CV optimiste qui incluait la licence qu'elle n'avait pas encore obtenue. Louisville souffrait encore beaucoup de la récession. Il était difficile de trouver du travail et il était impératif qu'elle ait des CV impeccables.


  La chance allait finir par tourner, à un moment donné, d'une manière ou d'une autre. Statistiquement, c'était forcé. Mais en attendant, Grace avait l'impression d'être enfermée dans une cocotte-minute et posée sur un feu réglé au maximum. Cela n'allait pas être joli quand cette cocotte-minute exploserait.


  Épuisée, elle tituba jusqu'au canapé et un trou noir l'engloutit une nouvelle fois. Elle dormit à poings fermés, et quand elle se réveilla, une demi-heure plus tard, la maison était toujours plongée dans le silence. Elle alla voir les enfants, ils dormaient toujours.


  Mon Dieu. Se pourrait-il qu'elle ait un petit peu de temps pour elle?


  Elle alla dans la cuisine et utilisa le reste du café du matin pour se préparer un verre de café glacé, puis elle s'assit et regarda la table sans la voir.


  Elle se demandait ce que son amie de lycée Jacqui faisait cet été. La dernière fois qu'elles s'étaient parlé, Grace venait de rentrer de l'hôpital et Jacqui était passée lui dire bonjour. Elles étaient toutes les deux mal à l'aise. Grace avait vu que Jacqui regardait partout dans le salon sans jamais poser les yeux sur Chloé et Max qui jouaient par terre. Son amie lui avait expliqué qu'elle ne pouvait pas rester longtemps parce qu'elle devait étudier pour un partiel, puis elle avait eu l'air affligé. Elles avaient ensuite échangé quelques e-mails. Puis plus rien. Grace se demandait si Jacqui était toujours dans la région ou si elle avait trouvé un job ailleurs une fois son diplôme obtenu.


  Les fantômes étaient silencieux. Rien ne bougeait, ni dans la maison ni dehors. La chaleur de l'été enveloppait tout et s'apparentait à l'étreinte d'un amant.


  Elle ne voulait pas avoir du temps pour elle. Elle ne voulait pas penser à la terrible vision, pas quand elle était toute seule. Elle ferma les yeux, enroula les bras autour d'elle et se recroquevilla sur sa chaise.


  Cette fois-ci, quand Khalil apparut, il le fit en douceur. Sa présence flotta dans la cuisine comme une brise légère. Le cœur de Grace bondit dans sa poitrine, mais ce n'était pas de crainte. Elle ouvrit les yeux et se tourna en essayant de ne pas montrer à quel point elle était heureuse qu'il soit là.


  Khalil était en noir et ses longs cheveux étaient tirés en arrière. Le soleil de l'après-midi qui entrait de biais par la fenêtre caressa ses traits d'ivoire de ses rayons d'or. Son beau visage était grave et songeur. Pendant un instant, il eut l'apparence d'une statue taillée par l'un des maîtres de la Renaissance, sa silhouette invraisemblablement gracieuse libérée pour l'éternité du marbre inestimable de Michel-Ange.


  Elle séclaircit la voix.


  Je croyais que vous veniez ce soir.


  Il s'approcha d'elle, tira une chaise et s'assit.


  Vous m'avez dit de venir quand les enfants seraient endormis. Ils dorment. Vous vous êtes reposée, vous aussi.


  Il remplissait de nouveau toute la maison de sa présence. Elle inspira profondément et laissa s'échapper la tension qui s'était accumulée toute la journée au niveau de ses cervicales.


  Comment savez-vous que je me suis reposée?


  Je suis venu tout à l'heure. Vous dormiez sur le canapé.


  Son regard de diamant ne la quittait pas.


  Elle fit un signe de tête et détourna les yeux, un peu gênée. Elle pouvait perdre du temps à s'offusquer qu'il vienne dans la maison alors qu'elle dormait, mais cela semblait une réaction un peu excessive et tardive alors qu'il avait déjà montré qu'il n'avait ni de sensibilité humaine ni le sens des convenances.


  Que devait-elle faire ou dire maintenant? Elle n'était pas la reine du savoir-vivre et elle ne savait pas du tout comment se comporter avec lui quand ils ne se chamaillaient pas. Elle avisa son verre de café glacé que la chaleur faisait suinter et elle entreprit de se lever.


  Je vais vous donner quelque chose à boire. Qu'est-ce que vous aimeriez?


  Sa main enveloppa le bras de Grace. Elle regarda ses longs doigts comme il la faisait se rasseoir.


  Je n'ai pas besoin d'un rafraîchissement, fit-il. Nous devons discuter de ce qui s'est passé ce matin.


  Elle fit un signe d'assentiment. Il n'avait pas retiré sa main et elle décida de ne rien dire. Le contact était rassurant. Elle remarqua une nouvelle fois à quel point il irradiait de chaleur ; sa présence était un feu que sa peau contenait avec peine. De sa main libre, elle toucha son verre froid et ruisselant de condensation, puis prit une gorgée.


  J'ai peur de me replonger dans cette vision.


  N'ayez pas peur, dit doucement Khalil. Vous et les enfants n'avez rien à craindre. Je vous l'assure.


  À ces mots, elle se tourna vers lui et rencontra son regard cristallin.


  Ces yeux sans âge, qui n'étaient pas humains, étaient d'une clarté si perçante que lorsqu'elle s'y perdit, elle eut le sentiment de basculer dans l'éternité. Elle n'arrivait pas à détourner le regard et il ne le fit pas non plus. Avec toute son attention focalisée sur lui, elle sentit sa propre énergie s'aligner sur la sienne et cette expérience totalement nouvelle semblait naturelle, réconfortante, bienfaisante. Elle éprouva une sensation de complétude qu'elle n'avait jamais connue avant, sa masculinité et sa féminité, sa Force touchant la Force de l'Oracle qui vivait en elle, et la Force individuelle, unique, de son propre esprit à elle. Elle se sentait enveloppée, réchauffée, presque comme s'il l'avait prise dans ses bras. Une expression étrange passa sur son visage. Il fronça légèrement les sourcils et pencha la tête en la contemplant.


  Si près de lui, la flamme étincelante de sa propre Force était vive et inépuisable, un rugissement pur, continu qui était...


  C'était sexy. Pas juste un peu sexy. Extraordinairement sexy.


  Pour la première fois depuis des mois, elle sentit une palpitation de désir.Quoi?


  Choquée et désorientée, elle s'écarta. Il laissa tomber la main qui était posée sur son bras. Respirant avec peine, elle s'assit avec raideur et se tint droite, le regard fixe. Elle sentit ses joues s'empourprer.


  Sa présence masculine envahissait la maison comme la nuit passée.


  Et il n'était plus totalement indifférent à elle.


  Maintenant, vous m'intéressez, murmura Khalil.


  Je ne vois vraiment pas à quoi vous faites... (Elle avait du mal à exhaler suffisamment d'air pour prononcer les mots)... allusion.


  Il rit doucement et ce son voilé était encore plus dangereux que celui qu'il avait émis la nuit d'avant. Ce rire frôla les terminaisons nerveuses de Grace comme s'il avait effleuré sa peau nue de ses doigts.


  Je crois que cela me plaît bien quand vous mentez. Mon sens de la vérité se sent alors remarquablement supérieur.


  Elle essaya de lui jeter un regard noir, mais craignit d'avoir simplement l'air paniqué et perdu. Où se trouvait sa capacité à s'indigner quand elle en avait besoin?


  Bien sûr, la supériorité, c'est tout ce qui compte pour vous.


  Sa tentative de raillerie ressembla surtout à un couinement et elle eut soudain envie de chercher un drap et de s'en couvrir la tête.


  Elle ne le vit pas bouger. Mais il fut soudain derrière elle. Il se pencha et lui glissa à l'oreille:


  Vous savez, notre jeu de la vérité est toujours en cours et c'est à moi de poser une question.


  Elle secoua la tête, puis tout son corps décida de faire pareil et elle fut prise de tremblements. Ils étaient censés parler de quelque chose d'effrayant, mais il y avait tellement de choses effrayantes dans sa vie en ce moment qu'elle ne les comptait plus. De quoi devaient-ils discuter, déjà?


  Nous entamons une nouvelle série de questions, souffla-t-elle d'une voix mal assurée. C'est donc votre tour seulement si je ne mets pas un terme au jeu.


  Vous allez y mettre un terme?


  De minuscules bouffées d'air chatouillaient sa peau quand il parlait.


  Elle trembla plus fort. Route des sages. Route des fous. Oh, Damas.


  Je... je ne sais pas.


  Il la prit par les épaules.


  Vous avez froid?


  Elle le regarda par-dessus son épaule d'un air hagard. Les yeux de Khalil étincelaient d'une lueur languide et il paraissait lire en elle comme dans un livre ouvert. Cette fois-ci, elle n'essaya même pas de mettre des mots sur ses pensées, mais se contenta de secouer la tête. Elle avait l'impression d'avoir perdu contact avec la gravité et de flotter. Khalil lui décocha un sourire charmeur.


  Qu'est-ce que vous avez, alors? Vous tremblez.


  Elle lutta pour reprendre pied.


  Vous venez de poser trois questions et j'ai répondu à deux d'entre elles. Vous pouvez dire ce que vous voulez, c'est mon tour.


  Son sourire s'épanouit. Et sur son visage aux traits si élégants, c'était éblouissant. Il n'était pas seulement un prince de sa Maison, il était aussi le prince de l'espièglerie.


  Je le concède, fit-il. C'est assurément votre tour.


  Ne me pressez pas, avertit-elle.


  Cette fois-ci, elle allait s'assurer que sa question compte, même si elle devait s'asseoir devant son ordinateur et rédiger des brouillons jusqu'à ce qu'elle ait la formulation qui lui convenait.


  Prenez votre temps, ronronna-t-il. (Le son lécha sa peau.) Je ne suis pas pressé.


  Où était passé le djinn irascible et querelleur? Il avait été remplacé par une créature qui débordait de sensualité. Elle s'entendit lâcher étourdiment:


  Est-ce que les djinns aiment faire l'amour, au fait?


  Oh, non, non, elle ne venait pas de lui demander une chose pareille. Pourquoi devait-elle toujours emprunter la route des fous? Elle se tortilla et se sentit rougir, pas seulement sur le visage, mais partout, au point de sentir la chaleur émaner de son corps. Elle aurait donné n'importe quoi pour se cacher sous son drap.


  S'il était éblouissant avant, l'expression qui se lisait maintenant sur ses traits était purement et simplement électrisante.


  Avec la personne adéquate, nous aimons beaucoup faire l'amour, comme vous dites, fit-il d'un ton tranquille. Nous aimons prendre notre temps et nous y consacrons alors toute notre attention. Et nos partenaires en sont comblés.


  Grace crut qu'elle allait tourner de l'œil. Il était toujours penché sur elle et il avait posé une main sur le bord de la table. Le souvenir de tous les garçons qu'elle avait embrassés au lycée et des petits amis qu'elle avait eus à l'université se désintégra face à l'attention incendiaire de Khalil, alors qu'il ne faisait que flirter avec elle.


  Comment ce serait de l'embrasser? Elle refréna aussitôt ses pensées et toussa. Enfin, une toux qui ressemblait surtout à un gémissement.


  Oui, bon, j'ai encore foutu en l'air mon tour, on dirait.


  Oh, je ne sais pas, murmura-t-il. Vous croyez vraiment? J'ai trouvé le choix du thème tout à fait intéressant.


  Elle secoua la tête.


  C'est sorti tout seul. (Elle trouvait sa voix bizarre, incohérente presque.) J'allais vous demander quelque chose de vraiment intelligent et utile.


  Il éclata de rire et son hilarité remplit la pièce.


  Nous avons tous les deux pauvrement utilisé notre tour. Cela fait très longtemps que je n'ai pas fait preuve d'autant de négligence.


  En réfléchissant à ce qui venait de se passer, elle eut le sentiment d'avoir remporté une petite victoire un peu fourbe pour l'avoir incité (enjôlé?) à agir de manière un peu folle, parce que, pardon, mais à son âge, il n'avait pas d'excuse pour se conduire aussi légèrement. Ce qui ne compensait pas cependant son propre comportement ; elle s'était montrée beaucoup plus frivole que lui, mais elle n'allait certainement pas se priver d'un petit triomphe comme celui-ci.


  Et puis tout cet échange avait été trop étrange, trop intense. Une retraite stratégique s'imposait. Elle pivota sur sa chaise afin de se retrouver de nouveau face à la table, saisit son café et plongea son nez dans la tasse.


  Riant toujours doucement, Khalil s'assit à son tour. La tête penchée, elle sirota sa boisson en l'observant du coin de l'œil. Il retrouva son sérieux et eut l'air pensif. Au bout de quelques minutes, elle se dit qu'elle pouvait peut-être reposer son café, mais elle continua à s'y accrocher obstinément. Une gaminerie de plus. Comme si s'abriter derrière une tasse pouvait suffire à repousser un djinn s'il était déterminé à obtenir quelque chose.


  Le regard de Khalil s'assombrit.


  J'ai eu beaucoup de plaisir à vous taquiner, mais nous devons discuter de ce matin.


  Toute pensée de marivaudage s'envola. Ses épaules s'affaissèrent.


  Oui, bien sûr.


  Elle posa les coudes sur la table, le front dans ses mains, et se concentra sur ce qui la hantait depuis sa vision : le souvenir de la voix qui anéantissait les étoiles.


  Si elle appréciait que Khalil ait essayé de la rassurer à sa manière quand il lui avait dit de ne pas être effrayée, elle n'avait pas l'impression qu'il comprenait à quel point la vision avait été terrifiante et elle rechignait à s'ouvrir à la possibilité d'une autre vision.


  Elle serra les poings en renouant prudemment avec ce souvenir. A son immense soulagement, il resta distant, comme déconnecté d'elle.


  Elle ne s'était pas rendu compteàquel point elle était tendue avant que Khalil pose une main sur son dos.


  Parlez, l'encouragea-t-il.


  Je ne vois rien d'autre. Ça s'est évaporé. La vision est venue de Cuelebre, c'est indiscutable.


  La voix a mentionné la Bête.


  Qu'il le veuille ou non, c'est sa prophétie. (Elle plissa le front.) Même si je pense que, quel que soit le sens de la vision, elle ne concerne pas que Cuelebre, loin de là. Elle m'a donné l'impression d'être globale ou fondamentale, si je puis dire. J'ai eu une vision des étoiles que l'on éteignait dans le ciel nocturne.


  Le souvenir de ce spectacle était si atroce qu'elle fut de nouveau saisie de frissons. Le regard de Khalil s'aiguisa.


  Je n'ai rien vu. J'ai seulement entendu la voix. Est-ce que vous avez reconnu le paysage?


  Non, dit-elle en secouant la tête. Non. Il était peut-être symbolique, mais je ne sais pas. Les visions oraculaires viennent de nombreuses manières. Elles peuvent venir du passé ou de futurs possibles, ou encore être une séquence d'images s'assimilant à un rêve et ayant une signification particulière pour la personne qui a demandé à consulter l'Oracle. Ma grand-mère et Petra pouvaient voir la différence, mais je n'ai pas encore suffisamment d'expérience. Ce n'était que la troisième fois que j'accédais à la Force de l'Oracle. Ma deuxième fois était avec Carling et Rune. (Elle lui adressa un petit sourire.) Ma grand-mère et Petra disaient la même chose. L'Oracle voit beaucoup de trucs super bizarres. Elles disaient aussi qu'elles... que nous portons en nous une espèce de mécanisme de défense intégré qui nous aide à maintenir une certaine distance avec les visions une fois que nous les avons eues. Ces visions ne sont pas les nôtres. Nous ne pouvons pas nous y accrocher, ou nous perdrions la raison. Petra pensait que cela expliquait peut-être aussi pourquoi l'Oracle perdait parfois connaissance. Je crois que je commence à comprendre ce qu'elle voulait dire.


  Est-ce que c'est normal que Cuelebre et moi l'ayons entendue tous les deux?


  Oui et non. (Elle grimaça.) Parfois, l'Oracle est en mesure de canaliser l'esprit d'un mort pour ceux qui sont en deuil et qui ont besoin de dire au revoir ; et lorsque nous énonçons une prophétie, la Force a sa propre voix. Plusieurs personnes sont susceptibles de l'entendre, mais en général, c'est le cas si nous sommes tous réunis au même endroit. Et habituellement, l'Oracle n'énonce des prophéties que depuis un lieu dans les profondeurs de la terre.


  Pourquoi cela?


  Je pense que c'est en partie une histoire de tradition. Les choses ont toujours été faites ainsi, alors nous continuons à faire pareil. Et puis la Force qui est transmise à chaque Oracle est héritée. (Elle fronça les sourcils comme si elle avait du mal à trouver les mots pour expliquer quelque chose qu'elle connaissait si intimement.) Au même titre que chaque individu, nous avons chacun notre propre source de Force, des talents et des affinités. Ma sœur était particulièrement douée pour une espèce de clairvoyance qui se caractérise par le don de voir l'avenir, mais en temps réel. Mon talent est une affinité avec les esprits. Je l'ai toujours eue. J'ai une prédisposition à percevoir les fantômes et d'autres esprits, et je sais quand vous êtes là même si vous n'êtes pas visible ni sous une forme physique. Je suis également en mesure de percevoir la connexion que vous avez créée.


  Oui, fit-il pensivement. C'est tout à fait inhabituel. Je n'ai jamais entendu parler d'un autre humain en mesure de le faire.


  Dans notre famille, nos dons font de nous des Oracles potentielles, mais la Force de l'Oracle en soi est une Force héritée. (Elle sentit sa gorge se nouer.) Je savais que ma sœur était morte quand j'ai repris connaissance à l'hôpital, parce que la Force m'avait été transmise. Je sais que cela semble étrange, mais nous ne savons jamais qui en héritera. Nous savons simplement qu'elle passe toujours d'une femme à une autre femme. Théoriquement, par exemple, le pouvoir aurait pu être passé à Chloé quand sa maman est morte, bien que je n'aie jamais entendu parler d'une Oracle aussi jeune. Mais en tout cas, il n'aurait pas été transmis à Max.


  Vous n'avez donc pas eu le choix.


  Non, répondit-elle. (Elle ressentit soudain un sentiment d'impatience et lécarta.) Mais c'est sans importance. Je l'ai désormais, et c'est à moi de voir ce que je peux en faire. Ce que j'essaie de dire, c'est que la plupart des gens ont une source de Force. J'en ai deux. Celle avec laquelle je suis née et celle de l'Oracle dont j'ai hérité il y a quelques mois. C'est une très très ancienne Force et elle est profonde.


  Qu'est-ce que vous voulez dire? fit-il en la scrutant.


  Elle est toujours présente. Je peux la sentir, mais elle est installée à la lisière de ma conscience. (Elle essaya de trier l'amas d'enseignements collectés au cours de sa vie afin de ne lui présenter que l'essentiel.) Est-ce que vous savez que les sorcières humaines prennent souvent un dieu ou une déesse comme patron?


  Il secoua la tête.


  Notre déesse est Nadir, parce qu'elle est la déesse des profondeurs. Une légende familiale raconte que Nadir nous a donné la Force de l'Oracle. Une autre dit qu'elle est venue de quelqu'un d'autre, un autre dieu ou une créature Puissante. Dans tous les cas, le temple initial à Delphes se trouvait dans une caverne et ici, sur la propriété, nous avons un petit réseau de cavernes. Lorsque quelqu'un demande à s'entretenir avec l'Oracle, c'est là que nous les emmenons. Aller là-bas nous aide à puiser dans cette partie enfouie en nous et à accéder à la Force. (Elle passa les doigts dans ses cheveux et marmonna:) Je vous donne trop d'informations.


  Ne vous préoccupez pas de cela. (Il fronçait toujours les sourcils.) Donc cette Force pourrait passer de vous à Chloé?


  Pas tant que je suis en vie, fit-elle en secouant la tête d'un air préoccupé. Quand je mourrai, la Force sera transmise à un autre membre de sexe féminin dans la famille. Cela pourrait être Chloé. Elle est la seule parente en vie que j'ai désormais. Ou peut-être qu'alors notre famille se sera agrandie, si Chloé et Max ont un jour des enfants.


  Et ce qui s'est passé ce matin était différent de la manière dont la Force se manifeste en général?


  Je ne suis pas une spécialiste, mais oui, c'était différent de tout ce dont j'ai jamais fait l'expérience et de tout ce dont Petra ou ma grand-mère a pu jamais parler. Ce qui s'est passé ce matin s'est produit en plein jour. On m'a appris qu'il fallait puiser la Force, l'appeler, mais ce matin, elle a juste jailli. Je ne sais pas si c'est parce que la présence de Cuelebre l'a déclenchée en quelque sorte, si la vision était urgente ou si cela avait quelque chose à voir avec moi et la manière dont je me connecte à la Force. Je suis seulement heureuse que Chloé et Max n'aient pas su ce qui se passait.


  Il pressa sa paume contre son dos, presque comme s'il pouvait infuser du courage et du calme en elle par la seule force de sa volonté.


  Est-ce que la voix a pris le contrôle?


  Elle leva la tête et le regarda en fronçant les sourcils. Il l'observait attentivement. Elle chercha ses mots.


  C'était plus comme si je m'étais réglée sur une fréquence radio et que la voix me parvenait par le biais de ce canal. Je ne sais pas l'expliquer autrement. Ça n'a pas pu être physique, sinon les enfants l'auraient entendue eux aussi. Non?


  Il opina, les sourcils froncés lui aussi, concentré. L'éclat de son regard était atténué et évoquait le miroitement de diamants dans l'ombre.


  Votre analogie avec une fréquence radio est juste. Je l'ai entendue d'une manière s'apparentant à la télépathie, mais c'était à un niveau différent de la télépathie normale.


  Chloé est télépathique, souligna Grace, la gorge nouée. Elle n'est pas encore très habile. La majorité des enfants humains développent cette aptitude après avoir acquis les bases du langage. Petra disait toujours que c'était la manière de la nature de protéger les jeunes parents. Imaginez un peu ce que ce serait d'avoir un enfant télépathique de deux ans qui hurle dans vos oreilles chaque fois qu'il fait un caprice.


  Il eut un petit sourire qui s'estompa presque immédiatement.


  Si vous sentez la venue de quelque chose ressemblant à cette vision, appelez-moi sur-le-champ. Tirez fort sur la connexion et je saurai que c'est urgent.


  Elle hocha la tête. Elle n'avait pas vraiment le choix, de toute façon. Étant donné la rapidité avec laquelle la vision s'était imposée à elle, il était la seule entité qu'elle connaisse en mesure d'arriver suffisamment vite pour faire une différence.


  Je ne peux pas me permettre de perdre ainsi le contrôle et laisser les enfants sans surveillance. Vous avez vu ce qui s'est passé avec Chloé et le lait. Si je tire fort, lorsque vous arrivez, occupez-vous des enfants, vous m'entendez? Assurez-vous qu'ils ne courent aucun danger.


  L'expression de Khalil devint farouche.


  Je vous ai promis que vous et les enfants étiez sous ma protection, et vous l'êtes.


  Elle sentit ses yeux s'embuer de larmes. Elle ne le remercierait pas une nouvelle fois. Elle l'avait suffisamment remercié et puis il n'aimait pas cela. Elle choisit de s'appuyer contre sa main pour lui exprimer sa reconnaissance.


  Il pencha la tête en la regardant.


  Vous faites tout ça seule, tout en vous occupant des enfants?


  Elle haussa une épaule.


  Pas tout à fait. La meilleure amie de Petra, Katherine, a pris les enfants jusqu'à ce que je sorte de l'hôpital et puisse les ramener à la maison. Et vous vous souvenez de Janice, la personne qui est venue les garder hier matin quand Carling et Rune ont demandé à me consulter? Janice figure sur une liste de sorcières qui sont de garde et qui viennent chaque fois que quelqu'un demande à s'entretenir avec l'Oracle. Elles le font dans le cadre d'une dîme due à la communauté. D'autres personnes vont venir samedi m'aider pour la journée, elles le font une fois par trimestre. Elles désherberont une bonne partie du jardin et tondront la pelouse.


  Elle se prépara à l'un de ses regards méprisants, l'un de ceux qui étaient déjà vexants quand elle ne l'appréciait pas encore. Peut-être qu'elle l'aimait bien, après tout, maintenant qu'elle le connaissait mieux. Désormais, son dédain ferait plus que vaguement piquer son orgueil.


  Mais le djinn n'en fit rien. Au contraire, son visage se crispa.


  C'est bien que vous ayez de l'aide. Et maintenant, vous et les petits m'avez. Mais vous êtes beaucoup trop seule malgré tout. Vous devriez être entourée par une Maison remplie d'associés, je veux dire par là de personnes pouvant vous aider.


  Elle dut pincer les lèvres et détourner les yeux avant de pouvoir dire au bout d'un moment:


  Personne ne s'attendait à ce que les choses tournent ainsi.


  Leur conversation avait duré un long moment. Ils entendirent Chloé qui papotait dans sa chambre. Elle parlait à ses jouets. Max se mit à babiller.


  Grace se retourna vers Khalil. Son visage dur s'était détendu et un sourire indulgent flottait sur ses lèvres.


  Merci pour la conversation, fit-elle. (Elle plaqua une main sur sa bouche au moment où elle prononçait les mots.) Je jure que c'est sorti comme ça. Pardon.


  Au lieu d'avoir l'air courroucé ou dégoûté, il parut amusé.


  Je reviendrai demain rendre visite aux petits.


  Grace se leva à son tour.


  Nous serons sortis. C'est le jour des enfants à la bibliothèque, et puis nous avons des livres à rendre, et... (Il l'écoutait avec une telle attention qu'elle commença à se sentir un peu ridicule et elle conclut de manière empruntée)... enfin, ce n'est pas très intéressant tout ça.


  Quel est votre emploi du temps le soir?


  Nous dînons à cinq heures et je les couche à huit heures.


  Il leva les sourcils.


  Est-ce que je peux leur rendre visite avant qu'ils se couchent?


  Grace fut impressionnée. Il avait demandé et pas ordonné.


  Bien sûr.


  Il l'étudia un moment avec une expression indéchiffrable. Puis elle sentit sa présence glisser le long de la sienne en une caresse brûlante et invisible. Elle inspira profondément, il lui fit un signe de tête, puis disparut.


  Elle referma la bouche. C'était quoiça -sa version d'une bise au moment de dire au revoir?


  Même Samantha s'étonnait quand les gens apparaissaient et disparaissaient sans prévenir, marmonna-t-elle. Et elle était une sorcière elle aussi. Je ne suis pas Darrin. Je ne le suis pas.


  Personne n'était là pour la contredire et elle se dirigea donc vers la chambre des enfants pour les lever.


  


  Aussi divertissantes que puissent être les joutes oratoires avec Khalil, discuter avec lui était plus plaisant encore. Elle essaya de ne pas trop y penser, ni le soir ni le lendemain.


  Les enfants une fois couchés, elle prit le babyphone et s'attaqua aux marches de l'escalier; elle voulait fouiller son armoire et trouver d'autres affaires. Elle semblait avoir franchi un cap dans l'acceptation des cicatrices sur ses jambes. Elle récupéra plusieurs shorts, mais aussi des pantalons corsaires qu'elle avait oubliés. Elle secoua la tête, exaspérée. Si elle n'avait pas été si terrifiée d'examiner sa garde-robe estivale, elle aurait pu les porter depuis longtemps.


  Le lendemain matin, elle emmena les enfants à la bibliothèque. Le programme d'apprentissage précoce pour les bébés de l'âge de Max commençait à neuf heures. Il ne s'agissait pas beaucoup plus que de s'asseoir en ronde et de jouer avec des livres cartonnés en chantant des comptines, mais il adorait cela. Chloé avait déclaré qu'elle était trop grande pour s'asseoir avec les bébés et chanter avec eux et les personnes qui les accompagnaient, et elle allait en général s'installer confortablement dans un coin avec des coloriages tout en fredonnant les chansons.


  Sur le chemin du retour, ils s'arrêtèrent pour faire quelques courses. Puis ce fut l'heure de la sieste pour Max, le déjeuner, le retour à la bibliothèque pour le programme destiné aux enfants de l'âge de Chloé, le retour à la maison, la sieste de l'après-midi pour les deux enfants. Pendant qu'ils dormaient, Grace finit de mettre en forme l'un de ses CV et travailla à l'autre version.


  Un coup hésitant fut soudain frappé à la porte d'entrée. Elle regarda par la fenêtre du bureau. Un couple d'âge mûr se tenait dans la véranda.


  Elle rassembla ses forces et retint un soupir. Quand une Oracle mourait, le domaine des sorcières envoyait une notification au public pour demander aux gens d'accorder trois mois de transition à la nouvelle Oracle avant de l'approcher avec une demande de consultation. La période de transition était désormais terminée. De plus en plus de gens allaient commencer à venir la consulter. Elle alla ouvrir la porte.


  Le couple s'avéra être un frère et une sœur, Don et Margie. Leur mère était décédée quelques années plus tôt et leur père était mort d'une crise cardiaque une semaine avant. Sous le choc et en deuil, ils espéraient pouvoir lui dire au revoir.


  Grace ne put que se radoucir. Elle les invita à entrer, puis appela Thérèse, la sorcière qui était le nom suivant sur la liste de baby-sitting. Quand elle arriva, Grace emmena le couple jusqu'à la caverne.


  Je veux que vous compreniez que je ne peux pas garantir que votre père va venir, leur expliqua-t-elle tandis qu'ils marchaient le long du chemin broussailleux. Nous ne pouvons qu'essayer.


  Essayer, c'est déjà beaucoup pour nous, dit Don.


  Ils traversèrent la prairie où se trouvait l'entrée de la caverne. Le fleuve Ohio coulait le long de la limite ouest de la propriété. Des reflets étincelants étaient visibles à travers les frondaisons.


  Au début de l'été, elle avait songé un temps à vendre une partie du terrain qui longeait le fleuve pour se faire un peu d'argent. La Force de l'Oracle avait bronché, mais ce n'était pas elle qui devait payer les factures chaque mois. Grace l'avait donc fait taire et avait passé quelques coups de fil.


  Le projet devint bientôt trop compliqué à poursuivre. L'agent immobilier auquel elle s'était adressée avait été direct. Accorder des droits d'accès à toute personne susceptible de bâtir le long de la rive impliquait qu'ils passeraient devant la maison pour se rendre sur leur terrain et elle n'aurait plus aucune intimité. De plus, la propriété traînait la réputation d'être hantée, ce qui ne risquait pas d'attirer des acheteurs. En résumé, vu la récession que connaissait l'immobilier, l'agent avait peu de chances de pouvoir trouver preneur pour les parcelles de terrain.


  Le chemin qui menait à la caverne traversait la prairie au nord, puis virait un peu à l'est à l'endroit où le terrain devenait escarpé et formait une butte rocailleuse piquée d'arbres et de buissons. L'entrée de la caverne était creusée dans la butte.


  Quand Grace était enfant, elle escaladait la butte et pique-niquait sur la roche plate au sommet. La butte était assez haute et le terrain s'inclinait sur un angle suffisamment raide pour lui permettre de voir pardessus les cimes des arbres qui poussaient le long de la rive et de regarder les péniches et les bateaux qui descendaient le fleuve.


  Elle jeta un regard vaguement narquois en direction de la butte. Il était peu probable qu'elle en voie de nouveau le sommet. Elle pourrait sans doute y arriver en prenant son temps et en grimpant comme elle montait les marches, c'est-à-dire en se servant de sa jambe valide pour se hisser, mais cela semblait une dépense d'énergie vaine quand elle avait tellement d'autres choses à faire.


  Elle guida Don et Margie jusqu'à la porte qui avait été ménagée dans le versant de la butte. Elle était fermée à clé afin d'empêcher les enfants d'explorer la caverne, et la clé était cachée dans une petite boîte de conserve rouillée posée sur le linteau en bois.


  Elle donnait sur un tunnel qui menait à la caverne. Grace connaissait chaque centimètre de la propriété. Elle avait joué dans la prairie, avait descendu le tunnel et s'était rendue dans la caverne d'innombrables fois, mais Don et Margie étaient médusés et observaient tout avec fascination.


  Grace trouva dans un placard des lampes torches et le masque par lequel l'Oracle s'exprimait depuis l'époque du temple de Delphes. C'est alors que Margie fondit en larmes.


  Je ne peux pas faire ça, dit la femme à son frère. C'est trop étrange. Je ne peux pas.


  Grace ne fut pas étonnée. Cela arrivait parfois. Les gens pouvaient venir du monde entier pour consulter l'Oracle et reculer à la dernière minute.


  Je vais attendre dehors pendant que vous décidez ce que vous voulez faire. N'oubliez pas que vous n'avez pas besoin de faire ça maintenant. Votre père vient de mourir. Vous pouvez vous donner du temps et revenir quand vous serez prêts. Le tunnel est assez large et la caverne est exactement comme celles de Mammoth Cave National Park ou les réseaux de cavernes du sud de l'Indiana.


  Nous nous sommes renseignés sur le site Web de l'Oracle et nous avons regardé les photos. (Il regarda sa sœur avec tristesse.) Je suppose que c'est un peu trop impressionnant dans la vraie vie.


  Niko avait créé un site Web simple afin d'essayer de préparer les personnes qui voulaient consulter l'Oracle et surtout de les informer. Ce site comprenait une partie concise sur l'histoire de l'Oracle et une autre page qui expliquait ce qu'il se passait quand les gens arrivaient dans la caverne. Il y avait également une page qui expliquait l'ancien contrat social, à savoir que si l'Oracle agissait pour rendre service et ne demandait pas de paiement, les donations étaient essentielles à l'entretien de la propriété. Il avait même mis en place un bouton PayPal. Le site rapportait entre deux et trois cents dollars tous les six mois.


  Vous n'êtes pas obligés de faire ça maintenant, répéta Grace. Vous pouvez revenir quand vous vous sentirez vraiment prêts.


  Elle sortit et attendit au soleil pendant que Don et Margie discutaient. Elle essaya de ne pas écouter, mais elle percevait des bribes de leur conversation. C'était difficile de les entendre évoquer leur deuil. Leur chagrin lui rappelait trop le sien. Elle croisa les bras et regarda les herbes hautes d'un air renfrogné. Les fleurs sauvages constellaient la prairie de leurs couleurs vives où dominaient le blanc et le violet, mais aussi le jaune éclatant des pissenlits.


  Se rendre dans la caverneétaitétrange pour les gens qui n'y étaient pas habitués. Les récits du passé parlaient de personnes venues consulter l'Oracle de Delphes dans des états d'extase et de supplication.


  Mais la Force avait jailli avec une telle fougue l'autre matin qu'elle ne voyait pas pourquoi elle ne se manifesterait pas ainsi une nouvelle fois.


  Elle tâtonna à la lisière de sa conscience et la trouva, nichée au fond d'elle, plus enfouie encore que l'instinct, un puits ancien coulant en elle comme un océan sombre et souterrain. Était-ce vraiment un don de la déesse des profondeurs ou cela provenait-il d'une autre créature étrange et Puissante? Les récits les plus anciens de sa grand-mère n'étaient qu'un enchevêtrement de superstitions et de mythes. Les premières Oracles avaient vénéré la Force et cru qu'elles prononçaient les mots des dieux en personne. Au cours des millénaires, cette attitude avait évolué, mais la grand-mère de Grace et Petra elle-même avaient parlé de servir la Force de l'Oracle comme si elles lui étaient assujetties. N'ayant aucune réelle expérience elle-même, Grace avait écouté et accepté ce qu'elles disaient sans remettre en question quoi que ce soit.


  Jusqu'à maintenant. Elle longea les bords de la Force avec sa conscience, l'explorant vraiment pour la première fois depuis qu'elle lui avait été transmise. Cette Force paraissait indisciplinée, sauvage, indépendante presque, sauf qu'elle n'était pas exactement une personne. Grace savait reconnaître une personnalité, notamment grâce aux fantômes qu'elle avait rencontrés et aux esprits maléfiques qu'elle avait chassés de la propriété. S'accoutumer à la présence de Khalil avait encore affûté sa compréhension. Elle voyait clairement que la Force de l'Oracle avait beau être vaste, elle était trop incomplète pour constituer une personnalité à part entière.


  Elle se demanda comment une Force pouvait exister sans qu'elle ne se rattache directement à une personne? C'était impossible, au même titre qu'il n'y avait pas de dessin sans dessinateur. Cependant, les familles se transmettaient des aptitudes au fil des générations.


  Grace n'était pas la première personne de sa famille à avoir une affinité avec les esprits. La différence entre cette affinité et la Force de l'Oracle, c'était qu'elle était née avec la première, qui était indissociable de son corps, de son être, tandis que la seconde semblait remonter à la nuit des temps.


  Peut-être qu'un jour, longtemps auparavant, cette Force avait fait partie de quelqu'un qui était mort ou avait été tué, et elle s'était alors retrouvée comme sectionnée, séparée de son hôte. Mais comme elle ne pouvait subsister qu'à travers une personne, elle s'était greffée sur quelqu'un d'autre. Et ainsi de suite. Cette théorie lui semblait logique. File sentit de nouveau un océan de nuit qui l'environnait, mais qui semblait reculer lorsqu'elle tentait de le toucher.


  Elle concentra toute son attention et s'efforça de l'atteindre. Il reflua comme s'il se dérobait devant elle.


  Son sang ne fit qu'un tour, comme lorsqu'elle avait entendu Khalil parler aux enfants ou quand Chloé lui avait dit qu'elle était méchante.


  Oh non, n'y pense même pas,fit-elle à ce qui était venu vivre en elle.J'en ai vu de toutes les couleurs à cause de toi. Tu m'as choisie. Eh bien, tu es à moi par conséquent. Tu m'entends? Tu viendras quand je t'appellerai, parce que tu m'appartiens désormais.


  Peut-être qu'elle ne l'aurait pas fait si elle avait pris le temps de réfléchir. Mais elle ne le prit pas, non, elle puisa plus profondément à l'intérieur d'elle-même et, tout comme elle l'avait fait avec la connexion avec Khalil, elle saisit la Force de l'Oracle ettira.


  Elle se connecta. Brièvement, la Force se cabra dans sa prise, plus puissante, plus farouche que Grace ne s'y était attendue. Elle déferla à l'instar d'une vague rugissante et menaça de l'engloutir.


  Oh non, je ne t'appartiens pas. C'est toi qui m'appartiens.


  Elle enveloppa sa conscience plus étroitement encore autour de la Force et tint bon. La Force tenta de se dérober une nouvelle fois. Non, elle ne lâcherait pas.


  La clairière baignée de soleil disparut. Tout devint noir. Elle tint bon tandis que la Force, plus déchaînée qu'une tempête, rugissait et se débattait contre son emprise. Grace ressentit de nouveau un sentiment aigu de connectivité, l'océan de nuit s'insinuant partout, recouvrant tout, même là où le voile du temps et de l'espace devenait extrêmement ténu.


  Si elle perdait prise et sombrait maintenant, elle franchirait à jamais un seuil et serait condamnée à vivre dans un état constant de révélation. Elle avait entendu parler d'Oracles qui s'étaient perdues dans la Force et avaient passé le reste de leur existence à bredouiller des choses qui n'avaient pas de sens.


  Et elle refusait catégoriquement de connaître ce sort. Si un trait de caractère était bien ancré en elle, c'était l'entêtement. Elle avait de la vaisselle sale qui l'attendait dans l'évier, il fallait qu'elle vidange la voiture. Il fallait coucher Max et Chloé ce soir. Il y avait autre chose aussi qu'elle avait dit qu'elle ferait. Elle n'arrivait plus à se rappeler ce que c'était, avec tout ce bruit, tous ces remous dans sa tête, mais elle savait qu'elle avait promis de le faire, alors elle lutta avec la Force pour la terrasser.


  Et ce faisant, elle aperçut un fantôme.


  Elle le regarda fixement, interloquée, confuse. Elle pouvait «voir» des fantômes, les vieilles femmes dans la cuisine par exemple. Ils avaient l'apparence de silhouettes transparentes et floues superposées à la réalité.


  Les visions oraculaires étaient une expérience radicalement différente. Elles affluaient directement de la Force et, comme la vision venue de Cuelebre, submergeaient ses autres sens.


  Mais voir ce fantôme s'apparentait à une vraie vision. C'était une nouvelle anomalie. D'après ce qu'elle avait appris, les visions de l'Oracle venaient pour d'autres personnes, mais au moment présent, personne ne se trouvait avec elle. Rien n'allait-il donc se dérouler normalement?


  Le fantôme n'était assurément pas le père de Don et Margie non plus. Il était wyr ou appartenait au domaine des démons, une créature étrange dont le visage rappelait celui d'une femme humaine, sauf que ses traits étaient trop âpres et allongés, et puis elle avait un museau plutôt qu'un nez. Son crâne s'étirait derrière en une sorte de capuchon semblable à celui d'un cobra avant de se prolonger et de former le corps d'un serpent aussi épais qu'une taille d'homme.


  Grace eut un sentiment de déjà-vu qui allait au-delà du simple souvenir, au-delà de l'instinct. Il venait de la Force qui l'habitait.


  Ce fut à toi un jour,dit-elle au fantôme.Cette Force est venue de toi.


  Le fantôme la dévisagea avec stupéfaction. Puis elle lui décocha un sourire joyeux, sauvage.


  Très bien, jeune fille. Très, très bien.


  Elle savait que le fantôme ne parlait pas sa langue maternelle, mais elle comprenait chaque mot. Le sang bourdonnait aux oreilles de Grace ou peut-être était-ce la rumeur de l'océan de nuit. Les contours du fantôme devinrent plus nets, et Grace eut l'impression de le voir dans une caverne. Partagée entre l'ébahissement et un étrange sentiment de trahison, elle dit:


  Je croyais que nous étions humaines.


  Tu l'es,répondit le fantôme.Essentiellement. L'une de tes ancêtres m'a trouvée après un tremblement de terre sur le mont Parnasse. Mon corps avait été écrasé par des tonnes de roches. Elle a essayé de m aider, mais c'était trop tard.


  Comment avons-nous hérité de cette Force?


  Le large sourire du fantôme révéla de longs crocs acérés.


  Je lui ai donné le baiser du serpent pour la remercier. Je voulais lui faire don de l'immortalité, mais j'ai succombé durant ce baiser. À la place, je lui ai donc donné toute ma Force.


  Grace eut une autre vision. Même si l'image provenait d'un passé immémorial, elle était aussi limpide que si elle se déroulait sous ses yeux. Grace observa la créature-serpent se convulser en agonisant alors qu'elle mordait une femme humaine qui hurlait.


  Nous sommes nées PAR HASARD? demanda Grace.


  Ce qui ne vous empêche pas d'être magnifique,murmura le fantôme.Même si ton ancêtre a quelque peu sombré dans la folie.


  Mon Dieu.


  Grace frissonna et faillit perdre contrôle de ce qu'elle tenait si fort. La femme-serpent s'enroula sur elle-même.


  Tes aïeules ont créé l'histoire des prophéties et servi l'héritage que je leur ai donné. Tu devrais être fière.


  Je nai pas besoin que tu me dises ce que je dois ressentir.(Grace remarqua la manière dont la Force était irrésistiblement attirée vers le fantôme.)Tu n'avais pas prévu que tout cela arrive, tu n'as donc jamais vraiment lâché prise.


  Le fantôme s'approcha tout près d'elle.


  Tu es forte. Tu as fait sortir la Force en plein jour et tu m'as fait venir. Tu es très forte pour une créature aussi jeune.


  Je ne t'ai pas appelée exprès,répondit Grace. (S'agripper à la Force tout en parlant au fantôme lui prenait toute son énergie. Elle ne savait pas combien de temps elle pourrait tenir sans être absorbée dans cet océan de nuit.)Je voulais voir si je pouvais faire venir la Force en plein jour, mais puisque nous avons cette petite conversation, je dois te dire qu'il faut vraiment que tu renonces à cette Force. Ou alors que tu la reprennes. Ce que tu choisis de faire, je n'en ai rien à cirer, mais fais quelque chose.Le fantôme tourna la tête et ses anneaux frémirent.


  Et si je ne peux pas la reprendre? Je ne suis plus en vie, je ne peux pas maîtriser ma propre Force.


  Libère-la alors, bordel. Ton lien avec elle est encore trop puissant. Je n'arrive pas à avoir un contrôle total tant que tu t'accroches.


  Grace mit toute sa conviction dans les mots qu'elle venait de prononcer. Elle sentait la panique la gagner. Si elle n'arrivait pas à maîtriser pleinement la Force, elle ne savait pas si elle serait en mesure de la relâcher sans danger à ce stade.


  La femme-serpent la dévisagea. Son sourire s'était estompé, remplacé par quelque chose de beaucoup plus sinistre.


  Et si je ne veux pas la libérer? Ma Force vit en toi. Tant que ma Force vit, quelque chose de moi vit aussi.


  Grace prit soudain conscience de quelque chose.


  Tu es la raison pour laquelle la Force ne se lie pas avec n'importe qui, pourquoi elle passe d'une Oracle à une autre Oracle. C'est parce que tu ne veux pas la lâcher. Mais tu nes pas vivante. Tu es morte. Tu fais semblant, c'est tout.


  Tout en parlant, elle essaya de déterminer comment la Force se connectait à elle et au fantôme à la fois. Maintenant qu'elle savait qu'elle était hantée, elle pouvait essayer de se débarrasser du fantôme en faisant appel aux méthodes qu'on lui avait enseignées, mais elle ne savait pas si elle pouvait le faire tout en maintenant sa prise sur la Force. Il était possible que sa témérité l'ait conduite à sa perte. Quelle nouille elle faisait!


  M'accrocher est la seule chose qui me reste,fit le fantôme.


  La fureur s'empara de Grace.


  Tu n'as pas donné de «baiser» à mon ancêtre. Tu n'as pas voulu lui faire un cadeau. Tu l'as tout simplement mordue, bordel de merde.


  Je donne la vie à tous mes enfants! siffla le fantôme.


  Grace s'était mise à trembler. Elle était sur le point de lâcher prise.


  Nous sommes censées être tes ENFANTS? dit Grace en serrant les dents.Aucun parent digne de ce nom ne mettrait jamais ses enfants en danger.


  Je ne t'ai pas mise en danger! rugit le fantôme en reculant.Tu l'as fait toi-même quand tu as essayé de contrôler quelque chose que tu n'étais jamais censée contrôler!


  Vraiment? Tu veux dire lorsque j'ai essayé de prendre ce qui m'était tombé dessus, ce qui était censé m appartenir? Tu parles d'un cadeau.(Elle se calma et dit au fantôme:) Il n'est pas trop tard. Je suis désolée que tu sois morte, mais tu es morte. Peut-être que tu ne voulais pas que les choses se passent ainsi, mais tu peux encore honorer le cadeau que tu as essayé de faire à mon ancêtre.


  La femme-serpent cessa d'onduler et une expression mélancolique s'imprima sur son visage beau et sauvage.


  Que ferais-tu, toi, simple mortelle, d'une Force immortelle?


  Tu ne crois pas qu'il est temps qu'on le découvre? répliqua Grace.


  Si elle arrivait à persuader le fantôme de lâcher, elle allait devoir tenter sa chance et l'exorciser, qu'elle soit en train d'essayer de gérer la Force ou non.


  La mélancolie de la femme-serpent s'intensifia. Elle tendit une main comme si elle allait caresser la joue de Grace.


  Tu n'es pas seulement forte, tu es plus impertinente que toutes les autres.


  Grace ne savait pas quoi faire. Elle voulait tour à tour pleurer, rire et hurler.


  Peut-être que je vais m assagir. Je suis encore jeune. Donne-moi cette chance. Si je suis vraiment censée être un de tes enfants, laisse-moi devenir ton héritière.


  Le fantôme laissa retomber sa main et s'évanouit. Grace le sentit abandonner la Force.


  Instinctivement, elle se prépara à absorber le choc, ce qui lui évita peut-être de perdre la raison, voire la vie, car l'océan de nuit se rua sur elle en une vague gigantesque. Elle lui opposa tout ce qu'elle avait en elle, luttant pour maintenir sa prise, et, dans un rugissement fabuleux, colossal et informe, toute sa faculté de pensée s'annihila.


  Le rugissement se calma progressivement au fur et à mesure que la vague refluait. Les ténèbres qui obscurcissaient son esprit se dissipèrent et elle vit de nouveau la lumière du soleil.


  Elle regarda autour d'elle avec affolement, s'imprégnant de la vue de la prairie baignée de soleil. Puis elle se plia en deux, tremblante, et prit de grandes goulées d'air, aussi épuisée que si elle avait fait un sprint de plus d'un kilomètre.


  Elle perçut des voix. Don et Margie continuaient à discuter à l'entrée du tunnel. Toute la conversation avec le fantôme et la lutte pour domestiquer la Force avaient apparemment pris très peu de temps.


  Bordel. Elle essuya son visage en sueur d'un revers de la main. Elle n'arrivait pas à savoir si elle se sentait euphorique ou sur le point de vomir. Bordel.


  Mademoiselle Andréas? fit Margie derrière elle. Est-ce que ça va?


  Appelez-moi Grace, fit-elle d'une voix enrouée. (Elle se redressa et se retourna. Margie et Don paraissaient aussi gênés qu'inquiets.) Oui, oui, ça va. J'ai eu chaud, c'est tout. Vous avez pris une décision?


  Oui, répondit Margie, et je suis désolée de vous avoir fait perdre votre temps. Je ne suis pas prête.


  Je vous en prie, ne vous faites pas de souci, fit Grace aussi doucement qu'elle put.


  Elle les étudia. Don semblait en proie à la déception, tandis que Margie avait manifestement pleuré. Grace se souvint qu'elle leur avait promis de les aider et comprit que cela l'avait aidée elle aussi à tenir.


  Entre-temps, tout le chaos dans sa tête semblait s'être calmé et son rythme cardiaque revenait à la normale. Elle puisa profondément en elle avec précaution, prudemment. Était-ce son imagination ou la Force semblait-elle plus proche? Non, elle était plus proche, indubitablement. Elle établit le contact avec l'océan de nuit et alla sans hésiter à sa rencontre.


  Là, en plein jour. Elle venait à sa rencontre, parce que la Force était à elle.


  À elle.


  Bordel.


  Cette fois-ci, pas d'ambiguïté, c'était de l'euphorie qu'elle ressentait. Elle contint son émotion en disant:


  Si ce n'est pas indiscret, qu'est-ce qui vous met le plus mal à l'aise? Est-ce le fait de parler à votre père ou l'idée d'aller sous terre pour le faire?


  Margie jeta un coup d'œil à son frère avant de répondre:


  Les deux, en fait. Je... vous aviez raison, c'est trop tôt pour moi. Et puis l'idée de devoir descendre dans unecavernesombre me donne trop l'impression d'entrer dans sa tombe.


  Grace tressaillit à cette image et à la souffrance qu'elle reflétait.


  Je suis désolée, fit-elle. Gardez en tête que vous pouvez toujours revenir quand vous serez prêts.


  Ce serait bien, intervint Don. Dans quelques semaines, peut-être.


  Envoyez-moi simplement un e-mail si vous souhaitez revenir. Peut-être que cette fois-ci, nous pourrons essayer d'établir une connexion avec votre père sans aller dans la caverne. Du moment que vous comprenez que je ne peux rien promettre. Je serais disposée à essayer si vous l'êtes aussi.


  Les yeux de Margie se remplirent de larmes.


  Merci. Merci du fond du cœur.


  Grace fit un signe de tête, un peu gênée face à tant de gratitude.


  Tout aussi gêné qu'elle, Don lui tendit une enveloppe. Grace pouvait voir les billets à travers le papier. Elle lui fit un petit sourire en pliant l'enveloppe et en la glissant dans une poche de son pantalon.


  Puis ils retournèrent vers la maison et n'échangèrent que quelques mots. Ni Don ni Margie n'avaient l'air d'avoir envie de parler de la pluie et du beau temps et Grace avait suffisamment de choses à ruminer.


  Il fallait qu'elle digère ce qui venait de se passer, qu'elle réfléchisse aux implications.


  Le fantôme avait déclaré que la femme qu'elle avait mordue était devenue folle. Trop folle pour appréhender ce qu'il s'était vraiment passé ou l'expliquer à ses enfants? Combien de traditions familiales de Grace découlaient-elles seulement de l'incapacité de ses ancêtres à comprendre d'où venait la Force et pourquoi elles n'étaient pas en mesure de la contrôler? Est-ce que l'une d'elles avait déjà essayé d'exorciser le fantôme et avait échoué? Grace serait-elle en mesure d'appeler la Force de l'Oracle quand elle le voudrait? Il fallait qu'elle s'entraîne, qu'elle évalue le contrôle qu'elle pouvait établir sur elle. Maintenant qu'elle lui appartenait - lui appartenait vraiment -est-ce que cela signifiait qu'elle ne serait pas transmise à Chloé ou à une autre enfant? Est-ce qu'elle mourrait avec elle? Quefaisaitune simple mortelle d'une Force immortelle?


  Était-elle... encore mortelle? Les enjeux étaient formidables.


  Ils arrivèrent à l'allée qui menait à la maison. Elle prit congé de Don et Margie et les regarda monter dans leur pick-up. Quand ils sortirent de la propriété, Grace inspira profondément et se retourna vers la maison.


  C'est alors qu'elle perçut la présence de Khalil. Celle-ci bouillait littéralement.


  Il était dans la maison. Avec Thérèse. Et il était très, très en colère.


  Oh non.
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  Grace se hâta vers la maison et gravit les marches de la véranda aussi vite qu'elle le put. Comme elle tendait la main vers la porte moustiquaire, Thérèse l'ouvrit à la volée. Grace eut un sursaut de recul.


  Eh ho, tout doux!


  Thérèse était une jolie femme d'une trentaine d'années et elle avait en général le teint de Blanche-Neige, enfin c'est ainsi que Grace le définissait en privé: cheveux très foncés, peau pâle et une bouche pulpeuse soulignée par du rouge à lèvres. Pour l'heure, deux taches rouge vif marquaient la peau laiteuse de ses joues.


  Vous avez un djinn dans votre maison? siffla Thérèse. J'avais entendu dire que l'un d'entre eux était passé l'autre jour, mais je croyais qu'il était parti !


  Comme toutes les petites communautés étroitement liées, les sorcières cancanaient. Le pourcentage d'humains nés avec de la Force était faible et l'aptitude était en général transmise au sein d'une famille. Le nombre de ceux qui se concentraient sur leur Force et recevaient un entraînement pour l'utiliser était encore plus faible, y compris au sein de leur propre domaine. Lors du dernier recensement, les personnes ayant revendiqué avoir reçu une formation en sorcellerie s'élevaient à moins de six mille.


  Le téléphone arabe au sein du domaine des sorcières était notoire, aussi Grace n'aurait-elle pas dû s'étonner que Janice ait parlé de Carling, Rune, et Khalil, mais le ton acide de Thérèse l'énerva.


  Grace regarda à l'intérieur de la maison. Khalil était planté au milieu du salon, les pieds légèrement écartés, les bras croisés. Il était toujours vêtu de sa tunique et de son pantalon noirs et ses yeux étaient incandescents. Il avait l'air gigantesque et meurtrier.


  C'est un ami, répliqua-t-elle. Et je savais qu'il devait passer, j'ai juste oublié de vous le dire.


  Elle comptait au départ s'excuser de ne pas l'avoir prévenue, mais après un tel accueil, elle ne risquait pas de le faire.


  Thérèse jeta un regard ébahi par-dessus son épaule et s'adressa à elle par télépathie.


  Et vous le laissez avec les enfants? Vous êtes CINGLÉE?


  Khalil n'était pas le seul à faire preuve d'intolérance, apparemment.


  Arrêtez de parler de lui comme s'il était un chien enragé,répondit Grace d'un ton cinglant.


  Les yeux de Thérèse étincelèrent.


  Très bien, je pensais que vous étiez un peu plus sensée que ça, mais faites comme vous voulez. Ce ne sont pas mes gosses.


  La dernière remarque était si méchante que l'expression de Grace se glaça.


  Je vous raye de la liste. Ne revenez pas, fit-elle entre ses dents.


  Ne vous inquiétez pas, rétorqua Thérèse. Je ne risque pas de remettre les pieds ici.


  Elle se dirigea avec emphase vers sa voiture et Grace regarda de nouveau dans la maison. Max était assis aux pieds de Khalil et tripotait ses chaussures avec curiosité. Il n'avait pas conscience de la tension qui régnait entre les adultes. Chloé non plus: elle était occupée à fourrager dans la pile de livres de bibliothèque rangés sur l'étagère du salon.


  Le regard de Khalil étincelait de fureur.


  J'ai surpris cette femme en train de fouiller dans vos affaires.


  Quoi ?fit Grace, totalement prise au dépourvu.


  Quand je suis arrivée, cette femme fouillait dans les papiers posés sur le bureau,répéta Khalil.


  Fouiller dans ses affaires? Qu'est-ce que c'était que ce bordel?


  Alors qu'il avait à peine fini sa phrase et que Grace essayait encore de digérer ce qu'il venait de dire, Chloé avait déjà saisi deux livres. Elle courut vers Khalil.


  T'as vu ce que j'ai eu aujourd'hui? Je peux les lire si tu m'aides.


  Grace observa une nouvelle fois l'extraordinaire transformation qui prit place. Khalil baissa les yeux, regarda les enfants, et son expression s'adoucit. Sa rage s'évanouit comme si elle n'avait jamais existé.


  Ce serait un honneur de t'assister, fit-il à la petite fille d'un ton grave.


  Chloé lui décocha un sourire radieux.


  Ça veut dire que tu vas m'aider?


  Assurément, fit Khalil.


  Puis il se pencha pour prendre Max dans ses bras. Ses mains gigantesques étaient merveilleusement précautionneuses en soulevant le bébé.


  Un nouvel accès de fureur et d'indignation saisit Grace à la gorge. Derrière elle, la portière de la voiture de Thérèse claqua.


  Fouiller. Dans ses affaires.


  Au-delà de l'indignation, il y avait la sensation détestable qu'on avait violé sa vie privée, trahi sa confiance.


  Elle vérifia que Chloé ne la regardait pas, puis elle se retourna et fit un bras d'honneur en direction de la voiture.Va te faire foutre, Thérèse.


  La voiture partit sur les chapeaux de roue en soulevant de la poussière. Du moins Grace en eut-elle l'impression.


  Elle observa les enfants. Elle pensa à eux en train de jouer tranquillement pendant que Thérèse fourrait son nez partout. Qu'avait-elle fait d'autre? Grace serra les poings et elle sentit sa mâchoire se crisper.


  Elle ouvrit la porte et entra dans la maison comme une furie. Puis elle se ressaisit et s'efforça d'apaiser la rage qui bouillonnait en elle. Max l'accueillit en gazouillant. Elle essaya de lui sourire, mais cela devait plus ressembler à une grimace qu'à autre chose.


  Khalil lui jeta un coup d'œil depuis le fauteuil où il s'était assis. Il installa Max sur une jambe, puis souleva Chloé avec ses livres et la posa elle aussi sur ses genoux. La petite fille se cala, perchée sur son autre jambe aussi naturellement que s'ils avaient lu des histoires ensemble des milliers de fois.


  Elle aurait pu leur faire du mal,dit Grace à Khalil.Elle aurait pu faire tout et n'importe quoi.


  Elle ne l'a pas fait. Ils vont bien.


  La petite fille ouvrit le premier livre avec impatience et pointa un endroit sur la page.


  Qu'est-ce que ça dit?


  Khalil baissa la tête et se mit à lire.


  Grace les observa un moment. Ils formaient un spectacle étrange et merveilleux à la fois. Si elle devait s'excuser, elle trouvait que c'était auprès de Khalil pour avoir oublié de l'avertir que Thérèse venait garder les enfants. Mais elle avait découvert l'indiscrétion de Thérèse parce qu'elle avait oublié de lui dire et que Khalil était arrivé à l'improviste.


  Le plus surprenant dans toute cette histoire, c'était surtout les motivations de Thérèse.


  Grace n'avait pas d'argent, et la sorcière devait bien le savoir. Elle n'avait pas non plus de secrets à cacher. Et puis, ce n'était pas comme si Thérèse était une adolescente avec un sens flou des limites à respecter. Avait-elle agi par simple curiosité?


  Elle se détendit un peu et se dirigea vers le bureau.


  En étudiant la pièce, elle s'efforça de se souvenir exactement de la manière dont tout était agencé avant son départ. La pile de papiers sur son bureau était un fouillis de factures, de photocopies d'articles de journaux pour ses projets universitaires inachevés et de divers brouillons de son CV. On aurait dit que la pile avait été déplacée, mais elle se disait cela peut-être simplement parce qu'elle savait que Thérèse avait fouillé?


  Elle se frotta la nuque. Il fallait reconnaître que son bureau était loin d'être net et ordonné et elle n'aurait jamais rien remarqué si Khalil n'avait pas surpris Thérèse. Son ordinateur était allumé, et elle se rappelait clairement l'avoir éteint. Mais bon, si Khalil n'avait rien dit, elle n'y aurait pas vraiment prêté attention, pensant que Thérèse avait voulu consulter ses e-mails par exemple.


  Peut-être que tout cela ne voulait rien dire. Peut-être que Thérèse avait en effet consulté sa messagerie.


  Peut-être qu'elle avait dérangé les papiers parce qu'elle cherchait un stylo et un morceau de papier.


  La venue inopinée de Khalil avait vraiment indigné la sorcière.


  Était-ce vraiment de l'intolérance ou de la colère pour avoir été prise sur le fait?


  Mais prise à faire quoi, au juste?


  Grace et Thérèse n'étaient pas amies, elles se connaissaient, voilà tout. Thérèse faisait partie de l'une des assemblées de sorcières locales et Grace l'avait rencontrée une fois ou deux - assez pour accepter qu'elle figure sur la liste de baby-sitters et ne pas hésiter à lui confier les enfants. Grace se sentait toutefois en colère et déstabilisée, trahie et blessée.


  Et elle n'était même pas sûre que ce soit justifié.


  Si ce n'était pour l'insolence de Thérèse. Même si c'était la colère qui avait dicté ses paroles, de tels propos et surtout le ton employé étaient impardonnables aux yeux de Grace. Elle retourna dans le salon et se dirigea vers l'étagère où elle rangeait son sac. Elle l'ouvrit et passa en revue son contenu: clés de voiture, carte d'identité, chéquier, un paquet de chewing-gum, une tétine. Elle avait la même somme d'argent dans son portefeuille qu'un peu plus tôt, à savoir seize dollars et cinquante-trois centimes. Apparemment, Thérèse n'avait rien pris.


  Grace se tourna et étudia le salon, les mains sur les hanches. La pièce était aussi désordonnée que son bureau.


  Khalil lui jeta encore un coup d'œil.


  Est-ce qu'il vous manque quelque chose ?s'enquit-il.


  Son expression indiquait que cela allait être la fête de Thérèse si c'était le cas. Grace secoua la tête, les lèvres pincées.


  Je ne suis pas enthousiaste quant à cette liste de baby-sitters si d'autres personnes comme Thérèse y figurent,dit-il.


  Moi, non plus. Vraiment pas.


  Si elle ne pouvait pas compter sur les personnes de cette liste, qu'allait-elle bien pouvoir faire? Elle se frotta la nuque et ajouta ce souci à la liste de plus en plus longue des trucs enquiquinants auxquels elle devait penser.


  Et penser n'allait pas préparer le dîner des enfants. Elle se dirigea vers la cuisine.


  En passant devant le fauteuil, elle demanda:


  Vous restez pour le dîner?


  La voix pure et grave de Khalil cessa de lire l'histoire.


  Très bien, fit-il.


  


  Ami,c'est ainsi que Grace l'avait décrit.


  Khalil reprit sa lecture tout en retournant le mot dans sa tête. Le bébé suçait son pouce et s'appuyait contre lui afin de pouvoir lever la tête et le regarder. Chloé était aussi légère qu'une petite fée blottie contre lui de l'autre côté. La fillette touchait les bords de la page tout en l'écoutant. Sa chevelure blonde flottait, aussi aérienne que des aigrettes de pissenlit. Sa fille, Phaedra, n'avait jamais été aussi fragile que ces deux enfants humains, pas même à son plus jeune âge. Ces oisillons étaient chauds, doux, confiants. Tellement confiants.


  Quand il avait surpris Thérèse en train de fouiller dans les papiers de Grace, Max et Chloé étaient dans le salon. Le petit garçon mâchouillait un animal en peluche tout en regardant sa sœur trifouiller dans sa boîte à joujoux. Khalil avait ressenti une rage si profonde à l'égard de Thérèse qu'elle avait uniquement dû son salut à la présence des enfants.


  Ami.


  Khalil n'avait pas chômé au cours des dernières vingt-quatre heures. Et il n'avait pas fait tout ce qu'il voulait faire. Il tenait à discuter de la vision de Grace avec l'un des djinns de la première génération de sa Maison. Il était trop troublé pour ne pas s'en occuper. Même si la vision avait été une vision de Cuelebre, il avait entendu la voix lui aussi. «Globale» avait dit Grace. Et «fondamentale». Peut-être que l'Oracle avait besoin de se distancer des visions qui venaient pour d'autres personnes, mais ce n'était pas le cas en ce qui le concernait.


  D'autres sujets avaient interféré avec ses objectifs. Il s'était retrouvé à passer la nuit à discuter avec certains membres de sa Maison d'un problème qui s'était développé avec la Maison de Shaytan. La Maison de Marid s'était réunie le matin même afin de décider de quelle manière répondre à certaines actions de membres de Shaytan. Lorsque le peuple de l'air se rassemblait en masse, ils le faisaient au-dessus d'océans ou de déserts, vu que leurs énergies vrillaient en de gigantesques tornades qui mettaient en danger les êtres de chair.


  Les agissements de la Maison de Shaytan l'avaient ennuyé et il avait trouvé les discussions et les arguments avancés par sa propre Maison tout aussi assommants. Pourquoi tout devait-il être toujours si équilibré, jusqu'à l'équation la plus précise? Grace avait raison, ils étaient devenus une bande de pédants. Peut-être que la Maison de Shaytan avait voulu causer un affront, et elle avait certainement atteint son but, mais personne n'avait été en fait attaqué ou blessé.


  Quand était venu son tour de prendre la parole, il avait exhorté sa Maison à ne pas prêter attention à cet incident sans intérêt et à reprendre leur vie. Les autres djinns avaient paru surpris et troublés. À contrecœur, un ou deux avaient admis que la question n'était peut-être pas si urgente qu'ils l'avaient pensé au départ. Puis, quelques autres l'avaient reconnu aussi et, au bout du compte, l'assemblée entière s'était désintégrée en marmonnements mécontents.


  Toute cette histoire avait été une perte de temps colossale et ce n'était pas quelque chose qu'un être immortel, qui avait par définition tout le temps possible et imaginable, se préoccupait souvent de souligner.


  Ensuite, comme les djinns faisaient partie de la collectivité des démons, Khalil s'était rendu aux bureaux du domaine des démons, installés à Houston.


  Sur un point, les démons s'apparentaient aux Créatures de la Nuit : ils étaient les deux seuls domaines d'Anciens aux États-Unis à compter des créatures diverses dans leurs rangs, étant donné que les Wyrs, en dépit de leur variété, étaient essentiellement des êtres doués de deux natures.


  Pour les Créatures de la Nuit, toutefois, les vampires étaient devenus depuis longtemps l'espèce dominante et leur domaine était régi par un monarque vampire.


  Le domaine des démons était unique parmi les autres domaines. A l'instar du gouvernement américain des humains et aussi des djinns, ce domaine était le seul à être gouverné démocratiquement, par le biais de représentants de chaque espèce de démons: djinns, diables, gorgones, ogres, monstres (les créatures qui ne développaient pas de forme wyr, comme le sphinx par exemple) et orques, hélas.


  Les djinns Anciens des cinq Maisons se relayaient pour faire office de représentants au parlement des démons. Khalil effectuait actuellement son mandat de deux ans. Ce n'était pas une tâche particulièrement ardue, mais elle prenait du temps. Quand il était arrivé dans ses bureaux à Houston, il avait pris sa forme physique afin de passer l'après-midi à dépouiller de la paperasse et à répondre à des e-mails.


  Il avait fait une pause au milieu pour taper impulsivement «Grace Andréas» et «Oracle» sur Google. Il avait découvert le site Web de l'Oracle et en avait lu l'intégralité. L'histoire de l'Oracle était longue et riche, même pour un djinn dont la notion du temps était relative.


  Ami.


  Son univers était vaste et complexe et fondé sur des associations. Sa Maison. Les djinns. Les diverses créatures qui composaient les démons. Les alliances du domaine des démons et les antagonismes avec les humains et les autres domaines. Les faveurs accordées et les faveurs dues.


  Khalil se dit que bien peu d'êtres, parmi ses nombreuses associations, auraient pu déclarer qu'il était leur ami.


  Comment Grace avait-elle su aligner son énergie sur la sienne la veille? Sa surprise semblait indiquer qu'elle l'avait fait fortuitement. Il avait fait d'elle si peu de cas au début. Et il lui restait encore tant à découvrir sur elle. Il se remémora la sensation qu'elle lui avait donnée, la présence psychique de la jeune femme reposant contre la sienne, féminine et complexe, avec des strates de Force, anciennes et jeunes. Cela avait été délicieux, exotique, surprenant, attirant. Sexuel.


  Des effluves agréables de nourriture flottaient dans la maison. Chloé commença à gigoter et descendit de ses genoux pour courir dans la cuisine.


  Je suis faim! annonça-t-elle.


  Bonjour faim, je suis Grace. Heureuse de faire votre connaissance. Mais on dit j'ai faim en fait.


  Chloé pouffa de rire et Khalil sourit. Il posa la joue sur le dessus de la tête de Max. Le petit garçon dégageait une énergie puissante, légère et une graine de Force qui était comme un bouton de rose attendant le printemps pour se déployer. Sa touffe de cheveux sentait le bébé propre. Ce petit homme plaisait beaucoup à Khalil. Vraiment beaucoup.


  Le dîner est prêt, fit Grace derrière lui.


  Il fit un signe de tête, posa les livres des enfants et porta Max dans la cuisine.


  Il marqua une pause pour tout observer dans la pièce. La table était mise avec trois couverts. Des tranches de pomme étaient disposées sur chaque assiette. Il y avait un plat central qui embaumait et si Khalil ne se trompait pas, il s'agissait de brocolis, de riz et de fromage. Un petit verre de lait était à côté de l'assiette de Chloé. Les deux autres assiettes avaient des verres remplis de glaçons et d'un liquide brun clair. Un bol avait été placé sur la table devant la chaise haute de Max. Il était rempli de décoctions de différentes couleurs. Khalil n'avait aucune idée de ce que pouvait contenir ce bol, il se dit que cela devait être de la nourriture.


  Il tourna son attention sur Grace. Ses cheveux étaient en désordre et ses joues avaient plaisamment rosi, ce qui était mieux que le teint crayeux qu'elle avait ces deux derniers jours. Il se dit que sa pâleur passée devait trahir son épuisement. Les ombres sur son visage s'étaient dissipées elles aussi. Elle était pieds nus et portait un débardeur jaune et un pantalon court vert foncé qui couvrait ses genoux marqués par les cicatrices. Le pantalon soulignait ses chevilles fines et ses pieds joliment cambrés. Elle ne portait pas l'attelle; elle ne devait donc pas souffrir autant. Il en fut heureux.


  Vraiment, elle était harmonieusement formée partout avec de petits seins fiers, une taille longue et étroite, et un ventre plat que venaient rejoindre des hanches à la courbe féminine. Sa forme physique était totalement plaisante à l'œil.


  Il se rappela le modelé de ses jambes minces et musclées, puis les cicatrices violacées. Il se sentit soudain en colère en son nom. Les dommages physiques de l'accident seraient peut-être permanents, mais ils auraient pu être évités si elle avait eu accès à des soins médicaux Puissants. Elle aurait désormais un handicap, et peut-être des douleurs, le restant de sa courte vie.


  Puis il se rappela autre chose. Elle avait dit :Je n'avais pas d'assurance médicale ni l'argent pour payer ce genre de traitement.Il posa un autre regard sur ce qui l'entourait, remarquant les signes d'usure de l'ameublement. Il se souvint de la page sur le site Web de l'Oracle qui expliquait les dons. Il y avait même un bouton PayPal. Pourquoi Grace n'avait-elle pas suffisamment d'argent?


  Il était venu assez souvent désormais pour s'apercevoir que si la maison était parfois désordonnée - ce que la présence de petits enfants pleins d'énergie expliquait - elle était propre.


  Il avait dû passer un peu trop de temps à observer les choses, car une expression de gêne s'inscrivit sur le joli et fin visage de Grace. Elle fit un geste un peu gauche vers la table.


  Je sais que vous avez expliqué que vous n'aviez pas besoin de vous nourrir, mais vous avez eu l'air de bien aimer grignoter et boire du café hier, au petit déjeuner, je vous ai donc mis un couvert.


  Elle n'était pas seulement pauvre, elle était généreuse. Il sourit.


  Merci.


  Grace le regarda, ébahie.


  Peut-être que ce mot n'est pas si répréhensible que cela, du moment qu'il n'est pas utilisé avec excès, comme chez certaines personnes pour qui cela fait partie des us et coutumes.


  Je n'arrive pas à croire que je viens d'entendre quelqu'un utiliser «us et coutumes» dans une phrase sans éclater de rire, murmura-t-elle.


  Est-ce que vous pouvez me montrer comment attacher Max dans sa chaise haute, fit-il en riant pour de bon.


  Les yeux de Grace pétillèrent, et elle lui montra comment faire. Il installa le bébé et s'assura qu'il ne pouvait pas glisser. Chloé s'était hissée sur sa chaise et mangeait déjà un morceau de pomme. Grace la regarda avec un drôle d'air, mais ne dit rien. Elle saisit une grosse cuillère et servit la petite fille en premier. Elle offrit une cuillerée à Khalil, qui hocha la tête. Il était curieux de goûter ce qu'ils allaient manger. Grace se servit en dernier. Elle s'assit à côté de Max et le fit manger.


  Khalil prit une bouchée. Il avait vu juste. C'était un plat de brocolis et de riz au fromage fondu, simple et très bon. Il prit une autre bouchée et dit par télépathie à Grace :


  Je n'ai pas saisi l'expression qui est passée sur votre visage à l'instant, quand vous avez regardé Chloé.


  Elle le regarda d'un air rieur.


  La petite demoiselle se comporte comme un ange. Vous devriez être flatté. Elle a même mangé ses tranches de pomme. Je rêve, elle vient de manger une bouchée de brocoli. Ne faites pas attention si je m'évanouis.


  Il rit et regarda Chloé. La petite fille était assise bien droite et mâchait énergiquement en souriant effectivement comme un ange.


  J'aime les bibliothèques, moi aussi, lui dit Khalil.


  La remarque entraîna un flot de paroles et Chloé n'arrêta plus de parler. Il apprit des choses sur le programme de lecture à haute voix pour les enfants et elle lui parla de quelqu'un qui s'appelait Katherine, puis d'autres personnes répondant aux noms de Joey et Rachel, et de quelque chose qu'il ne comprit pas parce qu'il s'agissait d'une personne qui n'était pas vraiment une personne et qui semblait vivre des aventures dans un château dans le salon.


  Il n'y avait pas de château dans le salon. Ce devait être le fruit de son imagination. L'étrange personne qui n'était pas une personne était une Lalaloopsy...


  Grace interrompit le flot de paroles:


  Attends, ta poupée s'appelle une Lalaloopsy?


  Mmh mmh, fit Chloé.


  Je croyais que c'était une Lala Whoopsie, marmonna Grace.


  Bon, ceci expliquait cela. Enfin, en partie.


  Puis Chloé se remit à parler. Elle avait vraiment besoin et voulait vraiment un grand lit maintenant et attendre était vraiment dur, même pour les grandes personnes, et est-ce que Khalil voudrait bien lui lire... heu voudrait bien l'aider à lire un autre livre après dîner?


  Oui, fit-il.


  Il échangea un regard amusé avec Grace tandis que Chloé frétillait d'impatience.


  Il fit honneur au cadeau des tranches de pommes sur son assiette et les mangea. Elles étaient fermes et légèrement acides. Puis il but le liquide brun. Il découvrit que c'était du thé glacé, très rafraîchissant. Max rigolait et décorait le plateau de sa chaise haute avec sa bouillie. Grace regardait de temps en temps Khalil. Elle le faisait subrepticement, comme si elle essayait de ne montrer aucun intérêt particulier pour lui.


  Chaque regard rappelait à Khalil à quel point cela avait été captivant de flirter avec elle, de la taquiner et de se laisser aller au penchant qu'il avait pour l'espièglerie et la provocation. Il sentait des effleurements délicats, très doux, chaque fois qu'elle faisait appel à son psychisme pour percevoir sa présence. Elle ne semblait pas se rendre compte qu'il le sentait chaque fois qu'elle le faisait, et il était impossible qu'elle puisse savoir à quel point c'était érotique. Il avait l'impression qu'elle passait ses doigts sur sa peau nue. Émoustillé, il tenta de se reprendre et sentit sa maîtrise de soi s'effriter encore un peu plus.


  Et il adora cela.


  La soirée s'écoula sans qu'il voie le temps passer. À un moment, il baissa les yeux et découvrit que sa petite portion de dîner avait disparu. Max renversa son bol de nourriture sans le faire exprès. L'expression médusée du bébé était tellement drôle qu'ils éclatèrent tous de rire. Grace nettoya le plateau de sa chaise haute. Il n'y avait pas grand-chose à nettoyer en fait car le bambin avait presque fini son repas.


  Puis la vaisselle fut faite, les enfants baignés, les jouets rangés. Chloé n'oublia pas l'histoire promise.


  Khalil s'installa dans le fauteuil et lui lut le récit de la journée très très mouvementée d'un petit garçon turbulent. Le petit garçon en question plaisait bien à Khalil et il aurait voulu que l'histoire soit plus longue. Grace s'étendit sur le canapé avec Max allongé sur elle. Le bébé remuait tranquillement un pied en suçant son pouce, les paupières de plus en plus lourdes.


  Par les fenêtres ouvertes et la porte moustiquaire, les ombres du soir s'allongèrent et le jour prit un ton doré tandis que le feuillage fonçait. Khalil entendait des bruits de circulation, mais ils étaient éloignés et voilés. Tout était tranquille. Sa réaction à ce nouvel environnement le stupéfiait. Il avait déjà promis sa protection plusieurs fois, d'abord aux enfants, puis à Grace.


  Maintenant, il ressentait carrément le besoin de les protéger. Ce foyer modeste, calme, dépourvu de luxe, était plus précieux qu'un royaume.


  Vous m'appellerez chaque fois que vous aurez besoin de quelqu'un pour s'occuper des enfants, est-ce que c'est clair ?dit-il à Grace d'une voix un peu rauque.


  Grace tressaillit. Sa posture avait été détendue et sereine, mais elle le regardait désormais avec surprise.


  Je ne peux pas vous demander d'être disponible chaque fois que j'ai besoin d'une baby-sitter.


  Je veux que vous brûliez cette liste,dit-il en serrant les dents.


  Je ne peux pas,soupira-t-elle.Mais il faut que je la revoie, et je pense que je devrais demander des références. Je pensais que toutes les personnes sur la liste seraient fiables et de confiance.


  Elle n'était plus du tout détendue et paraissait de nouveau inquiète.


  Vérifier les références ne se fera pas instantanément. Entre-temps, je ferai très attention. Je ne ferai rien avec les enfants que vous ne voudriez pas que je fasse. Et je veux que vous m'appeliez. S'il vous plaît,fit-il avec calme.


  L'expression de Grace s'adoucit, et il vit de nouveau cette lumière sur sa peau, ce rayonnement, ce trésor plus précieux qu'un royaume. Elle fit un signe d'assentiment, puis dit tout haut:


  Au lit.


  Non, répliqua Chloé.


  Ma douce, c'est l'heure de se coucher, fit Grace d'un ton las qui semblait indiquer que cette conversation avait eu lieu plus d'une fois. Si tu ne te couches pas, demain n'arrivera pas.


  Chloé serra le livre de bibliothèque contre elle.


  On doit continuer à lire. (Elle était au bord des larmes.) On ne peut pas arrêter.


  Peut-être que l'enfant ne voulait pas lâcher cette chose précieuse non plus, se dit Khalil. Chloé avait déjà souffert plus de pertes que la plupart des enfants. Il caressa son dos délicat.


  Est-ce que je peux revenir t'aider à lire une autre fois?


  Chloé se tourna vers lui et le scruta de ses grands yeux.


  Tu vas revenir demain?


  Khalil regarda Grace par-dessus la tête de la petite fille. Grace s'était redressée avec douceur afin de ne pas bouger Max qui dormait presque. Elle croisa son regard, mais son expression était prudente et son énergie contenue. Il n'avait aucune idée de ce qu'elle pouvait penser ou ressentir, et ne savait pas si la perspective qu'il revienne si vite ou s'implique autant dans leur vie lui plaisait.


  Mais elle avait conclu un marché. Les traits de Khalil se durcirent. Peu importait ce qu'elle pensait du marché, une fois qu'il avait été conclu. Elle devait faire avec désormais.


  Il reporta son attention sur Chloé et lui dit:


  Je reviendrai demain.


  Courant vers lui, la petite fille se jeta à son cou. Elle le serra si fort qu'il sentit l'effort exercé par son petit corps. Il l'entoura de ses bras et la serra à son tour précautionneusement, très précautionneusement. Au départ, ce n'était que pour rassurer Chloé. Puis le geste devint autre chose, quelque chose de plus personnel, et c'était bon, mais douloureux aussi. Il lâcha la petite fille et découvrit Grace debout à côté de lui, Max dans les bras. Elle les regardait, Chloé et lui, les sourcils froncés.


  Ma fille me manque, s'entendit-il murmurer.


  Grace le saisit par l'épaule avec force, son regard se remplissant d'une telle compassion qu'il dut détourner les yeux tandis que Chloé glissait de ses genoux.


  Je reviens dans cinq minutes, dit Grace.


  Il fit un geste de la main. Peu importait qu'elle parte cinq minutes ou de nombreuses minutes.


  Elle hésita, puis partit avec les enfants. Il se leva et s'approcha de la porte d'entrée. Se tenant sur le seuil, il regarda la nuit qui tombait. Une famille de ratons laveurs traversait la prairie en se dandinant.


  Il n'avait aucune raison de rester plus longtemps. Il avait fait ce qu'il avait voulu faire et avait passé la soirée avec les enfants. Il allait s'en aller.


  Il ne s'en alla pas.


  Il se raidit, s'imprégnant le plus possible de ce quelque chose si précieux, de ce trésor invisible. Grace finit de dire bonsoir aux enfants. Il écouta son pas léger, inégal, tandis qu'elle approchait. Il ne se te tourna pas.


  Elle s'arrêta juste derrière lui. Il savait qu'elle allait tendre la main vers lui. Il sentit sa main planer au-dessus de son dos.


  Avant qu'elle puisse le toucher, il se retourna et lui adressa un sourire suave.


  Et si nous jouions encore au jeu de la vérité?


  Elle se figea, surprise, la main suspendue. De la lassitude traversa ses yeux et la douceur de son expression s'estompa.


  Pourquoi?


  Il se mit à arpenter la pièce.


  Pourquoi pas?


  Elle se tourna et l'observa.


  Ce n'est pas une réponse.


  L'énergie de Grace palpitait. Bien. C'était une bonne chose cette palpitation. Très bonne même. Il prit l'un de ses livres de cours, regarda le titre, puis le reposa. Il en prit un autre.


  Je ne vous dois pas de réponse. Nous n'avons pas encore commencé une nouvelle partie.


  Elle mit les mains sur ses hanches.


  Maudits soient votre jeu, vos parties et votre forfait. Parlez, nom d'un petit bonhomme. Comme une créature rationnelle. Si vous avez quelque chose à dire, dites-le bon sang.


  Très bien. (Il reposa le second livre avec violence et se tourna vers elle.) Pourquoi m'avez-vous appelé votre ami?


  Le silence tomba entre eux. Il l'observait avec tellement d'attention qu'il la vit cligner des yeux plusieurs fois. Son visage était expressif, traversé par de la douleur ou de l'hilarité, ou un petit peu des deux, il ne savait pas. Une salve de colère, pour sûr.


  Parce que, au moment présent, vous êtes pour moi la chose la plus proche d'un ami.


  Katherine, répliqua-t-il.


  Elle se soucie de nous, c'est vrai. Je ne sais pas ce que je ferais sans elle. Elle adore les enfants et ma sœur lui manque presque autant qu'à moi, mais elle était la meilleure amie de Petra. Elle n'est pas vraimentmonamie. Elle et moi ne nous parlons pas vraiment, nous n'échangeons pas des secrets. (Grace haussa les épaules et regarda par la fenêtre, les yeux brillants.) Je sais, souffla-t-elle avec amertume, vous n'êtes pas vraiment mon ami non plus. Nous avons conclu unmarché.


  Il se dissipa et se reforma devant elle. Elle tressaillit et recula alors qu'il la prenait par les épaules. Il voulait la secouer à cause de sa naïveté. Il voulait la tancer pour la compassion et la générosité ridicules dont elle faisait preuve. Il voulait se déchaîner dans la maison et sur la propriété et démolir cette chose invisible et précieuse qu'il ne comprenait pas. Il voulait qu'elle lui déplaise de nouveau et il voulait se disputer avec elle et...


  Elle eut l'air incrédule. Puis elle fit quelque chose qui le stupéfia littéralement:


  Approchez, dit-elle.


  Il se figea, les yeux rivés sur elle tandis qu'elle posait les mains sur sa nuque et lui faisait baisser la tête avec une assurance tellement sidérante qu'il la laissa faire, ne serait-ce que pour voir ce qu'elle ferait ensuite. Il se pencha et l'enlaça, et elle le serra contre elle avec autant de force que Chloé jusqu'à ce que ses bras tremblent tant elle y mettait de cœur.


  Et elle ne le serra pas contre elle physiquement seulement. Elle le serra de tout son être, de tout son esprit, sa présence chaude et farouche se lovant contre lui, féminité contre masculinité, Force contre Force.


  Je ne peux pas vraiment m'imaginer à quel point votre fille vous manque, murmura-t-elle. Mais je sais à quel point ma famille me manque. Et cela fait mal, très mal.


  Il avait pulvérisé les pierres à l'entrée du temple funéraire d'un pharaon à Saqqara. Il avait provoqué des tremblements de terre, des ouragans, il avait aplani des montagnes. Il avait déclaré la guerre à un djinn de première génération, l'un des plus puissants de son espèce, et il avait gagné. Il pouvait mettre Grace en pièces. Il avait pensé qu'il était tellement plus vénérable, plus sage et plus puissant qu'elle.


  Mais cela. Cela.


  Il l'enlaça et l'enveloppa de sa Force. Sa tête, comme tout son corps, n'était qu'une illusion. Il ne savait pas pourquoi elle était tellement lourde. Pourtant, il la posa sur l'épaule gracile de l'humaine et elle caressa sa nuque.


  Vous ne pouvez pas reprendre cela, fit-il.


  Sa voix était étouffée contre sa peau.


  Reprendre quoi? s'enquit-elle.


  Leur marché. Les vérités qu'ils avaient échangées. Ses railleries courroucées, drôles. Les cadeaux de nourriture, de boissons, de rire, et de compassion. La permission de rendre visite aux enfants. La promesse de l'appeler afin qu'il puisse s'occuper d'eux. La revendication d'amitié.


  Il releva la tête.


  Tout, répondit-il.


  La peau de Grace était rosie comme celle d'une pêche mûre. Ses lèvres étaient merveilleusement douces et pulpeuses. Elle ouvrit la bouche pour argumenter, discuter, tergiverser ou dire quelque chose de terriblement intelligent.


  Il décida qu'il n'allait pas la laisser faire, alors il posa la main sur sa nuque, lui renversa la tête et l'embrassa.


  


  9


  


  


  Grace n'arrivait pas à se souvenir d'une soirée aussi agréable. Observer Khalil avec les enfants était une expérience absolument extraordinaire, une succession de petits moments miraculeux.


  Oui, son apparence étrange et sa force non moins étrange soulignaient leur fragilité humaine, mais leur lumineux bonheur en sa compagnie mettait en valeur sa douceur et l'attention qu'il leur portait, et ils s'épanouissaient. Grace se disait qu'elle ne le lâchait pas des yeux afin de s'assurer que rien d'inapproprié, tel que l'incident du toutou-chat, ne se reproduise. Mais c'était un mensonge tellement pitoyable qu'elle ne pouvait pas se leurrer. Elle l'observait de près tout simplement parce que c'était un pur plaisir de le faire.


  Il apprenait vite avec les enfants, et désormais il posait des questions s'il n'était pas sûr de quelque chose, au lieu de présumer avec arrogance qu'il connaissait les réponses. Et c'était une telle joie inattendue de partager avec lui un regard amusé chaque fois que Max ou Chloé faisait quelque chose de drôle.


  La joie s'accompagnait du souvenir doux-amer des regards amusés que Petra et Niko échangeaient devant leurs enfants.


  L'attrait de sa compagnie était pimenté par le sentiment d'immersion dans sa présence masculine. Elle avait l'impression par moments de nager dans un océan de Force, soutenue et supportée, le dynamisme de son énergie chassant toute fatigue. Et puis, il avait murmuré ces mots à propos de sa fille, et ils véhiculaient une telle souffrance que le cœur de Grace avait saigné pour lui.


  Quelque chose qu'elle avait fait, peut-être la témérité dont elle avait fait preuve en le serrant contre elle, l'avait courroucé. Ou peut-être que sa propre souffrance le mettait en colère.


  Il était probablement dangereux de croire qu'elle était susceptible de le comprendre. Dangereux également qu'il la saisisse dans un étau et la regarde avec une telle colère ; elle savait qu'il pouvait la pulvériser. Et elle savait aussi qu'il ne le ferait pas. Il la regarda presque avec haine, les yeux étincelants, son visage de marbre impavide.


  Et alors. Alors...


  «Vous ne pouvez pas reprendre cela», avait-il dit.


  Le génie de Michel-Ange, l'extraordinaire statue, la prit dans ses bras. Sa tête se pencha vers la sienne avec une vélocité inhumaine, ses traits ciselés s'animant d'une flamme surnaturelle. Elle n'eut pas le temps de réagir que sa bouche dure se plaquait déjà sur la sienne.


  Il ne tenta aucune exploration hésitante, préliminaire, comme l'avaient fait quasiment tous les hommes qu'elle avait embrassés. Non, le baiser de Khalil fut un plongeon dans sa bouche. Le choc et l'étrangeté de la sensation lui coupèrent le souffle tandis qu'elle s'accrochait à ses épaules.


  La bouche et le corps du djinn étaient chauds, sa Force brûlante. Elle frissonna et ses jambes tremblèrent. Elle sentit son énergie farouche glisser le long de la sienne et c'était extraordinairement érotique, presque plus sensuel qu'une caresse physique. Sa peau devint hypersensible, partout, ses bras et ses tétons, et les globes de ses seins et son intimité, humide, entre ses cuisses, que ses vêtements recouvraient de manière bien inadéquate.


  Elle enfouit les doigts dans ses cheveux de jais et s'agrippa, sa bouche palpitant contre la sienne dans une tentative maladroite de lui rendre son baiser. Des pensées et des impressions fracturées virevoltaient dans sa tête, assaillie par un cyclone. L'énergie devenue familière de Khalil, la sensation exotique de sa bouche, l'aura de douleur et de sexualité qui émanait de lui avec fureur. Sa faim et son besoin.


  Il prit sa tête au creux de sa main et lui enlaça la taille. Il la serra jusqu'à ce que ses pieds quittent le sol.


  Elle se sentit toute légère, en apesanteur, comme si elle flottait en lui. Les cheveux de Khalil étaient retenus en arrière par un simple cordon de cuir qui se dénoua sous les doigts de Grace. La masse noire et soyeuse tomba sur ses épaules.


  Il releva la tête et la regarda avec une expression tendue, lointaine. L'éclat cristallin de ses yeux flamboyait comme un phare dans la nuit, annonçant une mer démontée, balayée par les vents. Ses lèvres luisaient de leurs salives mêlées. Elle ne pouvait que le dévisager, impuissante, en tremblant de tous ses membres, car sa magnificence était telle qu'elle en avait perdu la voix.


  Il la reposa doucement à terre. Elle ne savait pas si elle pourrait tenir debout toute seule.


  Mais elle le dut bien, puisqu'il la lâcha et s'évanouit sans dire un mot.


  


  Le baiser de Khalil brûla dans sa mémoire toute la nuit et toute la journée de mercredi. Elle se réveilla au beau milieu de la nuit, languissante, la peau moite, les draps entortillés autour des jambes. Il l'avait embrassée avec une telle sensualité et une telle expérience. Il avait manifestement déjà fait l'amour avec des humaines. Ce simple constat la bouleversa et enflamma son imagination, lui laissant entrevoir quel genre d'amant il devait être. De telles pensées étaient encore inconcevables un jour ou deux plus tôt, et elles semblaient maintenant irrésistibles.


  Des sensations et des images défilèrent dans sa tête. Sa bouche dure prenant la sienne et l'impression de force infinie que dégageait son corps gigantesque. Le chatoiement de ses cheveux de jais se libérant et encadrant son visage ivoire et ses yeux incandescents. La chaleur contenue dans sa forme physique et sa présence ardente, si vraie. Sa majesté, sa souffrance, et sa colère.


  La souffrance et la colère de Khalil ne troublaient pas spécialement Grace. Elle ne comprenait que trop bien, hélas, ces deux émotions. Mais ce qu'elle ne comprenait pas, c'était qu'il ait semblé en colère contreelle.Qu'avait-elle fait ou pas fait pour éveiller sa colère? La question la tarauda toute la journée suivante.


  Sa préoccupation la rendit idiote. Elle rangea la salière et la poivrière dans le réfrigérateur, et quand ils sortirent faire des courses et qu'elle s'arrêta pour prendre de l'essence, elle quitta la station-service en oubliant de remettre le couvercle sur le réservoir. Heureusement, lorsqu'il tomba en roulant du capot de la voiture, il atterrit sur le parking et elle n'eut pas trop de mal à le retrouver quand elle sortit le chercher.


  Elle eut également du mal à se concentrer sur ce qu'il s'était passé devant la caverne, mais elle s'y attela. Elle s'était mise en danger à cause de son impétuosité naturelle, et elle ne pouvait pas se permettre de refaire une chose pareille aussi légèrement. Pendant que les enfants dormaient, elle se concentra sur les exercices mentaux que sa grand-mère lui avait enseignés. Elle fit venir la Force de l'Oracle avec précaution, puis, quand elle la libéra, elle le fit doucement en ne perdant jamais le contrôle.


  Quand elle eut fini de s'entraîner et de le faire plusieurs fois, elle était en mesure d'appeler la Force à n'importe quelle heure du jour ou de la nuit, quel que soit l'endroit où elle se trouvait. Si elle n'allait jamais oublier à quel point cela pouvait être dangereux, son rapport à la Force n'avait plus rien à voir avec la sauvagerie orageuse de la première fois. La Force ne luttait plus pour s'éloigner d'elle et ne se cabrait plus pour échapper à son emprise.


  Tôt le matin, elle passa plus d'une heure à chercher avec soin une preuve ou des preuves que l'étrange fantôme continuait à l'influencer, mais la femme-serpent avait vraiment abandonné sa prise et elle ne la trouva nulle part. Elle avait disparu pour de bon. Plus Grace travaillait avec la Force, plus elle lui répondait rapidement. Si seulement elle pouvait comprendre ce que tout cela voulait dire, mais elle avait le sentiment que cela prendrait peut-être des années, voire des dizaines d'années. Elle promit silencieusement à Chloé de faire tout ce qu'elle pourrait pour que la Force reste irrévocablement la sienne. Force immortelle ou non, elle avait l'intention de l'emporter avec elle dans la tombe. Ainsi Chloé et toutes les descendantes du sexe féminin que Grace était susceptible d'avoir seraient réellement libres d'explorer les destinées de leur choix.


  C'était la destinée de Grace. C'était la première chose dans sa vie, avec l'université, qu'elle embrassait sans réserve.


  Quand Khalil apparut le mercredi soir pour lire à Chloé l'histoire promise, Grace pensait avoir saisi toute la portée de l'incident de la veille.


  Elle pensait qu'il était parfois possible d'avoir trop mal pour accepter du réconfort. Peut-être qu'en lui offrant ce geste d'affection de le serrer contre elle, elle avait effleuré quelque chose qu'il ne supportait pas qu'on touche. Si c'était le cas, elle ne savait pas trop quoi faire. S'excuser ne semblait pas exactement le truc à faire, en parler non plus, mais garder le silence était étrange aussi. Elle se sentait perdue, à la dérive, incapable de prendre une décision quant à la manière de gérer la situation.


  Khalil n'arriva qu'après le dîner. Et elle était dans un état de tension indescriptible. Chloé et elle étaient en train de ramasser les jouets et de les ranger dans la boîte à joujoux. Max était debout, cramponné à la table basse, et mâchouillait des clés en plastique. Il faisait ses dents et passait son temps à mâcher et sucer tout ce qu'il pouvait attraper.


  Khalil apparut en silence, mais elle perçut son arrivée. Son cœur bondit dans sa poitrine. Elle se retourna, animée par toute une gamme d'émotions : plaisir, gêne, malaise et confusion.


  Waouh. Il avait l'air encore plus imposant quand elle ne l'avait pas vu pendant toute une journée.


  Il avait les bras croisés. Il était tout en noir. Même si elle l'avait vu porter d'autres couleurs, le noir semblait être sa couleur de prédilection quand il prenait une forme physique. Ses cheveux étaient de nouveau tirés en arrière et son visage pâle et élégant était fermé. Il contrôlait son énergie avec raideur. Il était à couper le souffle.


  Inconsciente de la tension qui régnait dans la pièce, Chloé lui dit bonjour avec gaieté et sautilla vers lui en tendant les bras. Il sourit à la petite fille et la souleva.


  Avec quel livre dois-je t'aider aujourd'hui?


  L'histoire du petit garçon pas sage!


  Excellent choix. J'aurais choisi celui-là également.


  Il emporta Chloé vers l'étagère afin qu'elle puisse prendre le livre, puis ils s'installèrent dans le fauteuil. Max lâcha la table basse, tomba sur son postérieur rembourré par la couche, puis rampa vers eux d'un air ravi. Khalil souleva le bébé et commença à lire.


  À part un coup d'œil et un vague salut de la tête, Khalil ne prêta aucune attention à Grace. Elle eut soudain l'impression que son cœur était vraiment lourd et son énergie se transforma en un nœud douloureux. Bon, c'était ainsi qu'il comptait se comporter, hein?


  Très bien. Qu'il aille au diable!


  Leur pile de linge sale prenait des allures de montagne. Elle était décidée à se mettre à jour dans ses tâches ménagères avant l'arrivée des sorcières samedi. Elle se rendit dans la cuisine mettre une autre machine en route, plier des vêtements et des langes, puis emporter le tout dans la chambre des enfants. Une fois qu'elle eut rangé, elle se redressa et fit les poussières, changea les draps, puis elle s'attaqua au cabinet de toilette qui était sens dessus dessous. Elle nettoya le miroir, récura le lavabo et les toilettes, et passa la serpillière par terre. Puis il fallut sortir le linge qui avait fini de tourner et plier encore d'autres vêtements.


  Elle se sentait confinée dans la maison, et les ventilateurs ne faisaient pas grand-chose d'autre que brasser l'air chaud et humide. Les fantômes soupiraient et marmonnaient, vaguement agités. Dehors, les criquets et les cigales lancèrent leur symphonie nocturne. Grace se sentait poisseuse, tout imprégnée de sueur et de poussière, de produits d'entretien chimiques et de colère.


  Elle était plus seule que jamais. Ce baiser n'avait rien voulu dire pour lui, et il le regrettait manifestement.


  Elle était debout devant la table et faisait une pile de plus en plus haute de couches propres et pliées, lorsque Khalil se mit à parler de cette voix grave qui était beaucoup trop pure pour être humaine. Ce son la fit frémir et s'insinua dans sa conscience. Ses mains s'immobilisèrent et elle ferma les yeux, saisie d'un tiraillement douloureux en l'écoutant. Le timbre de sa voix avait la puissance du clairon dont les anges déchus devaient se servir pour s'exhorter les uns et les autres à entrer en guerre avec Dieu.


  Puis elle se rendit compte de la profondeur de sa bêtise. Comment quelqu'un d'aussi sauvage et majestueux, d'aussi immortel et pur que lui pourrait-il s'intéresser à quelqu'un d'aussi médiocre, insipide et ennuyeux qu'elle ? C'était un prince parmi les djinns, alors qu'elle ne savait même pas ce que le termeprincesignifiait pour eux. Elle était l'antithèse du prénom qu'elle portait, sans grâce, fruste, discourtoise. Elle passa un doigt sur ses phalanges rougies et le cœur lui manqua.


  Elle ne l'avait pas blessé. Elle n'était pas suffisamment importante pour pouvoir le blesser, lui faire mal.


  Elle saisit tardivement ce qu'il était en train de dire...


  ... et je me suis dit que cela ne vous dérangerait pas que je couche Chloé et Max.


  Elle regarda par-dessus son épaule. Khalil avait les enfants dans ses bras. Max dormait déjà à poings fermés sur l'une de ses épaules massives et Chloe se frottait les yeux et bâillait, la tête sur son autre épaule. Grace croisa fugacement le regard de Khalil et hocha la tête, puis se retourna vers sa pile de linge.


  Il ne voulait manifestement pas discuter avec elle et il n'allait pas revenir dans la cuisine. Elle finit de plier le linge, saisit un gant de toilette et s'approcha de l'évier pour se laver le visage et le cou. Puis elle rinça ses bras nus. Elle était une fois de plus trop fatiguée pour monter au premier étage et prendre un bain. Elle voulait le faire le lendemain quand les enfants feraient leur sieste. Elle se ferait couler un bain moussant dans l'énorme baignoire ancienne et elle s'y prélasserait jusqu'à leur réveil.


  Elle avait porté un short en public pour la première fois depuis l'accident et avait simplement ignoré les regards obliques que lui jetaient les gens en voyant ses cicatrices. Le gant frais et humide lui faisait du bien. Elle n'arrivait pas à lever la jambe suffisamment haut pour la laver et elle ne pouvait pas non plus s'appuyer dessus de tout son poids et lever l'autre, aussi, lorsqu'elle se lavait les jambes et les pieds, fallait-il qu'elle s'assoie. Elle rinça et repassa le gant sous l'eau, s'assit et...


  L'immense main de Khalil couvrit doucement la sienne.


  Elle se figea. Elle ne cilla pas, ne respira pas, et ne leva pas les yeux. Elle se contenta de fixer sa main pendant qu'il prenait le gant et qu'elle le laissait faire.


  Permettez-moi, dit-il.


  C'était un ordre, pas une demande.


  Allait-elle le lui permettre pour autant?


  Il se mit devant elle sur un genou, un géant immaculé affichant toujours une expression impavide. Elle cligna des yeux quand il souleva sa jambe blessée avec précaution. Il se mit à passer le gant sur sa peau brûlante, de la cuisse vers le mollet, en effleurant son genou.


  Je vous ai vue boiter tout à l'heure, vous auriez dû mettre l'attelle.


  Des éclairs parcoururent les muscles de Grace en dansant. Le gant de toilette était rafraîchissant tandis qu'il le passait le long de sa jambe avec une délicatesse qui l'étonna. Elle avait du mal à tenir en place sous ses caresses. Elle réussit à articuler:


  J'ai chaud et je suis de mauvaise humeur, et je n'avais pas envie de la porter.


  Ce n'est pas raisonnable.


  Ça ne vous regarde pas.


  Avez-vous commencé à passer en revue la liste des baby-sitters?


  Je n'ai pas eu le temps, répliqua-t-elle sèchement.


  Mais qu'est-ce qu'il croyait? Les journées n'étaient pas toujours assez longues avec tout ce qu'elle avait à faire. Elle se rendit soudain compte qu'elle ne lui avait pas raconté ce qu'il s'était passé dans la clairière. Elle s'en étonna, ce qui entraîna une autre réflexion : elle se confiait beaucoup à lui depuis quelque temps.


  Il n'eut pas l'air troublé par l'aigreur de sa réponse. Il se contenta de faire un signe de tête en passant le gant autour de sa cheville. Puis ce prince des djinns lui lava le pied, reposa doucement sa jambe et tendit la main vers l'autre pied. Cette fois, c'en était trop.


  Arrêtez.


  Sa voix était éraillée et aussi disgracieuse que le reste de sa personne.


  Il s'arrêta et la regarda. Il était agenouillé, et leurs têtes se trouvaient donc à la même hauteur. Elle plongea dans l'éternité en sondant ses yeux de diamants. Il la considérait avec gravité, toujours aussi raide et maître de lui-même, et impossible à déchiffrer.


  Nous allons jouer au jeu de la vérité maintenant, fit-il d'un ton délibérément égal. Juste une fois.


  Ah oui? Elle commençait à en avoir assez qu'on lui dise quoi faire.


  Je ne vous entends pas me demander si cela me convient, grinça-t-elle.


  Il appuya un coude sur son genou. Il la détailla de son regard cristallin impitoyable, immuable.


  Je peux toujours m'en aller, fit-il.


  Elle sentit que sa bouche menaçait de trembler.


  Pourquoi vous voulez jouer?


  Je ferais en sorte que cet échange soit équilibré, répliqua-t-il laconiquement.


  La remarque la laissa perplexe. Elle ne comprenait pas pourquoi le concept d'un échange équilibré avait tellement d'importance pour lui. Peut-être que cela avait à voir avec le contrôle? Puis elle se souvint de ce qu'il lui avait dit la veille à propos de vouloir des informations et de ne pas vouloir lui être redevable. Grace pinça les lèvres.


  Bon, ce n'était pas comme si elle avait vraiment quelque chose à perdre. Elle croisa les bras et déclara:


  Non. C'est fini le jeu de la vérité. Demandez-moi ce que vous voulez me demander et je répondrai seulement si j'en ai envie. Je vous demanderai ce que je veux, et vous répondrez ou vous ne répondrez pas. Pas de forfait, de contrôle, d'équilibre. Plus de faveurs ou de marchés ou d'équilibre à la noix. Nous aurons une vraie conversation, désordonnée, ou bien vous pouvez foutre le camp dès maintenant.


  La colère s'alluma en lui. Elle la sentit se glisser dans l'énergie qu'il dégageait, lente et sulfureuse comme de la lave prenant son élan.


  Elle aima la sentir. Sa colère la comblait, car elle signifiait qu'elle ne le laissait pas indifférent. Alors, elle poussa la provocation encore plus loin.


  Allez-y, fichez le camp.


  


  Depuis qu'il l'avait embrassée, Khalil avait l'impression d'être enveloppé dans des chaînes invisibles.


  Il avait accompli les tâches qui lui incombaient avec mauvaise humeur, s'adressant avec hargne à toute personne qui avait le malheur de se trouver sur son passage ou de le regarder d'un air intrigué. Il assista à une séance du comité législatif parce que c'était sa responsabilité et qu'il n'avait pas le choix, mais il n'écouta rien et ne participa pas. Le président du comité demanda un vote et Khalil regarda autour de lui afin de voir ce que faisaient ceux qui partageaient en général son point de vue. Il leva la main quand ils la levèrent. Personne ne fit aucune remarque, il avait donc dû voter de manière à peu près cohérente.


  Il quitta ses bureaux et abandonna sa forme physique dès qu'il le put et se laissa dériver dans les airs. Abandonner toute enveloppe charnelle ne fut pas aussi apaisant qu'il l'avait escompté. D'ailleurs, rien de ce qu'il fit de toute la journée ne le fut.


  Il n'arrivait pas à mettre suffisamment de distance entre lui et les pensées de Grace et des enfants. Il se demandait ce qu'ils faisaient. Finalement, exaspéré, il décida de quitter la terre. Il se matérialisa sur la lune.


  Il n'y avait aucun bruit, puisque la lune n'avait pas d'atmosphère. Il n'y avait pas de vent, pas d'air. Le soleil était un rugissement de flammes. La lumière de l'astre se reflétait sur la surface de la lune en un éclat blanc argenté. Des yeux humains fragiles et non protégés auraient été aveuglés par un tel rayonnement, mais cela ne gênait pas Khalil le moins du monde. Il n'avait pas besoin de respirer. Il croisa les bras et contempla la sphère panachée de vert, de blanc et de bleu qu'était la terre tout en absorbant les salves d'énergie inépuisables du soleil.


  La lune était la distance maximale que le djinn pouvait atteindre en partant de la terre sans devoir traverser l'un des nombreux passages qui menaient à d'Autres Contrées dans d'autres dimensions. Il existait de nombreuses théories sur les Autres Contrées, mais Khalil pensait qu'elles devaient être des projections, des reflets ou des plis de la terre elle-même.


  Vers midi, il se demanda ce que mangeaient Grace et les enfants pour le déjeuner. Ce serait un repas gai, simple et suffisamment appétissant pour inciter un enfant difficile à manger.


  Voilà qu'il recommençait à penser à eux. Émettant un feulement silencieux, il agita les doigts avec colère en direction du globe bleu et blanc. Puis il se dématérialisa et se rendit sur la face cachée de la lune. Ce côté ne faisait jamais face à la terre et convenait beaucoup mieux à son humeur maussade. La surface était abîmée et creusée de cratères. La lune était à la moitié de son cycle, si bien qu'une partie de cette face était plongée dans les ténèbres.


  Là, lumière et ténèbres évoquaient le tranchant d'un couteau. Il n'y avait pas d'ombres douces, colorées, de crépuscule chaleureux comme la veille devant la maison de Grace. Il choisit les ténèbres et se rematérialisa pour s'adosser à un rocher et contempler les étoiles brillantes. Hors de l'atmosphère de la terre, elles semblaient plus proches, mais c'était une illusion.


  Il se détacha du rocher et arpenta la surface de la lune avec agitation. Les chaînes invisibles étaient à l'intérieur de lui. Peu importait où il allait. Ses propres pensées étaient sa cage.


  Délicieuse.


  La nuit dernière, la bouche de Grace avait été délicieuse, succulente de surprise et d'une sorte d'innocence sucrée qui n'avait rien à voir avec la virginité et tout à voir avec le plaisir essoufflé d'une nouvelle exploration. Le désir avait fait s'épanouir l'énergie de la jeune fille.


  Elle n'était pas que douceur et lumière. Elle avait des épines, des aspérités et ce tempérament fougueux qu'il adorait provoquer et faire exploser, mais ce qui l'avait précipité dans la nuit après l'avoir embrassée était la manière dont la profondeur de sa souffrance parlait à la sienne.


  S'il n'était pas aussi intolérant qu'il avait prétendu l'être auprès de Grace, il n'avait pas connu intimement beaucoup d'humains. Il avait rencontré ceux qui étaient comme il les avait décrits : sournois et trop obsédés par la recherche de Force. Il en avait également connu dont il avait apprécié la compagnie et il avait eu des aventures avec des humaines.


  En tant que partenaires sexuelles, elles avaient été des jouets, des diversions insignifiantes lorsqu'il s'était ennuyé et avait souhaité un changement. Pour elles, il avait revêtu une forme physique parce que les humaines que Khalil avait connues n'étaient pas en mesure de percevoir son aspect complet, invisible. Elles n'avaient pas la présence ni la Force de s'aligner sur la sienne. Elles ne pouvaient pas savoir ce qui lui apportait le plaisir le plus vrai et le plus fort et il se désintéressait toujours très vite d'elles.


  Mais Grace avait cette aptitude. Elle était différente de tous les humains qu'il avait rencontrés. Sa Force était, littéralement, unique. Elle pouvait s'harmoniser avec la sienne, s'accorder à sa présence de la façon dont un djinn faisait l'amour avec un autre djinn, fusionner dans le plaisir et le désir. C'était bizarre.


  C'était parfait.


  Pour la première fois de sa vie, il se demandait sérieusement quels plaisirs les sens humains étaient en mesure d'offrir.


  Sa forme physique lui donnait un aperçu limité de ce que les humains éprouvaient, ressentaient avec tous leurs sens, liés par la chair comme ils l'étaient. Il n'éprouvait jamais la morsure de la faim ou la souffrance physique. Il ne percevait jamais la finesse ou les différentes saveurs de la nourriture et il ne connaissait pas l'extase du plaisir sexuel physique.


  Revêtir une forme physique requérait des efforts et de la Force. Plus la forme que le djinn endossait était vraie, plus elle lui coûtait. Créer une forme parfaitement humaine, avec la chose la plus compliquée de toutes, un cerveau, était un acte irréversible.


  Les djinns appelaient cela «basculer dans une enveloppe charnelle». Il y avait des étapes de formation qui étaient réversibles, mais la plupart des djinns se contentaient de former seulement une façade.


  S'il créait une forme plus complète, avec de la vraie peau, il pourrait éprouver la sensation de Grace quand il léchait ses lèvres. Il pourrait vraiment savoir pourquoi cette sensation faisait frémir son énergie et sa Force et décuplait son désir au point de la rendre fébrile. L'effort serait éprouvant et lui coûterait beaucoup de Force, mais du moment qu'il ne basculait pas complètement dans l'enveloppe charnelle, il pouvait se débarrasser de la forme quand il le voulait.


  Et alors, il saurait.


  Il retourna sur terre un peu plus calme et vaqua à ses activités pendant le reste de la journée.


  Maintenant, alors qu'il était agenouillé devant Grace, il essaya de lancer un échange contrôlé, rationnel,équilibré,mais elle le refusa. Pire, elle lui ordonna de partir.


  D'habitude, cela lui plaisait quand elle donnait un ordre, mais pas cette fois-ci. Il toisa son visage courroucé. Ses lèvres douces et pulpeuses étaient pincées. Elle était assise, droite, les bras enroulés autour de la taille. Elle serra les jambes l'une contre l'autre et les tourna sur le côté. Aucun de ces gestes n'était prometteur, contrôlé ou rationnel. Et ils n'avaient assurément rien d'équilibré.


  Il fronça les sourcils et l'étudia plus attentivement. Elle n'avait pas seulement l'air courroucé. Elle semblait blessée et pleine de ressentiment, mais il n'allait certainement pas partir simplement parce qu'elle le lui ordonnait. Il serra les dents.


  Je vous ai embrassée hier soir alors que j'étais en colère. Je n'aurais pas dû le faire.


  La surprise changea l'expression et la posture de Grace. Elle se détendit et ses lèvres s'entrouvrirent.


  Vous vous excusez?


  Il réfléchit. Le hic, c'était qu'il ne regrettait pas le baiser.


  Je ne sais pas, finit-il par dire.


  Elle l'observa. Une étincelle dansa dans ses yeux.


  Vous n'étiez pas seulement en colère.


  Il étrécit les yeux et ne répondit rien.


  Elle se mit à articuler clairement comme si elle s'adressait à un simple d'esprit:


  Voilà ce pourquoi vous devez vous excuser: vous êtes parti hier soir sans dire un mot. Et vous êtes apparu ce soir sans m'adresser un mot. Vous ne m'avez même pas regardée.


  Je vous ai regardée, marmonna-t-il.


  Il n'arrivait pas à ne pas la regarder pendant qu'il lisait le livre à Chloé. Malgré sa blessure, Grace se déplaçait avec une grâce athlétique. C'était d'ailleurs à ce moment qu'il avait remarqué qu'elle boitait de manière plus accentuée.


  Une sorte de hoquet interrompit fugacement le flot de mots.


  Vous avez été grossier. Depuis que j'ai dit que vous étiez mon ami, vous prétendez que je ne peux pas reprendre ces mots et revenir sur ma déclaration. Eh bien, permettez-moi de vous dire quelque chose, Khalil, les amis ne se traitent pas de cette manière.


  Il eut l'impression qu'elle lui avait donné un coup de poing en pleine figure. Pas parce qu'elle l'avait remis à sa place - elle lui faisait la leçon depuis qu'ils s'étaient rencontrés. Il essaya de se remémorer leurs échanges. Il était presque sûr que c'était la première fois qu'elle prononçait son nom. Cela changeait quelque chose, il ne savait pas trop pourquoi. C'était... plus intime.


  Grace, fit-il, histoire de s'entraîner. (Elle avait un prénom ravissant. Il vit son expression changer, devenir indécise; elle avait dû remarquer le changement elle aussi.) J'ai dû réfléchir à beaucoup de choses. Je suis désolé d'être parti aussi brutalement et d'être revenu avec un comportement si... (Incompréhensible, indécis, incohérent. Il finit par opter pour:) Compliqué. Et je ne veux pas que nous soyons amis.


  Elle tressaillit, puis fit d'un ton sarcastique:


  Oh, je ne peux pas reprendre ça, mais vous, en revanche, vous le pouvez?


  Je ne veux pas le reprendre, déclara-t-il en appuyant sur le dernier mot. Je veux le changer.


  Que voulez-vous dire? fit-elle en se figeant.


  Hier soir, vous m'avez embrassé vous aussi, souligna-t-il. (Il baissa les paupières.) Je veux que vous m'embrassiez de nouveau.


  Elle eut un sursaut. Ses joues s'empourprèrent sous l'effet de la colère.


  Quoi? P... pourquoi?


  Il pencha la tête.


  A votre avis? Je veux savoir si vous aimeriez m'embrasser de nouveau. Est-ce que je suis trop étrange pour vous plaire?


  Elle devint cramoisie. Elle paraissait aussi ébahie que troublée. Toutes les couleurs qui la composaient resplendirent d'un éclat plus vif, depuis le bleu-vert de ses yeux jusqu'au blond cendré de ses cheveux en passant par ce rouge foncé qui soulignait si joliment ses pommettes. Puis elle baissa les yeux.


  J'ai adoré vous embrasser, fit-elle d'une voix étrangement basse. Vous ne l'avez pas remarqué?


  Il sourit, surpris par le plaisir que sa franchise lui apportait.


  J'étais préoccupé sur le moment. Je l'ai cru, mais je voulais en être certain.


  Je ne sais pas si je veux vous embrasser de nouveau, cela dit.


  La remarqua le secoua. Il ne l'apprécia pas du tout. Il posa son deuxième genou au sol, agrippa sa chaise, les mains posées de chaque côté de ses jambes minces, et s'approcha au point de lui frôler le nez.


  Expliquez-moi cela, fit-il.


  Elle le regarda droit dans les yeux. Cela lui était visiblement pénible de se justifier, mais elle parla avec un accent absolument sincère.


  Les temps sont durs pour moi en ce moment. Il y a beaucoup de choses dont je dois m'occuper. Je ne sais pas comment je vais m'en sortir et les enfants doivent passer en premier. Si j'ai bien compris ce que vous êtes en train de me dire, je... Khalil, vous avez dit que vous étiez désolé et j'accepte vos excuses, mais vous m'avez blessée et cela a rendu ma journée plus difficile. Je ne crois tout simplement pas que je devrais m'embringuer dans quelque chose qui me fait cet effet. Ce n'est pas juste pour Chloé et Max. Je me suis complu pendant un moment à vous taquiner et à participer au jeu de la vérité, mais c'est tout ce que je peux me permettre. J'ai agi avec trop d'impétuosité à propos de beaucoup de choses ces derniers temps, et il faut que je fasse plus attention. Je crois que l'amitié est tout ce que je peux vous offrir.


  Il devait le reconnaître. Elle avait très clairement tracé une ligne qu'il n'avait pas anticipée, et c'était une ligne sensée et responsable. Il aurait dû être soulagé. Il aurait peut-être dû se sentir vexé. En tout cas, il était peiné. Il avait passé toute la journée à se demander s'il allait faire l'amour avec elle. Il ne lui était pas venu une seconde à l'esprit qu'elle pourrait décider de ne pas le prendre pour amant. Il devait donc s'en aller. Il ne s'en alla pas.


  Au lieu de quoi, il prit ses mains dans les siennes. Elles étaient si petites, si fines, les doigts légèrement rougis par les travaux ménagers. Il les approcha de ses lèvres avec gravité pour les embrasser, une main d'abord, puis l'autre.


  Je ne vais pas compliquer les choses pour vous. J'ai dit que je vous protégerai vous et les enfants, et je vais le faire, de cette manière aussi.


  Elle fit un signe de tête. Était-ce de la résignation ou de la déception qui était passée dans son regard?


  Puis il se pencha et l'embrassa sur la bouche. Très légèrement cette fois-ci, et, comme la veille, ses jolies lèvres s'ouvrirent avec surprise. Il les caressa avec les siennes, appréciant leur texture douce. Puis il recula et lui dit d'un ton ferme:


  Je vous ai entendue et je respecte vos raisons, mais vous ne devriez pas dire «non». Je me suis excusé et vous avez accepté mes excuses. Cela veut dire que nous devrions oublier tout cela et regarder de l'avant.


  Elle baissa les yeux sur leurs mains. L'indécision se lut sur ses traits.


  Grace, fit-il avec un peu plus de force. (Elle releva les yeux vers lui. Il posa une main sur sa joue.) Je suis occupé demain, mais je viendrai vendredi lire des histoires aux enfants. Et vous devriez dire: «Nous verrons.»


  Vous ne devriez pas me dire ce que je dois dire, le tança-t-elle.


  Il passa le pouce le long de ses lèvres tout en levant les sourcils.


  Et?


  Elle hésita un moment. Il se prépara à une nouvelle dispute. Puis un sourire réticent se dessina sur ses traits et ses fossettes réapparurent.


  D'accord. Nous verrons.
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  Grace fut particulièrement débordée le jeudi et le vendredi. En plus des activités quotidiennes liées aux enfants, se préparer à une journée de travail de groupe impliquait autant de travail que la journée en soi.


  Le matin qui suivit sa conversation avec Khalil, elle se réveilla avant les enfants avec tout un plan d'action en tête. Le délai de grâce de quatre-vingt-dix jours pour une nouvelle Oracle était une coutume, pas une loi de physique ou de la magie, ni un engagement sacré avec un dieu. Ce n'était même pas un marché, et, au même titre que d'invoquer la Force en plein jour, Grace ne voyait vraiment pas pourquoi elle ne pouvait pas la changer.


  C'était Isalynn LeFevre, en tant que présidente des sorcières, qui avait mis en place la liste de baby-sitters qui étaient toutes des sorcières bénévoles. Grande et magnifique femme afro-américaine à la beauté intemporelle, Isalynn avait l'air d'avoir trente ans, mais Grace supposait qu'elle devait en fait avoir la cinquantaine, vu qu'elle n'était pas seulement l'une des sénatrices du Kentucky les plus appréciées et celle qui était en exercice depuis le plus longtemps, elle était également la présidente du domaine des sorcières depuis plus de douze ans.


  «Après tout, avait-elle dit à Grace le jour des funérailles de Petra et Niko, l'Oracle n'est pas seulement l'une des ressources et des forces de notre domaine, elle fait partie de notre héritage et la responsabilité nous incombe de vous soutenir et de vous aider.»


  Avant que Grace ait le temps de réfléchir davantage et de changer d'avis, tôt ce jeudi matin, avant le réveil des enfants, elle envoya un e-mail à l'adresse professionnelle d'Isalynn LeFevre:


  Chère sénatrice LeFevre,


  En raison de complications imprévues, je ne serai pas en mesure d'assurer des consultations en tant qu'Oracle pendant au moins un mois encore et je vous demande de publier une notice publique à cet effet. Je vais de mon côté afficher un panneau au bout de lallée qui mène chez moi. Je suis désolée de la gêne que cette décision est susceptible d'entraîner pour les personnes sollicitant une consultation.


  De plus, si je suis reconnaissante de la liste de baby-sitters que votre bureau a établie pour moi, je vais exiger, avant de reprendre mon activité d'Oracle, des références pour chaque personne figurant sur la liste.


  Merci de votre soutien fidèle.


  Bien à vous,


  Grace Andréas


  Elle resta ensuite prostrée quelques minutes, sa conscience verrouillée sur la Force qui reposait si profondément en elle. Si elle se trompait, elle pouvait encore l'abandonner et choisir Chloé.Je te revendique et je m'accrocherai à toi,fit-elle en la conjurant.Tu resteras avec moi. Tu es à moi.


  Comme il l'avait fait auparavant, l'océan de nuit gonfla rapidement et sans hésiter, toujours immense, toujours dangereux, mais ne se braquant plus devant elle pour lutter contre son contrôle.


  OK. Grace se détendit lentement et la Force se lova en place. Bon, un obstacle de moins. Elle tourna son attention sur les enfants et le petit déjeuner.


  Elle s'attendait à une réponse de l'une des assistantes de LeFevre, mais quand le téléphone sonna à huit heures vingt et qu'elle décrocha, Isalynn en personne était au bout du fil.


  Bonjour, Grace. (La sénatrice avait une voix assurée et chaleureuse.) J'espère que je n'appelle pas trop tôt.


  Bonjour, madame, fit Grace. (La présidente du domaine des sorcières n'avait pas de titre honorifique.) Ou dois-je dire «sénatrice»?


  Je vous en prie, appelez-moi Isalynn. Votre e-mail m'a inquiétée. Comment allez-vous, vous et les enfants?


  Grace inspira profondément. Elle ne savait absolument pas ce qu'elle était censée répondre.


  C'est une période difficile, fit-elle avec prudence.


  Je m'en doute. Vous avez vraiment beaucoup de choses à gérer. Mon bureau va publier un avis public pour vous dès aujourd'hui.


  Merci.


  Bon, d'autre part, y a-t-il un problème avec la liste de baby-sitters? J'avais cru comprendre que les personnes étaient toutes fiables.


  Oui, il y a eu un problème, répondit franchement Grace. La dernière baby-sitter a fouillé dans mes papiers et allumé mon ordinateur sans ma permission. Peut-être qu'il y a une explication anodine, mais l'incident me trouble et je ne veux pas qu'elle remette les pieds dans la maison. Sans des informations plus exhaustives, je ne me sens pas prête à confier la garde des enfants à quelqu'un d'autre.


  Je vois, fit Isalynn. (La chaleur de sa voix avait été remplacée par une colère glacée.) Quel événement regrettable, je m'excuse, Grace, et je vous promets que je vais éclaircir personnellement cette histoire. Qui s'est comporté de manière aussi inappropriée?


  Je suis une garce,pensa Grace,et je vais aller en enfer pour savourer ce moment.


  Thérèse Stannard.


  Merci. Je vous contacterai de nouveau bientôt. Est-ce la raison pour laquelle vous ne pouvez pas recevoir de personnes venues consulter l'Oracle?


  C'est l'une des raisons principales, reconnut Grace. J'ai également fait l'expérience de changements dans la Force de l'Oracle elle-même, et je crois qu'il est avisé que je consacre un peu plus de temps à m'entraîner avec elle avant d'y exposer d'autres personnes.


  Des changements dans la Force, répéta Isalynn. Intéressant. Saviez-vous que j'ai consulté l'Oracle plusieurs fois? J'ai consulté votre grand-mère quand j'ai voulu mener campagne pour être élue sénatrice, puis une fois encore quand je suis devenue présidente du domaine des sorcières. J'ai également consulté votre sœur quand elle est devenue l'Oracle il y a cinq ans.


  Je ne savais pas, fit Grace. (Max s'était mis debout en s'agrippant à sa jambe et elle passa la main dans les petits cheveux du bébé.) Mais, vous savez que nous sommes censées préserver la confidentialité des consultations.


  Oui. (La colère qui s'était insinuée dans la voix d'Isalynn avait de nouveau fait place à un ton chaleureux.) Votre sœur avait une voix très différente de celle de votre grand-mère. Je crois que chaque Oracle sert la Force d'une manière différente. Vous apporterez vos propres points forts, vos propres aptitudes à l'expérience.


  C'est l'impression que j'ai, en tout cas, marmonna-t-elle en se grattant la nuque.


  Grace n'avait pas eu beaucoup d'interactions avec Isalynn. Elle était beaucoup plus âgée qu'elle déjà et était une vraie courtière en Force sur la scène internationale, et puis elles n'évoluaient pas dans les mêmes milieux. Mais Grace l'appréciait énormément.


  J'ai l'intention de vous demander une consultation, dès que vous le pourrez, reprit Isalynn. D'ailleurs, puisque vos trois mois s'étaient écoulés, je comptais solliciter une séance la semaine prochaine.


  Je vois, fit-elle en se mordant la lèvre. (Et si elle n'acceptait plus de demandes? Et si elle pouvait démissionner tout en conservant la Force? Que ferait-elle alors de sa vie? Elle faillit se confier à Isalynn, mais se retint.) Je suis désolée.


  Vous n'avez pas besoin de vous excuser, lui dit Isalynn. Gardons le contact et avertissez-moi quand vous serez prête à des consultations. Étant donné que vous avez fait l'expérience de changements dans la Force, ce serait peut-être une bonne chose que votre prochaine consultation soit avec une sorcière qui a de l'expérience et je peux vous apporter cela ou demander à quelqu'un d'autre de le taire, si vous le souhaitez.


  Merci, fit Grace, décontenancée. Je crois que ce serait une très bonne idée.


  Entre-temps, je vais m'occuper de cette histoire de baby-sitter et je reviens vers vous.


  Grace raccrocha pensivement. Max et elle se regardèrent.


  Cette conversation était constructive, lui dit-elle.


  Ffffffft, fit-il.


  Je suis d'accord avec toi, dit-elle au bébé en le soulevant. Tu es un jeune homme sage.


  Il posa la tête sur son épaule en guise d'approbation.


  Un peu plus tard dans la matinée, elle se décida à passer ses propres vêtements à la machine et c'est alors qu'elle tomba sur l'enveloppe de Don et Margie. Entre l'arrivée de Khalil et la scène avec Thérèse, elle l'avait complètement oubliée. Elle y trouva cinq billets de vingt dollars et se mordit la lèvre en contemplant l'argent. Quelle que soit la tournure des événements, qu'elle continue à assumer la fonction d'Oracle ou cesse de le faire pour de bon, il faudrait qu'elle honore la promesse qu'elle avait faite au frère et à la sœur.


  Elle reçut un second coup de fil dans l'après-midi. Les enfants faisaient leur sieste quand le téléphone sonna. Elle se rua sur l'appareil avant que la sonnerie puisse les réveiller. C'était Jaydon Guthrie. Il voulait discuter des détails de la journée de travail prévue le samedi. Elle avait rencontré Jaydon plusieurs fois, même si elle n'évoluait pas dans le même cercle social que les Guthrie. Jaydon et son épouse -Melinda ou Melissa - avaient assisté à la messe en souvenir de Petra et Niko, avec presque tous les dignitaires du domaine des sorcières et de nombreux dignitaires des domaines des Anciens également. L'essentiel de ce qu'elle savait sur Jaydon, elle l'avait appris de Petra qui le connaissait mieux parce qu'elle assistait à des événements officiels organisés par le domaine. (Grace n'avait vraiment pas envie d'assister à ces réunions et autres cérémonies. Elle portait des vieux jeans, pas des tailleurs ou des robes habillées.)


  De haute taille, mince, les cheveux foncés et la trentaine bien sonnée, Jaydon était un avocat qui avait hérité d'une propriété estimée à plusieurs millions de dollars située dans la Mockingbird Valley, un quartier très huppé, où il vivait avec sa femme, une superbe blonde aux allures de mannequin. Il était aussi le président de l'une des assemblées les plus anciennes et les plus respectées du domaine. Il avait plusieurs fois fait campagne contre Isalynn LeFevre pour être élu président du domaine des sorcières, mais Isalynn s'avérait être une candidate impossible à battre.


  Jaydon était issu d'une famille riche et était diplômé de Harvard alors qu'Isalynn avait fait ses études de droit à l'Université du Kentucky. Elle était une sorcière Puissante, qui avait appris son art dans une petite ville pauvre du sud du Kentucky. C'était là qu'elle était née et avait grandi. Elle bénéficiait d'un soutien populaire solide et faisait preuve d'un talent juridique certain, et elle jonglait avec tous les aspects de son double rôle législatif avec beaucoup d'aisance.


  Les dernières rumeurs que Grace avait apprises de Petra racontaient que Jaydon avait renoncé pour l'instant à essayer de battre Isalynn dans les élections du domaine des sorcières et qu'il allait peut-être faire campagne pour le poste de procureur du district dans le comté de Jefferson lors de la prochaine élection, tandis que les partisans d'Isalynn l'exhortaient à plutôt briguer le poste de gouverneur.


  Quelques semaines après qu'Isalynn eut mis en place la liste de baby-sitters pour Grace, Jaydon avait lancé pour elle la journée trimestrielle de travail. Quand Grace l'avait appris, elle avait d'abord pensé que sa rivalité de longue date avec Isalynn était toujours aussi vive. Puis elle s'était sentie gênée parce que la pensée lui semblait plutôt ingrate, alors que les deux projets étaient destinés à l'aider. Et les Guthrie étaient de plus connus pour le dynamisme dont ils faisaient preuve pour aider la communauté. L'épouse de Jaydon était très active dans la collecte de fonds pour les services sociaux de la région et faisait partie du conseil d'administration des bibliothèques pour le comté de Jefferson.


  Grace ne s'attendait toutefois pas à ce que Jaydon la contacte personnellement. Il confirma que dix-huit sorciers et sorcières venant de plusieurs assemblées s'étaient inscrits pour la journée de samedi. Une assemblée complète comptait treize membres, aussi, à l'instar d'Isalynn avec sa liste, Jaydon avait-il obtenu le soutien de plusieurs assemblées. Dix-huit personnes représentaient un taux de participation formidable pour une journée de travail bénévole.


  Je suis désolé, mais Melissa et moi ne serons pas en mesure de venir, fit-il. Il y a un autre événement auquel nous sommes tenus d'assister, un déjeuner pour collecter des fonds pour une bibliothèque dont elle s'occupe. Elle a fait venir trois auteurs pour lire des passages de leurs livres et signer des exemplaires. Je crains qu'elle n'ait proposé aux écrivains de séjourner chez nous sans me demander mon avis.


  Quelque peu interloquée, Grace balbutia:


  Je comprends. (Elle ne comprenait pas en fait, enfin pas vraiment. Ni Jaydon ni sa femme n'étaient venus la première fois non plus et Grace n'avait pas été surprise. Tondre la pelouse, désherber, déplacer des meubles et réparer des clôtures ne devaient pas être leur tasse de thé.) Merci en tout cas.


  Brandon sera là. (Brandon était l'un des sorciers de l'assemblée de Jaydon et il avait supervisé la dernière journée de travail.) Il pourra aider à assigner les tâches.


  Super. Je pensais acheter de la charcuterie et du fromage pour des sandwiches et faire une salade. Et puis, prévoir des fruits, un dessert. Je ferai du thé glacé et du café pour tout le monde. Mais je peux aussi préparer des spaghettis ou un truc comme ça.


  Il est censé faire de nouveau trente-cinq ou trente-six samedis. Les gens vont avoir chaud, transpirer et vous allez avoir beaucoup à faire de votre côté. Pas besoin de faire cuire quoi que ce soit ou de vous fatiguer en essayant de cuisiner un plat pour tout le monde. Des sandwiches, une salade et des boissons froides, ce sera parfait.


  Elle se dit qu'il avait raison, et puis elle était ravie de rayer l'une des choses à faire sur sa liste.


  Le vendredi après-midi, quand elle eut enfin fini de tout préparer en vue du lendemain, elle se retrouva dans le cabinet de toilette, fredonnant et occupée à se maquiller. Elle se fustigea mentalement et se décocha quelques noms d'oiseaux bien sentis. Espèce d'andouille figurait en tête de liste. Khalil, après tout, l'avait embrassée alors qu'elle était sale et débraillée. Deux fois même.


  Elle suspendit son application de mascara. C'était une bonne chose, non?


  De toute façon, il faisait trop chaud pour se maquiller. Elle décida de se mettre juste un peu de rouge aux joues, du brillant à lèvres coloré et de mettre ses yeux en valeur avec du mascara. Puis elle arrangea un peu ses cheveux. Enfin, elle enfila une jupe légère dans un joli coton imprimé et un débardeur vert.


  Est-ce que la jupe était de trop? Sans doute, mais elle ne put s'empêcher de la choisir.


  Après tout, «nous verrons» signifiait envisager certaines... possibilités, non?


  Non. La jupe, c'était trop. Trop optimiste, plein d'espoir. Elle n'était pas pleine d'espoir ; elle était prudente. Elle avait dit à Khalil plus de baisers ni de... enfin bref, pour une bonne raison. Elle retira la jupe et enfila rapidement un short. Puis elle se lava le visage. Quand Khalil arriva, la maison était propre et rangée, les enfants nourris et baignés, elle avait retiré son maquillage et avait l'air de mauvaise humeur. Chloé et elle étaient occupées à ranger les jouets dans la boîte à joujoux, tandis que Max s'agrippait à l'un des bords et regardait à l'intérieur avec curiosité.


  La présence de Khalil se glissa dans le salon avant l'apparition de sa forme physique. Intense, masculine, sensuelle. Il s'enroula autour d'elle avec langueur. Elle sentit les poils le long de sa nuque et de ses bras se dresser. Elle resta figée au milieu de la pièce tandis que Chloé, ne remarquant toujours rien, trottinait et babillait.


  Des bras invisibles enlacèrent Grace. Elle ouvrit la bouche et n'arriva plus à penser clairement. De grandes mains qu'elle ne pouvait voir caressèrent ses bras, ses épaules et remontèrent le long de sa nuque. De longs doigts puissants s'enfouirent dans ses cheveux. Puis il lui renversa la tête en arrière et ses lèvres chaudes effleurèrent les siennes, et sa langue s'introduisit dans sa bouche. Il l'embrassa profondément et son énergie se resserra autour d'elle, brûlant d'un désir langoureux.


  Elle regarda le plafond sans le voir. C'était d'un érotisme interdit et cachottier qui dépassait tout ce qu'elle pouvait imaginer. Elle se mit à trembler.


  Pourquoi tu fais ça, Gracie? demanda Chloé.


  Lentement, sans hâte, la pression sur ses lèvres disparut ainsi que le contact de ses mains. Grace réussit à fermer la bouche, elle ne sut trop comment, et inspira profondément.


  Hein? fit Chloé. (Des petits doigts poussaient Grace. Chloé était plantée devant elle, les yeux rivés sur le plafond.) Pourquoi tu regardes là-haut comme ça?


  Sans raison, articula Grace péniblement.


  Il avait totalement détruit sa capacité de penser et elle n'arrivait pas à respirer normalement. Un rire grave résonna dans sa tête.


  Rachel a des nuages dans sa chambre. Est-ce qu'on peut avoir des nuages, nous aussi?


  Grace essaya de se concentrer. Indépendamment de l'argent que coûterait de la peinture bleue et blanche, elle ne savait pas peindre des nuages. Même si elle s'entraînait et apprenait à en dessiner, le projet prendrait des heures et elle devrait être perchée sur un escabeau.


  Chérie, non, je ne crois pas. (Elle vit la déception s'inscrire sur le visage de la petite fille et son cœur se tordit. Il y avait tellement de choses qu'elle ne pouvait pas se permettre de faire pour eux. Elle pensa soudain à quelque chose.) Tu sais quoi, nous allons acheter des étoiles fluorescentes. J'en ai vu l'autre jour au magasin de jouets quand je t'ai acheté des albums de coloriage. Ça te plairait de regarder des étoiles quand tu t'endors?


  Oui! s'exclama Chloé, ravie.


  Pendant qu'elles parlaient, Khalil se matérialisa devant Max toujours agrippé à la boîte de jouets. Il portait de nouveau un ensemble en lin écru. La couleur rehaussait ses traits pâles et élégants et le lustre de ses cheveux noirs. Il regarda Grace par-dessus son épaule et ses yeux pétillaient de malice.


  Le cœur de Grace se mit à battre la chamade. Max roucoula, sa petite bouche s'ouvrant en un «o» de surprise, puis il se mit à émettre des petits cris de joie.


  Il lâcha la boîte et fit deux pas chancelants vers Khalil avant de tomber sur les fesses. Il se précipita ensuite vers lui à quatre pattes aussi vite qu'il le put.


  Oh, non, c'est pas possible, fit Grace.Oh, là, là !Vous avez vu?


  Trois paires d'yeux se tournèrent vers elle avec surprise. Khalil s'était déjà agenouillé pour dire bonjour à Max. Il fronça les sourcils en entendant Grace et balaya la pièce du regard à la recherche d'un quelconque danger.


  Grace se hâta vers eux et souleva Max.


  Quel grand garçon tu es! s'exclama-t-elle. (Elle fit tournoyer le bébé qui hurla de plaisir.) Tu es tellement futé!


  Khalil se leva. Chloé et lui avaient toujours l'air aussi surpris.


  Que s'est-il passé?


  Ila marché! Il a lâché la boîte de jouets et a fait ses deux premiers pas vers vous!


  Un sourire radieux fendit le visage de Khalil.


  Je l'ai vu, mais je ne savais pas que c'était ses premiers pas. Il est petit encore?


  Il a neuf mois et demi, fit Grace. (Elle regardait Max avec un grand sourire en le tenant haut dans les airs.) C'est un peu jeune pour marcher, c'est vrai, mais nous avons tous marché tôt - enfin, je ne sais pas pour Niko, mais Petra, Chloé et moi avons marché vers neuf ou dix mois. Il va falloir un peu de temps à Max pour se lancer vraiment.


  Toujours partante pour se réjouir, Chloé se mit à sautiller à travers la pièce.


  Youpi, youpi, youpi!


  Aussi soudainement que l'euphorie l'avait envahie, Grace se sentit submergée par une vague de tristesse. Elle serra le bébé contre elle, les yeux remplis de larmes.


  Khalil fut immédiatement à ses côtés, l'air éperdu.


  Qu'y a-t-il?


  Petra et Niko ne sont pas là pour le voir, fit Grace.


  Le regard de Khalil s'emplit de compassion. Il passa un bras autour d'elle et Max et les attira contre lui. Grace enfouit son visage dans son épaule. Elle se dit qu'elle cachait ses larmes parce qu'elle ne voulait pas troubler les enfants, mais elle devait bien avouer qu'elle se blottissait aussi un peu contre lui.


  Il la serra davantage et occupa Max en lui parlant pendant qu'elle retrouvait contenance.


  Manifestement impatiente qu'on s'occupe un peu d'elle, Chloé se mit à crier en courant dans la pièce:


  C'est l'heure de lire! C'est l'heure de lire!


  Grace se redressa et s'écarta. Khalil la regarda avec attention avant de la lâcher. Il prit Max dans ses bras d'un geste fluide.


  Va chercher tes livres, dit-il à Chloé.


  Elle cessa de courir.


  Est-ce que tu peux m'aider à lire en étant un cheval?


  Non, répondit Khalil.


  Alors en étant un toutou ou un chat?


  Non, répéta-t-il.


  Le visage de Chloé se ferma.


  Je ne vois pas pourquoi tu ne pourrais pas, fit-elle en prenant un ton belliqueux.


  Ouh là,se dit Grace en s'essuyant les yeux. Chloé et Khalil se mesurèrent du regard à l'instar de deux adversaires dans un western. Grace pouvait presque voir la grande rue poussiéreuse et le clocher blanc d'une église à l'arrière-plan. Ah, et le saloon. La musique du filmLe bon, la brute, et le truandse mit à siffler dans sa tête. Elle aurait juré entendre un cheval hennir. Il y allait avoir une fusillade à O.K. Corral et ça n'allait pas être joli.


  Mais Khalil prouva qu'il était plus un adversaire redoutable. Il tourna simplement le dos à Chloé en haussant les épaules.


  Ce n'est pas un problème si tu ne veux pas que je t'aide à lire ce soir. Je peux lire à Max.


  L'indignation laissa Chloé momentanément bouche bée, puis la petite fille dégaina et tira.


  Non !C'est pas juste! C'est un bébé!


  Comme tu veux, répondit Khalil calmement. (Il s'assit dans le fauteuil et installa Max sur l'un de ses genoux. Il leva les sourcils en direction de Chloé.) Tu vas amener tes livres ou pas?


  Chloé serra les poings. Elle sembla mener une bataille intérieure qui dura peut-être trois secondes. Et encore. Puis elle craqua et courut chercher les livres.


  C'était parfait, se dit Grace. Il a eu raison de Chloé avec une seule salve.


  Elle faillit éclater de rire en observant Chloé se blottir sur l'autre genou de Khalil. Le djinn n'ajouta rien. Il choisit simplement un livre sur le dessus de la pile, l'ouvrit et se mit à lire.


  Grace se rendit dans son bureau et s'assit devant l'ordinateur. Son amusement s'évanouit.


  Une excitation, un choc, du désir. De la surprise, de l'euphorie. Une vague de chagrin, puis de rire, et tout cela en l'espace de - elle vérifia l'heure sur son ordinateur - quinze minutes. Pas étonnant qu'elle se sente déboussolée.


  Elle avait trouvé quelques offres d'emploi au cours de la semaine et ce serait une bonne chose qu'elle postule. Cliquant sur le dossier qui contenait les documents qui l'intéressaient, elle ouvrit le brouillon d'une lettre de motivation, puis elle essaya d'en poursuivre la rédaction, en vain. Elle finit par rester tranquillement assise dans la pièce plongée dans l'obscurité, les mains sur les genoux, le regard tourné vers le crépuscule, et écouta la voix pure de Khalil.


  Puis il se tut.


  Les enfants dorment,fit-il par télépathie.


  OK, merci.


  Elle s'apprêta à se lever.


  Ne bougez pas. Je suis tout à fait capable de les coucher.


  Elle entendit les ressorts du fauteuil grincer, puis le bruit de ses pas comme il emmenait les enfants dans leur chambre.


  Elle devrait bouger ou faire quelque chose, mais elle n'arrivait tout simplement pas à réfléchir.


  Elle perçut le moment où l'attention de Khalil se tourna vers elle. Cette fois-ci, il ne pénétra pas dans la pièce comme une présence dénuée de forme, non, il remonta le couloir. Elle écouta le bruit de ses pas.


  Puis il tourna et dépassa le salon, et entra dans le bureau. Il fut à cinq mètres, puis trois, puis un. Elle repoussa sa frange, ses doigts tremblaient.


  Sa présence l'enveloppa au moment même où il tournait sa chaise pour qu'elle se retrouve face à lui. Il jeta un coup d'œil par-dessus son épaule à la lettre de motivation ouverte sur l'écran. Il marqua une pause et fronça les sourcils. Puis son regard se posa sur la pile de factures marquées à l'encre rouge sur un coin du bureau. Elle eut envie de la pulvériser. Elle lui avait déjà dit que c'était une période difficile et elle n'avait pas honte de ce qui se trouvait sur son bureau.


  Il s'agenouilla sur un genou devant elle et ils se retrouvèrent face à face. Il appuya un coude sur l'accoudoir de la chaise et l'autre main sur le rebord du meuble, puis il plongea les yeux dans les siens. Ses traits d'ivoire et son regard cristallin étaient empreints de gravité.


  Je regretterais profondément, dit-il doucement, d'avoir compliqué encore une fois votre journée aujourd'hui.


  La surprise frappa Grace. Pensait-il être responsable de son émotion de tout à l'heure, quand elle avait failli fondre en larmes ? Elle lui sourit.


  Vous n'avez pas compliqué ma journée, Khalil. Vous l'avez facilitée. C'était vraiment merveilleux de voir Max faire ses premiers pas. Et encore plus formidable de voir à quel point il était ravi de vous voir. Les enfants sont tellement heureux quand vous êtes là. C'est juste que... j'aurais voulu que Petra et Niko...


  Elle n'arriva pas à finir la phrase et fit un vague geste de la main.


  Il l'étudia. Il était tout près, et cela la troublait, mais elle ne voulait pas qu'il s'écarte.


  Lethe était la mère de Phaedra - Phaedra est ma fille. Lethe était une djinn de première génération née au moment de la formation du monde. Je suis un djinn de deuxième génération, je vis donc depuis très longtemps et je suis Puissant, mais je n'étais pas aussi Puissant que Lethe. Nous appartenions tous deux à la Maison de Marid. J'ai découvert qu'elle avait brisé le serment qu'elle avait fait à quelqu'un qui n'avait pas la Force nécessaire pour lui tenir tête et réclamer son dû. J'ai dénoncé son manque d'honneur et l'ai fait bannir de notre Maison, si bien qu'elle devint une sorte de paria. Pour se venger, Lethe captura et tortura Phaedra.


  Grace se tendit en écoutant le récit. Khalil parlait doucement et simplement. Et cela soulignait l'horreur de son récit.


  Comment a-t-elle pu faire une chose pareille, torturer son enfant?


  Je ne sais pas. C'est quelque chose de fou, d'insensé pour moi. Mais quand un djinn devient mauvais, il est très très mauvais.


  Les humains aussi, murmura Grace.


  Je n'étais pas suffisamment fort pour combattre Lethe seul, j'ai donc réuni tous les alliés Puissants que je pouvais, dont Carling. Tout cela s'est passé il y a très longtemps. Les pharaons gouvernaient l'Egypte. (Son regard était distant et grave tandis qu'il se remémorait l'ancienne bataille.) J'ai finalement payé ma dette envers Carling lorsque je l'ai amenée ici avec Rune l'autre soir.


  C'est pour cette raison que vous étiez avec eux?


  Oui.


  Et vous êtes resté cette nuit-là parce qu'il aurait pu y avoir du danger, reprit-elle en reliant tous les événements. Vous êtes resté à cause des enfants.


  Oui, fit-il en lui faisant un petit sourire.


  La boule était revenue dans la gorge de Grace. Elle ne pouvait pas savoir tout cela, bien entendu, et Khalil avait été arrogant et caustique. Il était vain et idiot de ressentir des regrets en pensant à la manière dont ils s'étaient disputés ce soir-là.


  Que s'est-il passé ensuite?


  Nous avons déclaré la guerre à Lethe. (Une expression sauvage s'inscrivit sur ses traits.) Notre dernière bataille pulvérisa une chaîne de montagnes et détruisit un passage menant à une Autre Contrée. La destruction du passage ne fut pas volontaire. C'est la chose que je regrette. Ce qui vivait dans cette Autre Contrée est désormais coupé du reste de la terre pour l'éternité.


  Elle posa une main sur son bras. Cela semblait un geste bien inutile alors qu'il relatait des événements si lointains, probablement aussi inutile que lorsqu'elle l'avait affectueusement serré contre elle, mais elle ne put s'en empêcher.


  Vous avez dit que votre fille avait survécu?


  Il baissa la tête et regarda la main de Grace comme s'il s'agissait d'un phénomène étrange. Puis il la recouvrit de la sienne.


  Oui. Nous avons piégé Lethe et l'avons détruite, et nous avons libéré Phaedra, mais elle était abîmée. C'est elle désormais le paria. Elle refuse tout lien avec la Maison des djinns, et elle attaque si je - si l'un d'entre nous - s'approche trop. Nous n'avons pour l'instant trouvé aucun signe indiquant qu'elle faisait du mal. (Quand il reprit la parole, ce fut d'une voix si basse qu'elle dut se pencher et eut du mal à saisir ses mots.) J'espère du fond du cœur que je ne devrai jamais me lancer à sa poursuite et devoir la détruire elle aussi.


  Je suis tellement désolée, fit Grace aussi gentiment qu'elle put.


  Comme je l'ai dit, tout cela s'est passé il y a très longtemps. Vous êtes tellement pleine de vie et d'entrain que j'oublie parfois que vous avez perdu des êtres chers récemment.


  Nous avons tous perdu. Chloé, Max, Petra et Niko, et moi.


  Oui, ajouta Khalil. Mais vous devez assumer le fardeau pour tout le monde. (Il leva la main de Grace et lui baisa les doigts.) Je reviendrai demain, avec votre consentement.


  Elle sourit.


  Ce serait formi... non, attendez, ça n'ira pas. Je n'aurai pas les enfants demain. Vous vous souvenez, j'ai parlé de samedi en disant que c'était une journée de travail? Katherine les prend. Ils vont passer la nuit chez elle.


  Il la regarda en fronçant les sourcils. Il se tut si longtemps qu'elle garda elle aussi le silence et commença à se demander ce qu'elle avait pu dire de mal.


  Grace..., fit Khalil.


  Personne n'avait jamais prononcé ainsi son prénom avant, avec une telle pureté. Il lui conférait une beauté mystérieuse, envoûtante. L'écouter le prononcer lui donnait envie d'être meilleure, plus digne de porter un prénom aussi merveilleux. S'il chantait un jour, pensa-t-elle, le chant serait tellement sublime, il s'élèverait au-dessus des flèches de pierre et d'acier, et percerait les cœurs des humains et de toutes les autres créatures, et il pourrait devenir le maître du monde.


  S'il chantait un jour pour elle, elle le suivrait n'importe où, absolumentn'importeoù.


  Il avait marqué une pause.


  Pourquoi avez-vous l'air aussi bouleversé?


  Peu importe, murmura-t-elle. Continuez.


  Je ne viens plus simplement pour voir les enfants, vous savez. Quand est-ce que ces personnes s'en iront demain?


  Je... je ne sais pas, vers dix-sept heures, dix-huit heures peut-être, balbutia-t-elle.


  Vous m'appellerez après leur départ.


  Il la regardait avec attention.


  La pensée de se retrouver seule avec lui dans la maison fit naître en elle une chaleur sensuelle qui se propagea dans tout son corps. Et il le savait, maudit soit-il, et le sourire qui illumina ses traits d'ivoire était tout aussi sensuel, et incroyablement érotique.


  Elle glissait dangereusement vite sur une pente glissante, si elle était passée de «pas de baiser» et «nous verrons» à sa venue quand les enfants n'étaient pas là. Elle chercha désespérément quelque chose, n'importe quoi pour freiner ce plongeon.


  Est-ce que les djinns sortent ensemble?


  Il cilla.


  Eh bien, je n'ai jamais vraiment réfléchi à la question, dit-il. Peut-être que certains djinns fréquentent certaines... créatures... parfois. Disons que fréquenter quelqu'un n'a jamais été dans mes habitudes.


  Elle opina, trop rapidement, et se força à s'arrêter.


  Je me demandais, c'est tout.


  Les humains aiment se fréquenter, sortir ensemble, déclara Khalil pensivement. (Puis il adopta un ton plus décidé.) C'est ce que nous allons faire demain. Nous allons sortir ensemble.


  Elle eut soudain l'impression de mourir. Elle ne savait pas de quoi exactement : fou rire réprimé ou embarras ou peut-être les deux. Elle réussit à articuler:


  On n'impose pas un rendez-vous comme ça.


  Je ne vois pas pourquoi ce serait un problème, répliqua Khalil, son énergie la caressant avec un amusement languide. (Il lui donna une chiquenaude sur le nez.) Les humains ont besoin d'air. Respirez.


  Elle obtempéra et laissa échapper un petit rire.


  Si vous ordonnez qu'un rendez-vous galant ait lieu, alors ce n'en est plus un. Cela devient, je ne sais pas, une réunion ou un kidnapping.


  Quelle est la procédure à suivre? demanda-t-il. Pour un rendez-vous galant comme vous dites.


  Le timbre de sa voix était sensuel. Il évoquait toutes sortes d'images torrides liées à la notion de rendez-vous. Il jouait avec elle désormais, pas de doute.


  Elle dit avec force:


  Si vous avez l'intention de passer du temps avec quelqu'un, vous leur demandez de le faire. Ces choses-là ne se dictent pas.


  Est-ce que vous voulez bien sortir avec moi? demanda-t-il immédiatement.


  Elle voulait le voir et il ne fallait pas que ce soit quand ils étaient seuls dans la maison. Surtout pas.


  Bien sûr. Qu'est-ce que nous ferons?


  Je n'en ai pas la moindre idée. C'est vous la spécialiste. Je suis certain que vous trouverez quelque chose.


  Elle, une spécialiste? Elle secoua la tête. Cette conversation était surréaliste.


  Il me viendra bien une idée, lit-elle. (Qu'est-ce que cela allait bien pouvoir être, nom d'un petit bonhomme?) Ce ne sera pas sophistiqué. Habillez-vous de manière décontractée.


  Il opina.


  Appelez-moi quand vous serez prête.


  Il disparut.


  Un rendez-vous. Elle contempla l'endroit où il se tenait un instant auparavant.


  Je ne vais jamais aller à Damas, n'est-ce pas? murmura-t-elle. Pas dans cette vie.


  Puis sa présence se manifesta de nouveau et il s'enroula autour d'elle de manière caressante.


  J'ai oublié de vous dire au revoir, lui souffla-t-il à l'oreille.


  Elle leva les mains instinctivement, les doigts palpant l'air, mais il ne réapparut pas sous sa forme physique.


  Pas tout à fait.


  À la place, des doigts invisibles caressèrent son visage, sa gorge, longèrent l'encolure de son tee-shirt. Elle ne le voyait pas, ne pouvait pas le toucher. Elle se sentait affamée, perplexe, et aveugle.


  Alors, elle tenta de l'atteindre de la seule manière qu'elle connaissait, psychiquement, et elle se sentit s'aligner de nouveau sur sa présence. Force contre Force, esprit contre esprit. Féminité contre masculinité.


  Stupéfaction et chaleur incandescente jaillirent de lui en rugissant. Elle eut l'impression qu'un drap de flammes passait sur elle. Ses tétons se durcirent tandis qu'un désir violent la harponnait entre les cuisses, plus vif et plus fort que tout ce qu'elle avait jamais connu. Elle renversa la tête contre la chaise du bureau.


  L'énergie de Khalil ondula à la manière d'un frisson.


  Bonne nuit,siffla-t-il.


  Puis il disparut pour de bon et elle murmura:


  Bordel de merde.


  Et elle ne put que penser :il faut vraiment qu'on sorte de la maison demain soir.
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  Après un au revoir aussi torride avec Khalil, Grace eut du mal à s'endormir. La moiteur lourde de la nuit d'été se pressait contre sa peau. Elle n'arrêtait pas de revivre l'assaut de chaleur qui avait jailli de lui en rugissant, étincelant, aveuglant même son esprit. Ce jaillissement brûlant avait modifié à jamais sa conception du plaisir et du désir. Elle ne pensait pas qu'elle pourrait se contenter de nouveau d'une simple étreinte physique.


  Aurait-il, à l'image des humains, un orgasme pendant qu'ils feraient l'amour? Elle sentit son corps palpiter à cette idée. Elle rejeta les draps, se recroquevilla et glissa une main entre ses cuisses, pressant l'entrée de son sanctuaire que le désir faisait frémir. Quand elle finit par s'endormir, elle rêva que ses immenses mains invisibles parcouraient son corps, en épousaient tous les contours et repoussaient sa main. De longs doigts habiles plongeaient dans sa culotte et caressaient sa fente et ses lèvres, à la lisière de son clitoris.


  Sa soif atteignit un paroxysme, oscillant entre le physique et le psychique, qui se nourrissaient l'un l'autre. Elle avait tellement besoin de jouir. Cela faisait si longtemps qu'elle n'avait pas éprouvé de plaisir sensuel, et elle n'avait jamais éprouvé de telles sensations avant, mais elle avait également besoin de sa forme physique, avait besoin qu'il se glisse en elle, aille et vienne comme son corps le désirait avec tant d'ardeur...


  Elle se réveilla avant d'avoir pu être comblée et se sentit désorientée. Pendant un moment étourdissant, elle fut tiraillée entre le fol espoir que Khalil soit vraiment là et la crainte qu'il soit effectivement venu la trouver dans son sommeil sans son consentement, qu'il ait poussé son manque de sensibilité humaine jusqu'à une telle extrémité.


  Elle projeta sa conscience pour le chercher; il n'était pas là. La maison était tranquille, sereine, et elle était seule. Son rêve n'avait été qu'un rêve et il la plongea dans une déception proche du désarroi. Elle ne voulait pas qu'il soit présent, mais le désir ne l'avait pas quittée et elle aspirait à sentir ses mains sur elle. Elle se tourna et se retourna jusqu'au lendemain.


  Quand les enfants se réveillèrent tôt le samedi matin, elle démarra une nouvelle longue journée d'humeur maussade.


  Il faisait déjà trente degrés quand elle conduisit Chloé et Max chez Katherine à huit heures. Katherine lui donna le numéro de quelqu'un qui avait un lit d'une place et que la proposition de l'échanger contre un lit d'enfant intéressait. Grace apporta également en cadeau à son amie tous les plats et leurs couvercles qui venaient duRussian Tea Roomet les quatre serviettes damassées. Katherine fut absolument ravie.


  Elle fut également très curieuse quant à leur provenance, et les explications de Grace prirent une bonne vingtaine de minutes, si bien que lorsqu'elle arriva chez elle, il était déjà neuf heures moins le quart.


  Brandon fut le premier à arriver. C'était un homme trapu aux yeux bleu pâle qui semblaient évaluer chaque chose. Grace n'appréciait pas outre mesure la sensation que cela lui donnait. Elle avait l'impression qu'il la jugeait et pas de manière positive. Le sentiment s'intensifia au cours de leur première conversation.


  Douze personnes seulement appartenant à une poignée d'assemblées vont venir, déclara Brandon. Pas dix-huit comme nous le pensions. Il y a apparemment des bruits qui courent qu'un djinn est venu plusieurs fois ici. (Il l'étudia froidement.) Il n'est pas là, n'est-ce pas?


  Interloquée, Grace marmonna:


  Non pas que cela vous regarde, mais non, il n'est pas là. Je suis stupéfaite que six personnes aient annulé à cause de ça.


  Brandon lui jeta un regard appuyé.


  Les djinns sont Puissants et imprévisibles. Cela inquiète les gens.


  Les gens feraient bien de s'y faire, fit-elle sèchement.


  Peut-être. Peut-être pas, répliqua-t-il en haussant les épaules.


  Elle sentit la moutarde lui monter au nez, mais avant de pouvoir dire quelque chose qu'elle aurait pu regretter, Brandon lui demanda une liste de projets. Étant donné qu'il était sur le point de passer la journée à s'activer sur sa propriété, elle décida qu'il était probablement préférable de ne rien dire. Pour le moment.


  C'était le milieu de l'été et l'herbe était très haute. Grace n'avait pas eu le temps ni l'énergie d'entretenir la partie qui était clôturée, tant et si bien qu'elle ne pouvait pas y jouer avec les enfants. Le travail le plus urgent, expliqua-t-elle à Brandon, était de tondre (ce qui n'était pas une mince affaire, car une personne utilisant une tondeuse autoportée mettait dix bonnes heures à faire toute la propriété), de descendre une commode dans le bureau et de désherber le jardin pour que les enfants puissent y jouer.


  Avant, nous passions la tondeuse sur l'ensemble de la propriété, mais pour l'heure, je serais juste heureuse que la zone autour de la maison, le chemin principal à l'arrière et l'allée soient désherbés et tondus.


  Il opina. Il avait tourné son attention sur la maison.


  Quelques gars viennent avec leurs tondeuses. Nous pourrons faire toute la propriété cette fois-ci. (Il indiqua le toit.) Il vous manque des tuiles. Ce toit ne fera pas l'hiver.


  Je sais, fit-elle avec accablement.


  Il la toisa de nouveau d'un air désapprobateur.


  Bon, fit Brandon après un moment. L'hiver est encore loin.


  Puis, des voitures commencèrent à arriver et la journée de travail démarra.


  L'atmosphère était humide, étouffante, fatigante, et parfois tendue. Certains des sorciers et des sorcières lui adressèrent à peine la parole. Un ou deux autres la traitèrent avec une courtoisie mielleuse qui lui sembla encore pire. Sa Force se hérissa comme lorsqu'elle avait exploré l'éventualité de vendre une partie de la propriété qui longeait le fleuve, mais comme ce n'était pas elle qui payait les factures ou tondait la pelouse, elle la repoussa avec irritation. Pour une raison incompréhensible, les fantômes étaient eux aussi agités, ce qui ajoutait encore de la tension, même si Grace était à peu près sûre qu'elle était la seule à les percevoir.


  Elle fut heureuse de voir quelqu'un qu'elle appréciait vraiment, une sorcière discrète d'une trentaine d'années qui s'appelait Olivia et travaillait comme documentaliste à la bibliothèque Ex Libris à Louisville. Ex Libris était les archives les plus importantes des États-Unis pour tous les documents, toutes les informations touchant à la sorcellerie, à la Force et aux systèmes de magie de l'humanité. La bibliothèque avait par ailleurs l'une des plus importantes collections mondiales sur les sujets en question. Olivia faisait partie d'une assemblée d'universitaires, de professeurs et d'autres bibliothécaires.


  Elle sourit chaleureusement à Grace en arrivant et, au fur et à mesure que la journée s'écoulait, Grace gravita autour d'elle.


  Une fois les tâches assignées, les gens se dispersèrent et s'activèrent, et les tensions sous-jacentes se dissipèrent un peu. Grace était assaillie de questions. Quelle commode voulait-elle que l'on descende du premier étage? Où voulait-elle qu'on la mette dans le bureau? Est-ce qu'elle voulait que les vêtements qui se trouvaient dans la commode soient descendus aussi? Voulait-elle que les rosiers soient taillés et arrosés? Est-ce qu'elle savait qu'il y avait un trou dans la clôture du jardin? Il faudrait le réparer avant qu'elle puisse sortir les enfants. Est-ce qu'elle voulait que ce soit fait aujourd'hui?


  Puis, en fin de matinée, alors que Grace et Olivia disposaient le déjeuner sur la table, le téléphone sonna. Grace décrocha le combiné.


  C'était Brandon qui appelait de son mobile. Il se trouvait dans la grande prairie au fond de la propriété. La réception n'était pas bonne et leur connexion hachée, mais il réussit à demander à Grace de venir le rejoindre, lui et les autres qui travaillaient dans la prairie, afin de leur donner des conseils.


  Si ce n'est pas trop demander, ajouta-t-il, nous espérions qu'Olivia et vous pourriez amener du thé glacé.


  Bien sûr, fit-elle en regardant le lourd pichet et les verres d'un air résigné. (Elle raccrocha et se tourna vers Olivia:) Il faut que j'aille dans la prairie au bout de la propriété. Est-ce que vous pourriez m'aider à porter les boissons pour les personnes qui travaillent là-bas?


  Oui, naturellement, dit Olivia en regardant la table. Nous avons fini ici de toute façon. Les gens pourront se servir quand ils auront faim.


  Olivia saisit le gros pichet de thé avant que Grace ait le temps de le faire. Elle ne dit rien et se chargea des verres. Les deux femmes sortirent de la maison et se dirigèrent vers l'arrière de la propriété.


  Je dois reconnaître, fit Grace, que je suis soulagée de m éloigner de tout le monde pendant quelques minutes.


  Quel groupe charmant, n'est-ce pas? fit Olivia en émettant un reniflement de mépris.


  Grace la regarda, surprise. Les courts cheveux châtains de la bibliothécaire avaient des reflets dorés et brillaient au soleil, et ses yeux gris pétillaient d'intelligence. Olivia avait une Force tranquille qui était profondément ancrée. Elle travaillait quotidiennement avec des livres et des ressources de Force et devait donc être très versée en sorcellerie. Les bibliothécaires étaient en général des symbologistes qui pouvaient lire, contrôler et imprégner les mots et les images de Force.


  Je ne m'attendais pas à ce que les gens se comportent de cette manière aujourd'hui, fit Grace d'un ton hésitant. Tout le monde, sauf vous, je veux dire. Il y a des gens appartenant à différentes assemblées. Je pensais qu'ils seraient plus, je ne sais pas, bavards et heureux de passer un peu de temps ensemble, d'apprendre à mieux se connaître. La dernière fois, c'était beaucoup plus animé et bruyant.


  Olivia haussa les sourcils.


  J'oublie toujours, vous ne faites pas partie d'une assemblée, n'est-ce pas?


  Non.


  Les assemblées s'apparentent à des guildes professionnelles avec du réseautage et une formation continue régulière dans plusieurs disciplines magiques, expliqua Olivia. Une sorcière n'a pas nécessairement d'amis dans son assemblée. Les gens ont souvent des liens plus étroits avec leur église, leurs partenaires de tennis, leurs groupes de lecture ou le parti politique auquel ils appartiennent.


  Vous marquez un point. J'avoue que je n'avais pas vu les choses sous cet angle. Et c'est valable pour tous les gens qui sont là aujourd'hui?


  Quand je regarde autour de moi aujourd'hui, je ne vois pas des gens qui ne disent rien parce qu'ils ne se connaissent pas. Non, à mon sens, ils ne discutent pas entre eux parce qu'ils se connaissent justement très bien.


  Que voulez-vous dire? fit Grace en s'arrêtant.


  Je ne sais pas exactement, répliqua Olivia en haussant les épaules. J'ai remarqué des regards échangés, des sourcils qui se levaient, comme s'il y avait une conversation muette qui se déroulait. Je croyais que les gens gardaientleursdistances à cause de moi. J'ai reçu un coup de fil de Brandon tôt ce matin me disant qu'ils avaient bien assez de gens qui venaient et qu'ils n'avaient pas besoin de moi. J'ai trouvé que ça faisait un peu ado, du genre on te désinvite à une fête, j'ai donc décidé de venir quand même, parce que je voulais voir comment vous alliez.


  Ça n'a pas de sens, fit Grace lentement. Jaydon a d'abord appelé jeudi pour me dire que dix-huit personnes viendraient. Puis Brandon est arrivé ce matin et m'a annoncé - enfin, à ce que j'ai cru comprendre... (Sous le regard attentif d'Olivia, elle laissa sa phrase en suspens et plissa le front en essayant de se souvenir des mots exacts.) OK, peut-être qu'il n'a pas exactement dit ce que je pensais. En tout cas, il a dit que douze personnes et non dix-huit devaient venir, puis il m'a parlé de bruits qui couraient quant à la présence d'un djinn. J'ai cru que les deux choses étaient liées et que des gens se défilaient à cause de Khalil.


  Vous avez un djinn qui vous rend visite ? demanda Olivia avec étonnement.


  Oui. (Grace se raidit.) Et?


  Olivia lui fit un grand sourire.


  Rien, c'est cool, c'est tout. J'ai rencontré une seule djinn dans ma vie et elle était totalement géniale.


  Grace lui lança un regard oblique. Elle se sentit rougir.


  Nous sortons ensemble ce soir.


  Voussortez,avec un djinn? C'est encore plus cool. (Elle rit.) J'ai entendu des histoires de... enfin bref, rien.


  Je dois avouer que votre réaction fait du bien, marmonna Grace. La plupart des gens à qui j'en ai parlé ne sont pas tellement enthousiastes.


  Vous n'avez pas parlé aux gens qu'il fallait. Ne laites pas attention à ce que Brandon dit ou essaie de sous-entendre. Il est l'une des personnes les plus intolérantes que j'aie jamais rencontrées. Vous savez qu'il était l'un des partisans les plus acharnés de Jaydon quand celui-ci a fait campagne contre Isalynn LeFevre lors des élections de domaine?


  Non, je ne le savais pas, fit Grace. (Elle eut un mouvement d'impatience.) Je ne m'intéresse pas vraiment à la politique.


  Olivia se remit à marcher et Grace lui emboîta le pas.


  Isalynn est conservatrice sur un certain nombre de sujets, reprit Olivia. Cela explique en partie pourquoi elle est tellement appréciée et depuis si longtemps. Elle défend l'idée de moins d'intervention du gouvernement. Mais elle est modérée quand il s'agit des relations avec les domaines des Anciens. Jaydon soutient l'idée d'un gouvernement fédéral plus fort et d'une souveraineté moins importante pour les sept domaines. Une bonne frange de son électoral est totalement contre les Anciens. Tous les Anciens, peu importe l'espèce - vampire, Wyr, djinn, Fae noire ou Fae lumineuse. Le groupe veut bouter les Anciens hors du Kentucky et hors du gouvernement fédéral.


  Mais nous faisons partie des Anciens, intervint Grace.


  Aux yeux de certains, non, répliqua Olivia. Certes, nous sommes des sorcières, mais nous sommes humaines. Un grand nombre d'entre eux veut que les Anciens qui ne sont pas humains installent leur gouvernement dans une Autre Contrée et soient traités comme des ressortissants étrangers.


  Ce n'est pas faisable, fit Grace. Ils font autant partie de notre société que les cinquante États.


  Aucun des domaines ne va déménager et être déplacé. Olivia haussa les épaules.


  Ça n'empêche pas les gens d'essayer. Bref, lors des dernières élections, il y a eu des discussions animées, des manifestations, et des noms d'oiseaux ont été lancés. Il faut juste que vous gardiez ça en tête quand vous avez affaire à Brandon.


  Grace secoua la tête. Elle ne voyait toujours pas le rapport avec elle. En tant qu'Oracle, elle était censée rester neutre et traiter de la même façon toutes les personnes qui venaient lui demander une consultation. Cela ne voulait pas dire, bien entendu, qu'elle ne pouvait pas avoir d'opinions personnelles. Mais elle ne voyait vraiment pas pourquoi quelqu'un se préoccuperait de ses idées politiques.


  Je sais que le téléphone arabe est très actif chez les sorciers et les sorcières. S'ils se connaissent tous, peut-être que l'attitude de Brandon a influencé les autres.


  Peut-être. (Olivia lui fit un petit sourire.) Je ne suis pas sûre d'être la personne la plus à même de vous répondre, vu que je n'appartiens pas à une clique et que les ragots ne m'intéressent pas. Manifestement, aujourd'hui, je ne fais pas partie du groupe.


  Grace poussa un soupir et lui dit de but en blanc:


  Je vous aime bien.


  L'autre femme rit.


  Je vous aime bien, moi aussi. Et surtout, je vous respecte infiniment pour avoir recueilli les enfants et décidé de les élever. De nombreuses jeunes femmes de votre âge ne l'auraient pas fait.


  Je le devais, fit Grace. Je les aime.


  Elle était également la seule personne qui puisse transmettre aux enfants ce qu'elle savait de leur famille et de leur héritage.


  Quand même, bravo. Si vous n'avez pas les petits un jour, passez à la bibliothèque et nous pourrons prendre un café ensemble.


  Un plaisir inattendu gonfla le cœur de Grace.


  Cela me plairait beaucoup. Merci.


  Elles étaient arrivées à leur destination. Quatre hommes s'étaient chargés de tondre la prairie et avaient accompli à peu près la moitié du travail. Brandon utilisait la tondeuse autoportée de Grace et les trois autres avaient apporté leurs propres tondeuses posées sur des plateaux et remorquées par des pick-up et des 4x4. Pour l'heure, les quatre tondeuses étaient à l'arrêt et abandonnées. Les hommes discutaient entre eux près de la porte de la caverne qui était grande ouverte.


  La Force de Grace se hérissa ou ce fut peut-être Grace elle-même. Elle passa le dos de sa main sur son front chaud et couvert de sueur en s'approchant des hommes, escortée d'Olivia.


  Cette porte n'était pas déverrouillée et ouverte quand vous êtes arrivés, n'est-ce pas? demanda-t-elle d'un ton brusque.


  Elle avait été fatiguée et soucieuse quand Don et Margie étaient venus, mais elle n'avait pas été négligente àce point,si?


  Non, dit Brandon tandis que les hommes se pressaient autour d'elles pour remplir leurs verres de thé glacé. Nous l'avons ouverte avec la clé. Je voulais vous attendre et descendre avec vous, mais j'ai finalement pris les devants et inspecté le plafond et les parois du tunnel et de la caverne. Tout a l'air d'aller pour l'instant. Mais est-ce que vous avez remarqué l'érosion qui s'est développée de ce côté du chemin? Il faut que vous gardiez un œil là-dessus et que vous vérifiiez l'état du tunnel et de la caverne de ce côté après de grosses pluies.


  Je pense que vous devriez poser des grosses pierres ou des souches d'arbre le long du chemin, ajouta l'un des autres hommes. Cela le sécurisera lorsque vous l'empruntez dans l'obscurité. Si vous l'empruntez beaucoup dans l'obscurité, bien entendu.


  Non, pas vraiment, fit Grace. Mais de temps à autre, c'est inévitable, et un accident serait regrettable.


  Elle était consciente de cette érosion et en surveillait l'évolution, même s'il ne lui était pas venu à l'esprit de surveiller le tunnel et la caverne de l'intérieur. Brandon aurait pu attendre de revenir à la maison pour lui parler de tout cela. Ce n'était pas suffisamment urgent pour justifier l'effort que lui avait pris le trajet par cette chaleur. En fait, il avait sans doute voulu qu'Olivia et elle leur apportent des rafraîchissements pendant qu'ils traînaient et discutaient durant une demi-heure, tout simplement. Elle eut un élan d'irritation, ce qui était totalement déplacé, étant donné le temps qu'ils lui donnaient. Quand Brandon proposa de transporter un chargement de pierres pour consolider la fissure du chemin et en ralentir l'élargissement, elle eut encore plus de remords.


  Olivia et Grace récupérèrent les verres une fois que les hommes eurent fini le pichet. Grace regarda une dernière fois la porte ouverte.


  N'oubliez pas de verrouiller, dit-elle à Brandon.


  Non, fit Brandon, ses yeux bleus sur le qui-vive.


  Mais il était toujours sur le qui-vive.


  Elle sentait encore son regard dans son dos quand elle se tourna pour partir.


  Le groupe s'acquitta de toutes les tâches et conclut la journée de travail juste après dix-sept heures trente. Tout ce que Grace avait noté sur sa liste avait été fait et le trou dans la clôture réparé. En dépit des tensions qui avaient plombé la journée, elle s'assura de remercier chaque personne individuellement avant leur départ.


  Vous m'appelez la semaine prochaine? dit-elleàBrandon au moment où il partait.


  Quoi? fit-il d'un air surpris.


  Vous m'avez dit que vous apporteriez un chargement de pierres?


  Ah oui, c'est vrai. Je vous appellerai, oui. Heu, cela n'avait pas l'air trop prometteur.


  Elle refoula un accès d'irritation. Elle avait horreur que les gens proposent des trucs, puis oublient aussi vite de les faire. La dernière à partir, Olivia l'embrassa.


  Passez me voir et buvons ce café, fit-elle. Ou appelez-moi un de ces jours si vous voyez que vous pouvez vous libérer pour le déjeuner. Il me suffit d'être prévenue deux ou trois heures avant.


  Merci, fit Grace, de nouveau séduite par la gentillesse de l'autre femme. Je n'y manquerai pas.


  Puis Olivia s'en alla et Grace se retrouva seule avec ses pensées.


  Elle n'avait même pas besoin de ranger la cuisine, quelqu'un l'avait déjà fait pour elle. La maison était propre et silencieuse et les plus grosses tâches accomplies, pour l'instant au moins. Pour ce qui était du toit, elle avait quelques mois pour se retourner. Elle regarda par la fenêtre de la porte de la cuisine. Et surtout, le jardin était impeccable et elle pourrait de nouveau s'en servir.


  Elle ferait un crochet par le magasin de jouets le lendemain malin avant d'aller chercher les enfants et utiliserait ce qui lui restait des cent dollars qu'elle avait reçus de Don et Margie pour acheter une petite piscine en plastique et des étoiles fluorescentes pour leur chambre.


  Pour l'instant, elle pouvait se détendre. Peut-être qu'elle pouvait prendre ce bain moussant qu'elle se promettait depuis une semaine, avant d'appeler Khalil et de sortir avec lui.


  Mon Dieu, un rendez-vous. Avec un djinn.


  Grace était presque sûre qu'elle avait dû halluciner. Elle se dit qu'au lieu de se détendre, elle risquait surtout de se faire du mouron. Elle savait que Khalil avait seulement décidé de sortir avec elle sur un coup de tête, parce que l'idée l'amusait. Alors qu'en ce qui la concernait, elle allait soit se préparer pour LE rendez-vous dans la panique la plus totale, soit choisir la route des sages et tout simplement annuler.


  Elle n'aurait pas pu expliquer l'urgence qui la saisit ensuite. Au lieu de se détendre, de paniquer ou d'annuler le rendez-vous, elle fixa son attelle, sortit de la maison et pour la seconde fois de la journée traversa la propriété en se dirigeant vers la prairie qui bordait le fleuve.


  Dans le silence, sans la distraction d'une conversation, elle entendait le vent soupirer dans les arbres. La nature semblait somnoler dans la chaleur du début de soirée. Elle huma l'odeur de l'herbe fraîchement coupée. Elle examina la lisière de la clairière, puis les bords du chemin, et étudia avec soin la zone érodée.


  Elle ne savait pas ce qu'elle cherchait. Quelque chose.


  Pourquoi Brandon avait-il appelé Olivia pour lui dire qu'il n'avait pas besoin d'elle? Avait-il fait la même chose avec les autres personnes qui n'étaient pas venues? Et si c'était le cas, pourquoi lui avait-il dit d'une manière qui sous-entendait que les personnes en question avaient annulé au dernier moment? Cela n'avait pas de sens. La journée serait passée beaucoup plus vite avec plus de gens. À moins qu'il n'essaie de sélectionner des heures de bénévolat pour ses potes?


  Mais cela n'avait pas de sens non plus. Parmi les attributions des assemblées figurait le suivi des heures de service des sorciers et des sorcières. Cela s'apparentait beaucoup au versement de cotisations syndicales. Vu que la fonction de l'Oracle était totalement orientée sur le service aux autres, Grace était désormais exempte de la dîme, mais la dîme du service à la communauté n'était de toute façon pas onéreuse, cinq heures par mois seulement, et il y avait mille manières de s'en acquitter.


  Maintenant que tout le monde était parti, sa Force avait retrouvé son calme et les fantômes étaient tranquilles. Dans cette partie de la propriété, près du fleuve, les fantômes qu'elle percevait étaient amérindiens. De temps à autre, quelqu'un trouvait des pointes de flèches. Elle supposait qu'une tribu avait dû vivre au bord du fleuve.


  Prenant la clé dans la boîte de conserve posée sur le linteau, elle déverrouilla la vieille porte en bois, rangea la clé dans sa poche et entra dans un espace suffisamment spacieux pour accommoder deux solides placards de rangement. Elle tâtonna le long de la paroi, poussa un commutateur, et une ampoule nue s'alluma au-dessus de sa tête.


  Lesplacards contenaientdescouvertures,desvestes, des paquets de piles et des lampes torches, ainsi que des boîtes d'allumettes rangées dans des sachets en plastique zippés pour les isoler de l'humidité.


  Il y avait autre chose enveloppé dans un tissu de protection. Grace sortit l'objet du tiroir et s'appuya contre l'un des placards. Un masque grec en or apparut quand elle défit les plis du tissu. L'objet avait des traits stylisés et des trous pour les yeux et la bouche. La face était androgyne, belle et sans expression. Le style de ce masque était beaucoup, beaucoup plus ancien que le célèbre masque en feuilles d'or d'Agamemnon qui avait été retrouvé à Mycène.


  Grace le regarda avec ironie.Magnifique,avait dit Carling quand elle l'avait vu. Mais Carling ne l'avait pas vu de très près et seulement à la lueur d'une torche électrique. Si elle l'avait vu à la lumière du jour, elle aurait peut-être choisi un autre qualificatif.


  Curieux que personne n'ait jamais essayé de voler le masque de l'Oracle. S'il l'avait été, le voleur aurait rapidement découvert que le masque n'était pas en or et n'était pas très vieux non plus. C'était en fait un très joli faux. La famille Andreas avait vendu l'original en Irlande, à la reine des Faes lumineuses, qui était depuis longtemps fascinée par les augures.


  Sa famille avait utilisé la somme d'argent obtenue pour financer son installation aux États-Unis, acheter ce terrain et y bâtir la maison. La seule chose que Grace regrettait, c'était de ne plus avoir le masque d'origine pour pouvoir le vendre, parce que même si l'économie était en crise, elle était certaine que le masque se vendrait suffisamment cher pour résoudre tous leurs problèmes d'argent pendant des années.


  Tandis que la vente du faux masque ne permettrait probablement pas de réparer le toit.


  Encore qu'elle ferait bien de vérifier. Peut-être que quelqu'un serait intéressé et susceptible de l'acquérir pour le plaisir de posséder un objet insolite. C'était une reproduction assez fidèle de l'original.


  Elle enveloppa de nouveau le masque, le mit sous son bras, prit une des lampes torches et s'engagea dans le tunnel en faisant attention où elle mettait les pieds vu l'inégalité du sol. Elle se dirigea vers la caverne plus bas qui était plongée dans l'obscurité la plus totale. En avançant, elle braqua la lampe sur les parois et le plafond et elle s'avoua enfin la vérité: elle avait été dérangée par l'intrusion de Brandon, qui avait pris la liberté d'inspecter l'état du tunnel et de la caverne sans l'attendre. Elle n'aimait pas qu'il fouine, mais sa réaction était irrationnelle. La caverne n'était pas interdite aux gens, simplement aux enfants, et ce pour leur sécurité.


  Elle n'arrivait toujours pas à s'expliquer ce qu'elle cherchait.


  Mais elle cherchait quelque chose.


  Est-ce que Thérèse était opposée aux Anciens comme Brandon? Était-ce pourquoi elle avait si mal réagi en voyant Khalil? Grace avait pensé que c'était parce qu'elle avait été surprise en train de fureter. La sorcière fouillait-elle dans ses affaires parce qu'elle avait entendu qu'un djinn venait dans la maison? Et Janice alors? Est-ce que toute cette histoire avait commencé parce que «attirer l'attention d'un djinn est rarement une bonne idée»?


  Tourner et retourner ainsi les choses dans sa tête lui donnait la migraine. Pire, cela la mettait en colère. Si les journées de travail devaient avoir ce résultat sur elle chaque fois, elle ferait mieux de leur dire à tous d'aller au diable. Mais elle ne pouvait pas se passer d'eux, pas encore, ni de la liste de baby-sitters, sauf si la situation changeait.


  On en revenait toujours à la Force de l'Oracle. Comment elle comptait l'utiliser. Ce qu'elle allait en faire.


  Et on en revenait donc à elle.


  Elle arriva dans la spacieuse caverne fraîche. Après l'avoir arpentée et inspectée, elle éteignit sa lampe torche et laissa sa vue s'ajuster à l'obscurité. Elle avait laissé la porte ouverte. Un rayon diffus de lumière en provenance du tunnel perçait les ténèbres.


  Beaucoup de gens n'aimaient pas trop les cavernes, mais ce n'était pas le cas de Grace. Elle s'y sentait bien. La caverne était un très bel endroit. Non seulement elle était propice à la Force qui vivait en elle, mais elle était aussi totalement silencieuse et tranquille. Dans l'obscurité, on se sentait comme dans un ventre, rempli de la naissance potentielle d'infinies possibilités.


  La lune de l'Oracle approchait, elle serait là ce soir peut-être ou le lendemain. Elle sentait son approche, surtout dans les ténèbres. Cela donnait le sentiment d'une convergence de tous les temps, le passé et tous les futurs possibles se rejoignant.


  On lui avait appris qu'elle ne pouvait accéder à la Force que dans les entrailles de la terre, et pourtant elle s'était manifestée en plein jour et plus d'une fois.


  On lui avait également dit que l'Oracle ne pouvait pas consulter la Force pour elle, mais uniquement pour les autres. Pourtant, elle avait invoqué le fantôme de la femme-serpent et avait parlé avec lui.


  Que lui avait-on enseigné d'autre qui était erroné ou tout du moins incomplet?


  Je crois que chaque Oracle sert la Force d'une manière différente,avait déclaré Isalynn.Vous apporterez vos propres points forts, vos propres aptitudes à l'expérience.


  Et ces points forts consistaient en quoi exactement? Elle aurait voulu pouvoir le demander à son moi futur.


  Elle dévoila le masque et le tint devant elle, prétendant être quelqu'un venu consulter l'Oracle. Qu'éprouvaient les gens quand ils faisaient face au masque ? Cette fois-ci, elle eut à peine besoin de toucher la Force avant qu'elle se déploie, plus impatiente que jamais.


  La Force lui faisait du bien dans les ténèbres. Elle s'en gorgea jusqu'à plus soif, puis la sentit se déverser dans la caverne en un océan ensorceleur infini. Elle perçut des milliers d'étincelles dans l'eau qui évoquaient de distants miroitements de lune ; toutes étaient des fantômes. Elle chercha ceux qu'elle aurait pu reconnaître: Petra, sa grand-mère, la femme-serpent, mais elle n'en vit aucun.


  Normalement, des visions survenaient quand l'Oracle se servait de la personne venue consulter comme d'un point de focalisation tandis qu'elle invoquait la Force. Cuelebre avait été un véritable brasier de Force et son énergie farouche avait peut-être été ce qui avait fait sortir l'Oracle. La femme-serpent avait été un fantôme singulier, ancrée à la Force de l'Oracle et à Grace. Pour que Grace ait une vision spécifique au moment présent, elle avait besoin d'un point de focalisation extérieur. Déçue, elle relâcha sa prise sur l'océan de nuit. Elle enveloppa le masque dans le tissu tandis que la Force commençait à refluer.


  C'est alors que quelque chose d'autre, quelque chose de Puissant descendit le tunnel et la rejoignit. C'était un djinn, mais différent de tous les djinns qu'elle avait pu rencontrer jusqu'à maintenant. Cette présence était hérissée de rebords tranchants. Elle irradiait une discordance qui tiraillait sa conscience. Grace resta parfaitement immobile, les pensées se bousculant dans sa tête.


  Puis elle alluma la lampe torche.


  La silhouette d'une femme de haute taille, tout en noir, se dressait devant elle. Une grâce fatale l'habitait. Ses traits d'ivoire étaient majestueux et farouches, la version féminine d'un beau visage qui était déjà devenu si cher à Grace. Des cheveux cramoisis de la couleur du sang flottaient autour de ses épaules et ses yeux étaient deux étoiles noires cristallines.


  Bonjour, Phaedra, fit-elle dans le silence absolu de la caverne.


  


  Cette fois-ci, rien n'allait interrompre ce que Khalil comptait faire ce samedi.


  Une curiosité sans bornes caractérisait les djinns. Elle était souvent leur pire faiblesse et pouvait parfois causer leur ruine.


  Khalil ne faisait pas exception à la règle. Si une porte était ouverte, il jetait un coup d'œil dans la pièce. Si elle était fermée, c'était encore plus jouissif. Et si la porte était verrouillée, alors là... c'était l'escalade.


  Quelque chose clochait et cela ne lui plaisait pas. Le contrat social ancien entre l'Oracle et la personne qui consultait, le lien PayPal sur le site Web, la pauvreté générale qui régnait dans la maison de Grace, les réparations à faire. L'impossibilité pour elle d'avoir accès à des soins médicaux adéquats quand elle en avait le plus besoin, les factures impayées, une lettre de motivation pour postuler pour un emploi alors qu'elle avait déjà trop à faire, avait trop de responsabilités, était trop seule.


  Il utilisa l'une des innombrables faveurs qui lui étaient dues, cette fois-ci d'un djinn qui avait le don d'accéder à des informations par le biais d'Internet. Les informations qui intéressaient Khalil n'étaientpasparticulièrement difficiles atrouver. Le solde du compte bancaire de Grace était catastrophique et l'argent que rapportait le site Web négligeable.


  C'est alors que la colère l'envahit. Il chercha son ancienne alliée Carling et son amant Rune. Ils ne se cachaient pas et n'étaient donc pas particulièrement difficiles à trouver.


  Ils étaient installés à Key Largo en Floride, dans une villa au bord de la mer.


  Plus précisément, Carling Severan était assignée à résidence à Key Largo. Par association, Rune Ainissesthai, le griffon wyr qui avait été le premier lieutenant de Dragos, mais avait quitté le domaine wyr, se retrouvait lui aussi en assignation à résidence, vu que Carling et lui s'étaient unis et qu'il ne voulait pas la quitter.


  Carling était une sorcière très très ancienne et très Puissante et un vampire en phase terminale de la maladie. Le tribunal des Anciens avait jugé que les fluctuations dans sa Force la rendaient trop dangereuse et avait décidé qu'elle serait exécutée. Carling et Rune avaient avancé des arguments imparables pour faire suspendre le jugement en affirmant avoir trouvé un moyen d'initier sa rémission.


  Personne ne voulait procéder à une exécution de manière prématurée. Les ramifications politiques et sociales seraient énormes. Carling avait été la reine des Créatures de la Nuit; récemment encore, elle était Chancelière du tribunal des Anciens. De plus, Ru ne se battrait pour elle jusqu'à la mort. Aussi, le tribunal des Anciens avait décidé de mettre Carling en quarantaine et de la placer sous observation pendant trois mois afin de vérifier la véracité de leur argument. Carling et Rune venaient de finir leur première semaine.


  Khalil se rendit donc à Key Largo. La villa avait une plage privée. Deux immenses fenêtres sur l'un des côtés du bâtiment principal donnaient sur une piscine installée juste à côté de l'océan. La propriété avait également deux cottages où résidaient les Chanceliers du tribunal des Anciens chargés d'observer et de surveiller Carling. Autrement dit, cette prison était un vrai palace.


  En approchant, Khalil constata que la villa chatoyait de Force. Il l'étudia depuis les airs. Le Chancelier des démons, Soren, un djinn de première génération qui appartenait lui aussi à la Maison de Marid, était l'un des deux gardiens de Carling. L'autre était la Chancelière des Elfes, Sidhiel. Des sorts de protection avaient été placés tout autour du périmètre de la propriété, ostensiblement, présuma Khalil, pour empêcher Carling de sortir, mais pas pour empêcher les autres de rentrer.


  Mais il était toujours avisé de faire preuve de prudence lorsqu'on ne savait pas à quels sorts on se frottait, aussi, malgré sa colère, Khalil ralentit-il.


  Il ne fut pas surpris que Soren remarque son approche en premier.


  Le Chancelier fusa vers lui en décrivant un arc. Pour Khalil, la présence de Soren flamboyait mais n'était pas informe pour autant. Elle reflétait certaines facettes de la personnalité de Soren. Ce dernier avait cessé de s'impliquer dans les affaires de la Maison de Marid lorsqu'il était entré en fonction au tribunal. Khalil ne l'avait pas vu depuis longtemps. Soren, à l'instar de Khalil, était très viril. Les deux djinns restèrent à une distance raisonnable l'un de l'autre. Carling avait remarqué une fois d'un ton quelque peu acerbe que les djinns mâles faisaientpenserà ces petits poissons combattants thaïlandais qui se mettaient à gonfler lorsqu'ils s'approchaient trop près les uns des autres et se sentaient menacés. Khalil devait reconnaître que la remarque de la vampire ne manquait pas de justesse.


  Chancelier.


  Maison de Marid,répliqua Soren.Qu'est-ce qui vous amène ici?


  La réponse de Khalil était teintée de colère.


  Je veux parler à Carling, si elle a le droit d'avoir des visiteurs.


  Elle a le droit d'avoir des visiteurs, mais elle n'a pas le droit de quitter ce lieu.


  Ce n'est pas ce qui m'intéresse.(Khalil pensa à la vision de Grace.)J'aimerais aussi vous parler, si vous avez le temps. C'est assez important.


  Bien sûr,dit Soren. (La courtoisie du Chancelier djinn était impeccable.)Je vous attendrai dans ma résidence.


  À tout à l'heure.(Soren était attaché aux formules de politesse, aussi Khalil prononça-t-il le salut traditionnel:)Que la paix soit avec vous aujourd'hui.


  Et avec vous,renchérit Soren.


  Le Chancelier disparut et Khalil piqua vers la terre.


  Maintenant que l'un des gardiens lui avait autorisé l'accès à la propriété, il ne se préoccupa guère de faire preuve de discrétion ou de politesse. Il fonça dans l'immense salle de séjour de la villa avec une telle force que les baies vitrées se mirent à vibrer et il créa sa forme physique en un tourbillon. La transformation déplaça le canapé et les chaises à travers la pièce, et les tableaux accrochés aux murs faillirent se décrocher et se retrouvèrent de guingois. La violence de son entrée exprimait assez son profond mécontentement; c'était le seul avertissement que Carling et Rune allaient recevoir.


  Rune se précipita dans la pièce en courant, suivi de près par Carling. Ils stoppèrent en voyant Khalil. Il les étudia froidement. Ces deux êtres formaient un couple singulier, pensa-t-il.


  Carling était déjà d'un âge vénérable à l'époque de l'Empire romain, mais elle avait le visage et la silhouette d'une humaine de trente ans. Pour l'époque actuelle, elle était une femme de taille moyenne d'une extraordinaire beauté à la peau couleur de miel et à la bouche sensuelle. Elle avait eu une longue chevelure encore récemment, mais elle avait désormais une coupe très courte qui soulignait son long cou élégant. Ses yeux foncés étaient en amande et ses pommettes saillantes. Vêtue d'un pantalon gris et d'une chemise sans manches, elle était, selon son habitude, pieds nus.


  Le nouveau compagnon de Carling, Rune, était pieds nus également, et torse nu. Il portait un jean coupé aux genoux. Rune était un Wyr immortel. En tant que tel, il était investi d'un fantastique brasier d'énergie qui faisait onduler l'air autour de lui. II mesurait près de deux mètres, avait des cheveux dorés par le soleil et le corps d'un épéiste. Sa peau était de la couleur du bronze et ses yeux mordorés de lion souriaient le plus souvent. Khalil remarqua qu'il ne souriait pas pour le moment. Son beau visage était marqué par une fatigue récente.


  Il n'avait pas été le premier lieutenant de Dragos pour rien. Il toisa Khalil, le visage tendu, mais son ton était empreint de calme.


  Tu as atterri un peu violemment, Khalil, tu peux nous expliquer pourquoi?


  Khalil ne lui prêta aucune attention. Discuter avec le Wyr ne l'intéressait pas. Il regarda Carling et siffla:


  Notre association remonte à la nuit des temps, je n'aurais jamais pensé devoir vous dire un jour que vous n'aviez pas d'honneur.
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  L'expression de Carling s'affûta. Rune n'avait pas bougé, mais sa Force palpita d'agressivité.


  Cela ne troubla absolument pas Khalil. Sa propre Force se prépara au combat.


  Carling tendit une main et agrippa le bras musclé de Rune.


  Doucement, murmura-t-elle. (Puis, d'une voix plus haute, calme, elle s'adressa à Khalil:) Manifestement, je t'ai offensé sans le vouloir. Je te serais reconnaissante de m'apprendre la nature de ma faute pour que je puisse réparer mes torts,


  Ce n'est pas à moi que vous devez réparation, répliqua Khalil. Et je ne suis pas votre gardien.


  Rune s'était mis à gronder de manière à peine audible.


  Arrête, s'il te plaît, lui chuchota Carling. (Elle tourna les yeux vers Khalil.) La seule manière dont j'ai pu manquer d'honneur à tes yeux est de n'avoir pas respecté un marché conclu avec toi. Khalil, je veux que tu m écoutes. Rune et moi avons traversé des moments très difficiles.


  Cela ne me concerne en rien, fit-il d'un ton cinglant.


  Je sais. Les djinns tiennent un relevé très précis des faveurs dues et des faveurs acquittées. Mais toi et moi avons entretenu une association marquée par l'honneur pendant de nombreux siècles. Nous avons conclu un marché il y a longtemps et, c'est vrai, tu t'es acquitté des trois faveurs que tu me devais, mais je t'ai aidé au départ dans une mission tellement dangereuse que j'aurais pu ne pas y survivre. Je te demande de te le rappeler et de laisser ce souvenir contrebalancer ta colère. Sache, je t'en prie, que ces dernières semaines, je n'ai pas toujours pensé clairement. Si je dois quelque chose à quelqu'un, c'est le fruit d'une erreur, et non du choix délibéré de vivre sans honneur. Je veux m'acquitter de ma dette.


  Il fit un effort pour écouter ce que Carling avait à lui dire. Elle avait raison, il était absolument fou d'indignation. Pour les djinns, seuls des parias pourraient agir d'une telle façon, mais Carling n'était pas un djinn. Et les djinns pouvaient être abîmés, mais ils ne pouvaient pas être malades. Il ne pouvait donc pas évaluer ni parfaitement comprendre l'effet que la maladie avait pu avoir sur la clarté de ses pensées.


  Le site de l'Oracle expliquait parfaitement tout. Khalil ne savait pas qui en avait créé le contenu, mais la page consacrée aux dons avait été rédigée avec élégance. Un paragraphe bref décrivait l'histoire du contrat social ancien et les raisons pour lesquelles l'Oracle n'abordait pas de tels sujets quand quelqu'un venait la consulter.


  Cette tradition était très similaire à celle de certaines nations amérindiennes. Les anciens communiquaient leur savoir et soignaient leur peuple, transmettaient oralement des histoires millénaires et consacraient souvent un lieu où les cérémonies prenaient place. La responsabilité d'assurer leur subsistance et de les honorer incombait au peuple. Comme pour n'importe quelle église ou service social, offrir un espace et du temps pour des rites sacrés coûtait de l'argent. Les loyers, l'eau, le gaz, l'électricité devaient bien être payés. Les pelouses devaient être tondues, le bois coupé, les propriétés entretenues et la nourriture achetée.


  Comme l'expliquait la personne qui avait rédigé le contenu du site, les personnes qui venaient consulter l'Oracle étaient souvent éplorées ou en tout cas préoccupées par des problèmes et des obstacles à surmonter dans leur propre vie. L'expérience pouvait être écrasante, bouleversante. La personne pouvait avoir le sentiment d'avoir eu une révélation, et il était donc important de venir déjà prêt à honorer le contrat.


  Si élégamment que soit rédigée la page Web, pensa Khalil, le message sous-jacent était clair: n'oubliez pas de faire votre offrande parce que l'Oracle n'abordera pas le sujet d'elle-même.


  Son respect pour Grace augmenta. Il fallait une force de caractère tout à fait remarquable pour respecter son engagement dans un marché sans savoir si l'autre allait lefaire.La plupart des djinnsnese préoccupaient pas de savoir si le marché allait être respecté plus tard ou non, ils se vengeaient si quelqu'un manquait à sa parole.


  Et il n'arrivait pas à calmer sa colère quand il balayait des yeux la villa spacieuse, extrêmement luxueuse, n'importe qui en serait convenu, et qu'il la comparait à la situation précaire de Grace et des enfants. S'il y avait bien quelqu'un qui aurait dû en avoir conscience, c'était Carling. Elle s'y connaissait parfaitement en marchés, paiements, et soldes, non seulement dans la culture des djinns, mais aussi dans les questions de magie.


  Il choisit donc d'expliquer, mais pas de remiser son ton cassant:


  Qu'est-ce que vous pensez devoir à l'Oracle pour votre consultation?


  Rune tressaillit et son agressivité reflua. Une prise de conscience choquée passa dans les yeux allongés de Carling.


  Oh, mince, fit-elle.


  Rune et elle se regardèrent. Quelque chose passa entre eux, l'ombre troublée d'un événement récent.


  Nous devons tout à l'Oracle, dit Rune à voix basse.


  Elle est dans le besoin, leur dit Khalil. Vous lui paierez ce que vous lui devez.


  Bien entendu, dit Carling. Et présente-lui nos excuses les plus sincères. Merci de nous l'avoir dit, Khalil. (Elle le regarda d'un air intrigué.) Tu es toujours en contact avec elle? Je... je ne m'attendais pas à ce que cela se passe bien entre vous.


  Elle est mon amie. (Khalil croisa les bras.) Nous sortons ensemble ce soir.


  Le silence se fit assourdissant dans la villa. Carling et Rune semblaient paralysés par la surprise.


  Khalil avait oublié de mentionner un détail. Il ajouta pensivement :


  Je dois m'habiller de manière décontractée.


  La peau bronzée par le soleil de Rune fonça subitement et il fut pris d'une terrible quinte de toux.


  Excusez-moi, murmura-t-il. J'ai besoin d'un verre d'eau.


  Khalil et Carling le suivirent des yeux tandis qu'il sortait rapidement de la pièce. Le visage de Carling était impassible tandis qu'elle observait son amant quitter le séjour, mais son regard était traversé d'une expression curieuse ; c'était l'impression de Khalil en tout cas. On aurait dit qu'elle se sentait trahie. Elle se retourna vers Khalil et leva les sourcils:


  Et donc, que vas-tu porter?


  Il n'en avait pas la moindre idée. Il n'y avait pas encore réfléchi.


  Je me suis dit que j'allais regarder sur Google et trouver des images de vêtements décontractés que l'on porte à Louisville.


  Carling avait commencé à se détendre, mais elle se raidit de nouveau, ferma les yeux et secoua la tête.


  Non, Khalil.


  Non? (Il fronça les sourcils.) Je pourrais alors peut-être porter un vêtement comme celui que porte Rune.


  Non, répéta Carling.


  


  Une demi-heure plus tard, Khalil se dirigeait d'un pas rapide vers le cottage de Soren. Son entretien avec Carling et Rune s'était beaucoup mieux passé qu'il ne l'avait anticipé.


  Il était arrivé en se préparant à un conflit. Quand il les quitta, il avait un chèque au nom de Grace ainsi qu'une petite lettre d'excuses de Carling, écrite à la main.


  Il avait également reçu des conseils impromptus en matière de rendez-vous avec une femme, et c'était Rune qui les lui avait donnés, ce qui était franchement stupéfiant. Rune et Khalil avaient failli devenir ennemis par le passé. Et en ce qui concernait Khalil, ce risque n'était pas franchement écarté, aussi écouta-t-il impassiblement Carling rappeler Rune.


  Je vais écrire un mot à Grace et lui faire un chèque, expliqua-t-elle à Rune. Il faut que tu dises à Khalil comment s'habiller pour un rendez-vous décontracté. Sois précis. (Rune décocha un sourire nonchalant à Khalil. Carling le frappa sur la poitrine du dos de la main en lui disant d'un ton sévère:) Et ne fais pas l'idiot. (Elle désigna Rune à Khalil.) Écoute bien ce qu'il va te dire. Il est un spécialiste en la matière, et cela lui a toujours bien réussi.


  Puis elle sortit rapidement de la pièce. Khalil et Rune se regardèrent d'un air las. Khalil se souvint de nouveau de la manière dont la vampire avait décrit les djinns mâles. Il se dit que la métaphore s'appliquait également à Rune et lui. Ils étaient deux poissons combattants gonflant leurs nageoires avec agressivité tout en discutant de sorties avec des femmes. C'était tout à fait insolite.


  Quand le silence se fut étiré trop longtemps, Khalil prit les devants:


  Parle.


  Jean, tee-shirt. Des bottes ou des baskets, dicta Rune. Tu paies pour tout et tu ouvres les portes pour elle. C'est très simple un rendez-vous de ce type. Tu écoutes ce quelle dit, tu lui glisses qu'elle est belle, et elle sera contente.


  Cela n'avait pas l'air si simple que cela, si ce n'était pour une chose. Khalil regarda le Wyr d'un air interrogateur.


  Graceestbelle, fit-il.


  Cela entraîna l'autre mâle à marquer une pause. Pour la première fois depuis leur rencontre quelque peu tendue, Rune lui adressa un sourire en coin, mais sincère.


  Mec, dis-lui ça avec autant de conviction et tu la rendras heureuse, et peu importe ce que vous ferez.


  Vous pouvez aller au cinéma, vous balader dans un parc, vous tenir la main, aller dîner au restaurant ou dans un bar pour boire un coup, vous asseoir sur une plage et regarder le soleil se lever, ou même faire le poirier - ce sont juste des variations sur le même thème.


  Personne n'avait jamais appelé Khalil «mec» auparavant et il était à peu près certain que cela ne lui plaisait pas.


  Carling revint alors dans la pièce. Elle tendit une enveloppe à Khalil.


  Nous n'avons pas accès à tous nos comptes en ce moment, fit-elle. C'est donc tout ce que je peux faire pour l'instant. Avertis-moi si elle a besoin de plus, et je lui donnerai ultérieurement. L'Oracle ne saurait être dans le besoin.


  D'accord, dit Khalil.


  Puis, Rune et Carling se regardèrent et partagèrent une conversation apparemment privée et plutôt obscure :


  J'ai lu des informations sur la plongée, déclara Rune. Je crois que tous les réseaux de cavernes de la Floride sont sous-marins.


  Ils le sont pour l'instant, répliqua Carling. Ça ne veut pas dire que nous ne pouvons pas trouver une caverne qui convienne, la cloisonner et pomper toute l'eau qui s'y trouve.


  Peu pratique, fit remarquer Rune. Et chronophage. Mais possible.


  Je me demande si la Floride lui plairait?


  Un sentiment de jalousie l'envahit.


  Pourquoi parlez-vous d'essayer de faire déménager l'Oracle en Floride? demanda Khalil.


  Carling et Rune le regardèrent d'un même air tranquille.


  Nous avons décidé que nous allions peut-être nous amuser à réunir des ressources inutilisées en guise de nouveau passe-temps. C'est assez rigolo, expliqua Rune.


  Les dons de l'Oracle sont sous-exploités, continua Carling. Il s'agit d'une ressource extrêmement Puissante qui est devenue quelque peu démodée le siècle dernier. C'est vraiment dommage que Grace se retrouve si isolée.


  Et Max a l'air adorable, ajouta Rune. Je suis sûre que sa sœur l'est aussi.


  Qu'est-ce que vous mijotez? demanda Khalil d'un ton soupçonneux.


  Mec, nous n'avons rien de précis en tête, dit Rune en lui faisant un clin d'œil. Ce n'est pas comme si nous avions synchronisé nos agendas électroniques en vue d'un plan machiavélique.


  Khalil décida qu'il n'aimait vraiment pas être appelé «mec». Ayant accompli ce qu'il était venu accomplir, il estima que le moment de partir était venu. Se rappelant ce que Grace lui avait dit à propos de s'en aller sans dire un mot, il dit à Carling:


  Au revoir.


  Donne des nouvelles, lit-elle.


  Vous aussi.


  Au bout du compte, Khalil était heureux d'avoir opté pour un compromis avec elle. Peut-être que Carling était, après tout, l'une des rares créatures qu'il pouvait appeleramie.


  Puis il regarda Rune. Non. Il n'était pas prêt à aller jusque-là.


  Le griffon haussa les sourcils et décocha au djinn un autre de ses sourires narquois.


  Quel moment spécial nous avons partagé.


  Ne m'appelle jamais plus «mec», déclara Khalil en se dirigeant vers les portes-fenêtres coulissantes qui menaient dehors.


  Il trouva Soren en train de lire. La forme physique du Chancelier djinn était celle d'un homme de haute taille, avec des traits taillés à la serpe, des cheveux blancs et des yeux qui évoquaient deux étoiles perçantes. Comme Khalil s'approchait de la porte ouverte de la petite maison, Soren dit:


  Entrez.


  Il entra lentement. Le salon et la salle à manger formaient une seule grande pièce remplie de meubles adaptés à une résidence au bord de la mer. Mis à part des livres, des piles de dossiers et un ordinateur portable haut de gamme posé sur la table, l'endroit semblait inhabité ; il est vrai que Soren créait ses propres vêtements quand il prenait une forme physique et il n'avait aucun besoin associé au corps.


  Asseyez-vous, je vous en prie. J'espère que votre visite s'est avérée productive.


  Tous les djinns de première génération avaient une présence tellement intense qu'il fallait un moment pour s'accoutumer à se trouver à proximité de l'un d'eux. Khalil le fit en s'installant dans le fauteuil qui faisait face à celui de Soren.


  J'ai accompli tout ce que j'avais l'intention d'accomplir, répliqua-t-il.


  Vraiment. J'ai cru comprendre que vous vous étiez lié d'amitié avec cette ravissante Oracle humaine et que vous attendiez avec impatience de sortir avec elle ce soir.


  Khalil n'était pas étonné d'apprendre que Soren avait écouté la conversation qu'il avait eue avec Carling et Rune. Les geôliers espionnaient souvent leurs prisonniers. Il resta coi.


  Soren posa son livre.


  Si vous étiez plus jeune, je craindrais que vous ne soyez devenu trop fasciné par l'attrait de ceux qui ont une enveloppe charnelle. Voir des membres du peuple de l'air succomber à cette fascination me chagrine toujours. La mort d'un djinn est quelque chose de triste.


  Soren faisait allusion à la décision irrévocable que pouvait prendre un djinn de créer une forme humaine totale et de basculer dans une enveloppe charnelle. C'était un événement rare. Khalil n'avait jamais eu d'association étroite avec un djinn qui avait pris une telle décision.


  Les djinns pouvaient uniquement choisir de devenir mortels. Ils n'avaient pas le Pouvoir de créer l'une des autres espèces des Anciens dotés d'une enveloppe charnelle. Cela coûtait trop de Force à un djinn de se transformer totalement. Ils ne pouvaient pas à la fois se créer une enveloppe charnelle et la rendre immortelle. Khalil s'était toujours demandé ce qui pouvait inciter un djinn à faire un sacrifice aussi extrême. Il n'arrivait pas à concevoir qu'un djinn puisse faire cela par simple rejet de ce qu'il était. Comme l'avait dit Soren, il fallait qu'il y ait un attrait, un intérêt suffisamment fort pour persuader le djinn en question de franchir le pas.


  Spontanément, le souvenir de deux petits corps doux blottis contre son épaule et endormis en toute confiance lui vint à l'esprit. Ce souvenir fut suivi de près par un autre, le ravissement sur le visage de Max comme il faisait ses deux premiers pas vers Khalil. Il pensa à l'étrange satisfaction d'observer l'esprit curieux de Chloé en pleine formation, et à cette chose précieuse et ineffable qu'il avait ressentie alors qu'il se tenait sur le porche et contemplait une tranquille soirée d'été.


  Enfin, son esprit se tourna vers ce qu'il avait tenté d'éviter toute la journée, les souvenirs les plus obsédants. La douceur des lèvres de Grace, la manière dont elle l'embrassait, moulant sa bouche et son corps au sien au même titre qu'elle moulait sa présence à la sienne. Quand il y pensait, la chaleur qui flamboyait en lui en devenait aveuglante.


  Il s'efforça de réprimer cette émotion, de la cacher au regard trop perspicace de Soren. Les djinns comprenaient que le savoir était synonyme de puissance, mais aussi de danger. S'ils étaient autant attachés à leur jeu de la vérité, avec son équilibre et ses règles, c'était pour une raison. La lumière de la révélation était une flamme qui brûlait comme nulle autre. Il ne savait pas tout ce que Grace et lui allaient peut-être partager ni jusqu'où ils pourraient fouler cette terre inconnue qui s'étendait entre eux. Il ne le savait pas.Et le besoin de savoir le taraudait au-delà de tout.


  Il prendrait tout ce qu'elle avait à lui offrir, et ilcomprendraitenfin le mystère de la fusion de deux corps tout en partageant l'indescriptible passion de deux esprits qui se mêlent.


  Le silence était tombé. L'océan murmurait dehors. Des voix étouffées d'Elfes provenaient des autres cottages. Venant de la villa, le rire de Carling résonna soudain,


  Vous souhaitiez discuter de quelque chose, dit enfin Soren.


  Khalil se ressaisit et rassembla ses pensées. Il parla à Soren de la voix qu'il avait entendue pendant que Grace avait eu sa vision. Il prit son temps, soucieux de transmettre chaque détail, chaque impression, et Soren ne le pressa pas. Puis, Khalil se tut.


  «Pas forme, mais la Forme, unique et indivisible», répéta Soren. (Le vénérable djinn était attentif, entièrement concentré sur le récit de Khalil.) «Et tout cela a débuté au fondement de tout.» Il s'agit des Puissances Primales.


  Les Anciens honoraient sept dieux, les Puissances Primales qui étaient les piliers de l'univers. Taliesin, le dieu de la Danse, était le premier parmi les Puissances Primales parce que tout était mouvement dans l'univers. Puis il y avait Azrael, le dieu de la Mort, Inanna, la déesse de l'Amour, Nadir, la déesse des profondeurs de l'Oracle, Will, le dieu du Don, Camael, la déesse du Foyer, et Hyperion, le dieu de la Loi.


  Cela semble logique, nota Khalil. Mais j'ai eu l'impression que cette voix affirmait que le Seigneur de la Mort n'était pas une Puissance Primale mais une partie de... de cette chose. Et elle parlait aussi de Cuelebre comme s'il était une Puissance Primale. Votre mémoire remonte au commencement du monde. Avez-vous entendu parler d'une telle chose?


  Soren ouvrit les mains.


  Non. Mais je ne me souviens pas du commencement du monde. Pour m'en souvenir, il aurait fallu que j'existe avant que le monde existe. Je ne sais pas si l'un de nous, ceux qui sont de première génération j'entends, se souvient de cela. Nous nous souvenons seulement d'être apparus dans un nouvel univers. Si la Bête est de fait une Puissance Primale, comme l'a dit votre voix, il se rappellerait le commencement de l'univers.


  Cuelebre - un dieu? Khalil aurait volontiers ri d'une telle ineptie, mais... l'idée était trop dérangeante.


  Vous croyez que c'est possible?


  L'expression de Soren était indéchiffrable.


  Il serait plus juste de dire que je ne crois pas que cela soit impossible. C'est un phénomène étrange, mais plus on avance en âge et plus on accumule de savoir, plus on prend conscience du mystère qu'est l'univers, en fin de compte.


  Quelle que soit la réalité, l'entité qui a proféré un tel discours le croit, fit Khalil sombrement. Et elle croit aussi être une Puissance Primale.


  Il est également tout à fait possible que la « personne » qui parle n'ait plus sa raison, fit remarquer Soren. Avec votre permission, je vais discrètement mentionner cet événement autour de moi afin de voir ce que les autres djinns en pensent.


  Je vous en prie. Grace pense que la vision venait de Cuelebre, mais je l'ai entendue moi aussi.


  En attendant, il s'avère que votre participation active dans la vie de l'Oracle est finalement l'attitude la plus sage à adopter. Je pense qu'il est avisé de vous lier d'amitié avec elle et de l'habituer à votre présence. Pardonnez-moi, je n'aurais pas dû exprimer de souci quant à votre implication avec elle tant que je n'avais pas entendu tout ce que vous deviez me dire.


  Khalil garda le silence. Il n'avait aucune envie de confier à Soren quoi que ce soit sur son propre besoin si nouveau et sur sa lutte intérieure. Soren pourrait se sentir obligé d'aller trouver les anciens de leur Maison afin d'exprimer son inquiétude et Khalil ne voulait pas prendre un tel risque.


  Un djinn pouvait être emprisonné. Lethe avait emprisonné Phaedra. Même le djinn le plus puissant pouvait être retenu en captivité si un nombre suffisant de ses congénères s'associait à l'effort. Ce genre de décision ne se prenait pas à la légère, car c'était une chose particulièrement terribleàfaire subir aux créatures de l'air.


  Il avait déjà entendu parler d'un précédent similaire, un groupe qui avait décidé d'emprisonner un djinn qui risquait de basculer. Ils l'avaient gardé enfermé jusqu'à la mort de l'objet de sa fascination.


  Khalil ne savait pas ce qu'était ensuite devenu le djinn.


  Il se rendit soudain compte que la soirée était déjà avancée. Il était près de vingt et une heures et Louisville et Kev Largo partageaient le même fuseau horaire. Il fronça les sourcils. Il avait pensé que Grace allait l'appeler beaucoup plus tôt.


  Il se leva brusquement.


  Je dois m'en aller.


  Soren lui fit un signe de tête et avança la main vers son livre.


  Je suis heureux de vous avoir revu. Que la paix soit avec vous, Khalil.


  Et avec vous, père.


  Khalil abandonna sa forme physique et partit comme une flèche en direction de Louisville. En s'approchant de la maison, il remarqua que sa voiture était dans l'allée, mais aucune lumière ne brillait. Peut-être qu'elle s'était endormie, trop fatiguée.


  Il entra sans faire de bruit et vérifia chaque pièce. Tout était en ordre et silencieux. Même les ventilateurs étaient éteints. Il regarda les petits lits vides dans la chambre des enfants avec malaise. Il n'aimait pas l'atmosphère de la maison quand elle était vide. Quand il arriva dans le bureau et vit le futon de Grace, son malaise devint de l'agitation.


  Il sortit en trombe et explora la propriété.


  Elle n'était pas dans la prairie. Ni au bord du fleuve. Il ne la trouvait nulle part et la nuit tombait vite. Son sentiment d'urgence se transforma en frénésie. Dans quinze, vingt minutes maximum, il ferait nuit. La vue de Grace était limitée et son genou la ralentissait.


  Elle était tellement fragile. Une humaine, simplement.


  C'est alors qu'il vit la porte ménagée sur le versant d'une butte rocailleuse. Elle était ouverte. Cela devait être le tunnel qui menait à la caverne où s'exprimait l'Oracle.


  Il plongea. Il ne prit pas le temps d'endosser une forme physique. Il descendit le tunnel comme une tornade.
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  La djinn regarda Grace en souriant. À la lueur crue de la lampe torche, l'expression en était étrange, des ombres allongées remplissant les creux des joues, des tempes, soulignant les yeux noirs étoiles.


  Très bien, humaine, dit Phaedra. Comment avez-vous deviné?


  Vous avez choisi une forme physique qui a quelque chose de Khalil, fit doucement Grace.


  Phaedra s'approcha et tourna autour de Grace à la manière d'un chat.


  Ma forme physique a quelque chose de mes deux parents. Je ne veux rien oublier de ce qu'ils ont fait pour moi ou contre moi.


  Grace resta immobile et essaya de ne pas montrer son malaise et sa tristesse. Elle pouvait souhaiter de tout son cœur que ce ne soit pas le cas, mais les esprits ténébreux et en colère avaient effectivement tendance à être ténébreux et en colère parce qu'ils ne lâchaient rien.


  Khalil m'a raconté comment votre mère vous avait kidnappée et torturée et qu'il avait dû partir en guerre contre elle pour vous libérer.


  Phaedra laissa glisser ses doigts le long du dos et sur le bras de Grace tout en continuant à tourner autour d'elle.


  Est-ce qu'il vous a dit qu'il lui a fallu cinq cents ans pour me libérer?


  Khalil était toujours chaud quand Grace le touchait. Par contraste, les doigts de Phaedra étaient curieusement froids. Elle en eut la chair de poule.


  Non, il ne me l'a pas dit. Je suis désolée.


  J'ai passé cinq cents ans enfermée, reprit Phaedra. Cinq cents ans parce qu'il était tropprudentpour combattre Lethe tout seul. Non, il a fallu qu'il prenne son temps, développe des alliances, crée une armée. Clairement, ce n'était pas une question particulièrement urgente à ses yeux.


  Grace lutta pour concilier cette information avec la tristesse poignante qu'elle avait perçue chez Khalil chaque fois qu'il mentionnait sa fille.


  Je ne sais pas quoi dire, fit-elle doucement.


  J'appréhendais les visites de Lethe, reprit Phaedra. Puis, je les attendais presque avec impatience parce qu'elles avaient beau être synonymes de souffrances, tout était préférable au trou noir, vide et sans air dans lequel elle me tenait enfermée. Puis j'ai compris que ce n'était qu'une phase cela aussi, à mesure que je devenais moi-même les ténèbres.


  Grace ne pouvait pas concevoir ce qu'une privation si longue, si profonde et entrecoupée de séances de torture était susceptible de faire à un esprit, qu'il soit humain ou non. Que faudrait-il pour se remettre d'une telle épreuve? Les djinns n'avaient pas besoin de nourriture physique, mais ils se nourrissaient de Force et de sources d'énergie comme le soleil. Phaedra avait-elle été affamée pendant tout ce temps? Restait-il quelque chose d'elle qui puisse être sauvé?


  Khalil a dit qu'il pensait que Lethe était folle.


  Vraiment? (Phaedra colla presque son visage contre le sien, les yeux flamboyant de rage.)Alors pourquoi a-t-il mis cinq cents ans?


  Je ne sais pas, murmura Grace.


  Exactement comme avec Khalil, elle se sentait enveloppée par Phaedra, mais cette fois-ci, ce n'était pas agréable et chaud comme l'était sa présence masculine. Elle se sentait environnée de rasoirs et avait l'impression qu'elle pouvait à tout moment être coupée par l'un d'eux. Elle savait que Phaedra essayait de l'effrayer. C'était évident, cousu de fil blanc, un peu comme les tourments qui prennent place dans les cours de récréation.


  Et cela marchait. Elle croyait s'être déjà sentie seule, mais ce n'était rien comparé à maintenant. Elle chercha à tâtons le fil qui la reliait à Khalil. La connexion était si ténue, si immatérielle, qu'elle lui semblait à peine plus qu'un mirage. Grace resta concentrée sur elle, mais ne la tira pas.


  Phaedra inclina la tête, le regard fixe. La pureté de son visage blanc était impitoyable.


  Pourquoi ne pas lui demander à l'occasion, puisque, apparemment, il vous parle?


  Comment avez-vous su venir ici? demanda Grace.


  Vous voulez dire comment ai-je su qu'il venait vous voir vous et votre mignonne petite famille? Ses nouveaux jouets humains? J'en ai entendu parler. (Elle ouvrit grand les yeux et fit mine de lui chuchoter une confidence :) Je n'ai pas d'amis, mais j'ai des sources.


  Qu'est-ce que vous voulez?


  Pourquoi dois-je vouloir quelque chose pour être ici?


  Parce que vous ne seriez pas ici si vous ne vouliez rien, répliqua Grace.


  Elle avait l'estomac noué comme si son instinct s'attendait à recevoir un coup terrible à tout moment. Elle n'avait personne à qui demander conseil ni personne pour l'aider. Tout ce qu'elle avait, c'était l'enseignement de sa grand-mère.


  Phaedra releva la tête et balaya la caverne du regard.


  J'aime bien cet endroit. Il me rappelle des choses. Vous ne l'aimez pas?


  Si.


  La réponse ramena le regard noir étincelant de Phaedra sur elle, un coup d'œil fugace qui indiqua à Grace qu'elle avait surpris la djinn. Phaedra lui décocha un sourire sarcastique.


  Vous n'allez pas proposer de m'aider? fit-elle d'un ton moqueur. Comme tout le monde qui essaie de me trouver et de me parler?


  Nan. Je n'ai pas essayé de vous trouver. Et je ne peux pas vous aider.


  Elle avait de nouveau surpris Phaedra. L'expression de la djinn devint méchante.


  Je croyais que c'était votreboulotd'aider les gens.


  C'est mon boulot, oui, fit Grace aussi doucement, mais aussi fermement que possible, de donner aux gens qui le demandent la possibilité de consulter l'Oracle. Mais il faut déjà vouloir s'aider soi-même. Il faut venir jusqu'ici, il faut demander une consultation, et c'est à vous de faire quelque chose de positif avec ce que l'Oracle vous donne. Je ne suis pas médecin. Je ne fais pas de visites à domicile. Je ne vais pas essayer d'être votre amie et ce n'est pas une thérapie. Je ne vais pas présumer savoir ce dont vous avez besoin ou n'avez pas besoin. Cela vous regarde. Je suis désolée de ce qui vous est arrivé. Je ne peux pas concevoir l'horreur que vous avez traversée. Je ne peux pas concevoir non plus tous les dons et les talents que vous avez, l'immortalité entre autres, ce qui n'est pas le moindre, et mon Dieu, le temps que vous avez à votre disposition pour vous remettre des merdes qui vous tombent dessus. C'est vous qui êtes maîtresse de votre vie. Ce que vous en faites est votre responsabilité.


  Phaedra lui tourna le dos au milieu du monologue et se tint raide comme une pique. Grace finit de parler face à cette cascade de cheveux rouge sang. Son cœur battait la chamade, mais le froid de la caverne commençait à s'insinuer en elle. C'était un effort de rester debout si longtemps. Ses muscles tremblaient de fatigue et son genou lui faisait horriblement mal.


  Puis Phaedra éclata d'un rire plein de colère.


  Oui, bon,pensa Grace,lançons un petit rappel de la loi du sanctuaire. Juste histoire de dire.


  Et au cas où cela vous intéresserait, fit-elle doucement. Si vous faites quoi que ce soit pour me faire du mal, vous violerez la loi intra-domaines. Je ne sais pas qui sera lancé à votre poursuite. Je doute que ce soit Khalil. Donc, vouliez-vous une consultation avec l'Oracle ou est-ce que vous êtes venue me dire bonjour?


  Phaedra se retourna pour la toiser en levant ses sourcils rouge sang. Son expression était tellement glaciale que Grace frissonna. Elle chancela, son genou abîmé menaçant de se dérober sous elle. Elle serait peut-être tombée si elle n'avait pas porté l'attelle.


  Outre la petite loi passablement inutile qu'elle brandissait devant elle, Grace se préparait à jeter un sort probablement tout aussi inutile - le sort d'expulsion dont elle se servait pour se débarrasser d'un mauvais esprit. Cela n'aurait sans doute pas plus d'effet que de jeter un verre d'eau sur un feu de forêt, mais elle ne pouvait pas rester plantée là sans rien faire.


  Phaedra observait les jambes de Grace avec curiosité. Elle leva enfin les yeux et dit avec un sourire mauvais:


  Je ne saurais vous être redevable pour une consultation.


  Grace cilla. Quelle remarque typique d'un djinn. Phaedra avait-elle encore une once d'honneur, un sens de l'équité? Peut-être que Grace ne devrait pas trop y prêter attention. Peut-être que cela ne voulait rien dire.


  Et elle en avait tellement marre de se préoccuper des limites qu'elle n'était pas censée franchir en tant qu'Oracle. La Force était encore aux aguets depuis qu'elle l'avait invoquée et elle s'y accrocha comme jamais en disant:


  Si c'est la seule chose qui vous arrête, vous n'avez pas besoin de me devoir quoi que ce soit. Vraiment, vous pouvez envoyer de l'argent, pas de problème.


  Un battement de cœur. Puis un autre.


  Tiens, tiens.L'océan de nuit qui la remplissait ne frémit même pas à la mention de l'argent. Il ne fit pas mine de battre en retraite ou de l'abandonner. Peut-être que l'histoire de l'Oracle n'ayant pas le droit de demander de l'argent n'était rien d'autre qu'une histoire justement.


  Ou peut-être que tout avait changé maintenant que le fantôme de la femme-serpent n'était plus là pour dicter les choses.


  Phaedra éclata de rire.


  Une prophétie émanant d'une Oracle estropiée. Ça pourrait me plaire. Je vais y réfléchir Peut-être que je reviendrai.


  Grace retint son souffle en la voyant s'approcher. La djinn laissa de nouveau glisser un doigt sur le bras de Grace. Une seconde plus tard, elle ressentit une douleur violente, brûlante. Elle baissa les yeux, abasourdie, et constata qu'elle saignait. Phaedra l'avait coupée.


  Oh, ne vous inquiétez pas, lui murmura la djinn en souriant avec cruauté. C'est juste un petit paiement pour votre petit discours. Je ne vous ai pas vraiment fait mal. Pas trop.


  Espèce de garce complètement timbrée ! s'exclama Grace.


  Bon sang, elle avait été un modèle de patience toute la journée, et tout à coup,pouf,sa patience s'était fait la malle.


  Elle se concentra et jeta le sort d'expulsion. Elle avait voulu invoquer la Force qui l'habitait depuis sa naissance, mais sa colère lui barra le passage. Les deux Forces jaillirent d'elle simultanément et elle sentit le sort frapper Phaedra de plein fouet.


  Sa puissance souleva la forme physique de Phaedra et la propulsa à travers la caverne. Elle percuta le mur et s'écroula par terre.


  Oh, merde, fit Grace.Oh, merde.(Elle s'avança vers la forme étendue en boitant, aussi vite qu'elle put. La djinn était sur le ventre, ses cheveux rouges lui couvrant le visage.) Ça va?


  Phaedra se mit à ricaner.


  L'Oracle estropiée sait se défendre. Je n'ai pas vu le coup venir.


  Moi non plus, fit Grace. Vous m'avez mise en pétard et j'ai explosé.


  Phaedra repoussa ses cheveux. Un liquide de la couleur du Champagne coulait d'un coin de sa bouche. Sous les yeux de Grace, le liquide fut réabsorbé dans la peau de la djinn. Grace fit un effort pour s'agenouiller sur sa jambe valide en disant:


  Vous nesaignezpas, n'est-ce pas?


  Phaedra se releva sur les mains et les genoux et dévisagea Grace d'un air moqueur.


  Ne me faites pas croire que cela vous préoccupe.


  Et vous, ne faites pas comme si le reste du monde était comme vous, riposta Grace. Ça me préoccupe. C'est vous que ça ne préoccupe pas.


  L'expression narquoise disparut des traits de Phaedra. Grace continua à se tenir sur ses gardes et à maintenir sa prise sur ses deux Forces tandis qu'elle et Phaedra se mesuraient du regard. Comme elle se concentrait sur Phaedra, quelque chose frémit dans l'océan de nuit. Elle retint son souffle et se concentra.


  Si vous voulez un jour consulter l'Oracle, quelqu'un aimerait vous voir.


  La rage et la curiosité s'affrontèrent sur le visage de Phaedra.


  Qui?


  Un fantôme, répondit Grace.


  Elle observa la djinn et vit la rage l'emporter. Phaedra montra les dents et dit avec hargne:


  Mamère?


  Non, dit Grace. (Rester en équilibre sur son genou valide s'avérait plus fatigant encore que de rester debout. Les muscles de sa cuisse se mirent à trembler.) Quelqu'un d'autre.


  La colère de Phaedra s'estompa lentement jusqu'à ce qu'il ne reste plus que quelque chose de sauvage et de perplexe.


  Je ne connais pas d'autre fantôme susceptible de vouloir parler avec moi.


  Comme vous voulez. Sachez simplement que l'offre est là si vous souhaitez consulter un jour.


  La djinn se releva avec la même grâce invraisemblable que Khalil tandis que Grace, quant à elle, peinait à se redresser. Elle n'arrivait pas à prendre appui sur sa jambe blessée. Phaedra la regardait se démener avec une expression indéchiffrable.


  Allons, la timbrée, fit Grace d'un ton irrité. Donnez-moi donc un coup de main.


  Ce à quoi elle s'attendait le moins, c'était bien de l'aide. Elle s'attendait même plutôt à ce que le ton sur lequel elle venait de s'adresser à Phaedra la décide enfin à mettre les voiles, et franchement, bon débarras dans ce cas. Mais Phaedra lui tendit lentement la main.


  Grace regarda les doigts tendus vers elle et, tout aussi lentement, posa sa main dans celle de Phaedra. Elle soupçonnait une attaque sournoise. Mais la djinn l'aida bien à se relever. Elle marmonna:


  Merci.


  La fille de Khalil se dématérialisait déjà.


  Grace se retrouva seule dans la caverne. Elle se leva en s'appuyant sur sa jambe valide tout en tendant l'oreille pour essayer d'écouler au-delà de sa respiration haletante. Un silence lourd pressa ses tympans. Sa conscience ne captait pas la djinn sur la propriété. Phaedra était vraiment partie.


  La tension quitta ses muscles tremblants. Elle se rendit compte que la seule lueur provenait du halo de sa lampe torche. La lumière pâle et diffuse du jour ne filtrait plus jusque dans le tunnel. Elle poussa un long soupir, ramassa le masque, le mit sous son bras et se prépara à remonter la pente du tunnel. Avancer sur un sol inégal était plus éprouvant que de grimper un escalier, et ses muscles étaient froids et raidis.


  Mais il n'y avait pas trente-six solutions pour sortir. Elle commença à avancer en boitant, une main serrant la lampe torche et l'autre lui servant d'appui contre la paroi rocheuse. Elle se mit à monter, pesant sur sa jambe valide pour faire un pas en avant, puis ramenant sa jambe blessée à elle. Inélégant, mais ça marchait.


  Du moins jusqu'au moment où un tourbillon sauvage de Force descendit le tunnel en rugissant.


  La Force la percuta, et elle chancela. Elle sentit son équilibre précaire l'abandonner, s'agrippa d'abord au masque, puis poussa un cri en laissant tomber la lampe. La lumière tressauta en dégringolant vers la caverne. Puis, il n'y eut plus du tout de lueur et elle se retrouva dans le noir absolu.


  Oh, merde, ça allait être une mauvaise chute...


  Elle entrevit dans un flash toutes les nouvelles opérations douloureuses que son genou devrait subir, d'autres visites coûteuses chez les médecins, et peut-être même de nouvelles interventions chirurgicales.


  L'énergie farouche et brûlante de Khalil l'enveloppa alors que des bras puissants l'entouraient et l'empêchaient doucement de tomber. Le reste du corps du djinn se forma ensuite.


  Doucement, je vous tiens, vous n'avez rien à craindre.


  Le cœur de Grace battait à se rompre. Elle avait toujours les pieds sur le sol inégal du tunnel, mais elle le touchait à peine car Khalil supportait tout son poids. Elle s'accrocha à lui et balbutia:


  Nom d'un chien, regardez où vous allez la prochaine fois!


  Je suis désolé. (Pour la première fois depuis leur rencontre, sa voix était discordante et éraillée. Il la stabilisa.) Il est tard. Je ne vous trouvais nulle part. Je me suis inquiété.


  OK.


  Le geste de se tourner vers lui et de s'appuyercontresa poitrine lui sembla le plus naturel du monde. Une partie de la journée avait été bonne, mais les mauvais moments avaient été franchement nuls, et si elle avait réfléchi, peut-être qu'elle n'aurait pas choisi de faire ce qu'elle allait faire. Mais elle ne réfléchissait pas assez; elle ne pesait jamais suffisamment le pour et le contre. Elle passa un bras autour de sa longue taille mince et enfouit son visage contre lui.


  Mmm. Il semblait encore plus grand dans le noir.


  Il ne bougea pas. L'une de ses mains était posée sur sa nuque. Quelque chose pressait le sommet de sa tête. Sa joue.


  Je perçois du sang, fit-il. (Sa voix était devenue dangereuse.) Vous êtes blessée?


  Elle secoua la tête, affolée.


  C'est juste une petite coupure au bras.


  Que s'est-il passé?


  Que devait-elle lui dire? Elle n'arrivait pas à penser clairement. Elle était encore sous le coup de la visite de la timbrée, et n'avait pas eu le temps de réfléchir à la manière dont elle devait gérer cela.


  Plus tard. J'ai froid et je suis fatiguée, et je veux vraiment sortir de ce trou.


  Il la souleva dans ses bras et remonta rapidement le tunnel. Son énergie était toujours agitée et nerveuse, mais imprégnée aussi de ce courant enivrant qui était puissamment viril, et n'appartenait qu'à lui.


  Une parcelle de Grace ne put s'empêcher de remarquer sa démarche fluide et aisée. Elle arrivait en général à contrôler cette parcelle, mais c'était plus difficile quand elle était fatiguée et déstabilisée émotionnellement. Elle aurait voulu pouvoir appuyer sur un bouton et faire taire cette petite partie d'elle, parce que c'était une partie geignarde et mesquine. C'était une partie d'elle qui ne comprenait pas qu'il n'était pas humain et qu'il ne saurait y avoir aucune comparaison possible entre eux deux et leurs aptitudes. Une partie qui ne remarquait qu'une chose: la manière puissante et égale de sa démarche, et qui lui murmurait d'un ton venimeux :J'étais capable de marcher ainsi à une époque.


  Elle prit un ton belliqueux:


  Je ne voulais pas que vous me portiez.


  II n'y a aucune raison que vous fassiez un effort alors que je peux vous transporter avec aisance, répliqua-t-il d'un ton cassant.


  Que je doive faire des efforts ou non, ce n'est pas la question, répondit-elle sur le même ton. (Elle s'était raidie.) Ce qui compte, c'est que je peux et vais le faire.


  C'est l'orgueil qui parle, fit-il. Nous savons tous les deux que vous en êtes capable. Il n'y aucune raison de vous détruire la santé pour le prouver.


  Était-ce ce qu'elle faisait? Elle lutta contre ses instincts contradictoires. Il avait dû marcher plus vite qu'elle ne l'avait pensé, car il émergea soudain du tunnel et ils se retrouvèrent dans la nuit chaude.


  Après l'atmosphère de la caverne, la chaleur fut un soulagement. A l'ouest, le ciel était encore légèrement orangé, même si le soleil s'était couché. Lorsque la nuit tombait, tout était particulièrement sombre autour de la propriété, car il n'y avait pas de lampadaires ni de maisons aux alentours. D'ici à une demi-heure environ, il ferait trop sombre pour avancer sans lampe torche. Les ombres soulignaient les contours du visage d'ivoire de Khalil.


  Arrêtez, ordonna-t-elle. (Comme il ne lui prêtait pas attention, elle reprit d'un ton plus sec:) Khalil, arrêtez!


  Il lui jeta un regard étincelant, la mâchoire serrée, mais il s'arrêta.


  De quoi avez-vous besoin?


  Je dois ranger ça, fit-elle en indiquant le masque enveloppé dans son tissu. Et verrouiller la porte.


  Après un instant d'hésitation, il la ramena vers l'entrée de la caverne et la posa par terre. Il attendit, les bras croisés, pendant qu'elle rangeait le masque dans l'un des placards, verrouillait la porte et remettait la clé dans la boîte avant de la poser sur le linteau.


  Quand elle se retourna, il tendit les bras pour la soulever. Elle plaqua une main sur sa poitrine et raidit le bras. Il lui saisit le poignet avec une vélocité qui était si peu humaine qu'elle en sursauta. Mais elle ne retira pas sa main. Il lui tint le bras avec douceur et fermeté. Elle sentit sa Force sonder sa peau.


  Où saignez-vous? demanda-t-il.


  Son visage était fermé. Levant les yeux vers lui, elle tendit son autre bras. Il passa doucement les doigts le long de la coupure. Elle sentit un léger afflux de Force et le sang cessa de couler. La douleur lancinante disparut. Elle examina l'endroit où elle avait été coupée et écarquilla les yeux, car il faisait sombre. La coupure s était cicatrisée et une croûte se formait déjà.


  Merci.


  Je ne suis pas un guérisseur. C'est tout ce que je sais faire.


  Ce que vous avez fait est formidable.


  Il avait dit «désolé» et «inquiet». Elle n'aurait jamais pu imaginer une semaine auparavant qu'il admettrait de telles choses, et encore moins à elle. L'agitation sauvage de son énergie se calmait. Elle caressa sa main, celle qui tenait son autre poignet. Il relâcha sa prise et, comme elle faisait volte-face pour se diriger vers la maison, il lui emboîta le pas.


  La scène était très similaire, en un sens, au rêve qu'elle avait fait. La nuit était peuplée d'ombres et le vent faisait secrètement chuchoter les arbres. Elle leva les yeux. Il restait un quartier minuscule de la lune descendante. La lune de l'Oracle serait certainement le lendemain. Elle marquait un moment particulièrement Puissant pour énoncer des prophéties.


  Khalil était sous sa forme humaine, mais son corps immense se déplaçait toujours avec cette grâce incroyable. Il la regardait avec le même regard de diamant que les étoiles naissantes, mais au lieu de la déstabiliser, elle le trouvait réconfortant.


  Elle se rappela comment Petra et Niko se faisaient face, même quand ils devaient aborder un sujet pénible.


  J'ai quelque chose de difficile à vous dire, fit-elle.


  Khalil lui jeta un regard soucieux.


  Difficile pour qui, vous ou moi?


  Probablement nous deux, fit-elle en soupirant.


  Très bien.


  Se sentant piégée, elle chercha ses mots. Comment pouvait-elle le lui dire? Comment pouvait-elle amortir le choc? Elle n'était pas douée pour ce genre de truc. Elle s'arrêta de marcher et lâcha sans ménagement :


  Phaedra est venue me voir.


  La réaction de Khalil fut électrisante. Il resta figé un moment, puis la saisit par les épaules. Son visage était sauvage et ses yeux lançaient des éclairs.


  Vous auriez dû m'appeler,gronda-t-il.


  Elle bégaya.


  Je... je suis désolée. Je sais à quel point vous voulez la voir. C'est juste que...


  Est-ce que je ne vous ai pas avertie que les parias étaient dangereux? siffla-t-il. (Il la secoua.) Qu'est-ce qu'elle a fait?


  Elle le dévisagea, trop choquée pour protester. Il était en colère parce que Phaedra était dangereuse?


  Nous avons discuté. Elle était désagréable.


  Il cessa de la secouer. Elle essaya de lire son expression. Il y avait de la férocité, du chagrin, et autre chose. Quelque chose de vulnérable.


  Qu'est-ce qu'elle voulait?


  Je ne sais pas vraiment. Je ne crois pas qu'elle le savait elle-même. Elle... (La voix de Grace se perdit. Essayer de comprendre un djinn suffisamment bien pour pouvoir l'expliquer à un autre djinn perturbait gravement ses talents de communication.) Elle est en colère après vous, finit-elle par dire. Elle est furieuse que cela vous ait pris tellement longtemps pour la secourir. Elle dit que cela vous a pris cinq cents ans.


  La poitrine de Khalil se souleva, comme s'il inspirait profondément, même s'il n'avait pas vraiment besoin de respirer. Il passa les doigts dans ses cheveux, défaisant par inadvertance le lien qui les retenait et ils encadrèrent son visage dur et blême.


  Je ne pouvais pas affronter Lethe seul, fit-il d'un ton âpre. Elle m'aurait détruit et il n'y aurait eu personne pour libérer Phaedra. Le temps que je réunisse suffisamment d'alliés, Lethe et Phaedra avaient disparu. J'ai passé l'essentiel de ces cinq cents ans à les chercher. Je ne me suis pas reposé. Je n'ai pas arrêté. Pas avant de les retrouver.


  Grace, saisie par l'émotion, leva la main et toucha sa joue.


  Elle ne comprend pas ça. Elle l'exprime par la colère et le sarcasme, mais je pense que ce sont des défenses et qu'en fait elle souffre profondément.


  Il posa sa main sur la sienne.


  Qu'a-t-elle dit d'autre? Comment a-t-elle su venir ici?


  Je lui ai posé la même question. Elle a noté que l'attention que vous nous portez, à moi, aux enfants, à ce lieu, faisait jaser, et elle a ajouté qu'elle avait des «sources», je ne sais pas ce qu'elle voulait dire par là, mais bon. (Elle secoua la tête.) Je crois... Khalil, vous devriez réfléchir à ce que je vais vous dire parce que je ne suis pas une spécialiste en psychologie djinn, mais je crois qu'elle n'est pas seulement blessée, elle est peut-être jalouse aussi du temps que vous avez commencé à passer ici.


  Elle ne veut rien avoir à faire avec moi, dit-il amèrement. Comment pourrait-elle être jalouse?


  Vous pensez trop en termes rationnels. Elle ne veut rien avoir à faire avec vous, mais elle surveille vos faits et gestes? Je ne crois pas que la «rationalité» ait quoi que ce soit à voir avec cette situation. Et elle est peut-être «abîmée» et refuse d'entretenir des liens avec les autres, mais je ne suis pas certaine qu'elle soit exactement un paria. En tout cas, pas comme vous les décriviez. Je lui ai demandé si elle était venue consulter l'Oracle et elle m'a rétorqué qu'elle ne voulait pas m être redevable. D'après ce que vous m'avez dit, je ne crois pas que les parias se soucieraient de cela. Ils profiteraient de la consultation et n'honoreraient tout simplement pas le marché.


  Il fronça les sourcils. Il ne s'était pas calmé. Sous les doigts de Grace, son énergie était toujours aussi volcanique, mais il se contrôlait mieux,


  Peut-être que vous avez raison, peut-être pas.


  Qu'est-ce qui ne va pas avec elle? demanda-t-elle d'un ton hésitant. Je veux dire, je peux percevoir à quel point elle est différente de vous et des autres djinns que j'ai eu l'occasion de rencontrer. Elle donne l'impression d'être, comment dire, déchiquetée, tranchante, coupante. Je ne comprends pas ce que cela signifie exactement.


  Il se frotta la nuque.


  C'est difficile à expliquer. Nous avons tous une compréhension innée de notre propre identité. Notre essence, ce qui fait de nous ce que nous sommes, demeure inchangée quoi qu'il arrive et quelle que soit la forme que nous endossons.


  Je crois que je comprends. Je sais toujours qui vous êtes, quelle que soit la forme que vous prenez.


  Lorsque nous sommes blessés, dans le sens d'être meurtri, abîmé, nous nous soignons en nous rappelant qui et ce que nous sommes, et nous... nous réalignons sur cette identité. C'est parfois épuisant. Plus la blessure est profonde, plus il est difficile de s'aligner et nous devons parfois nous reposer très longtemps ensuite. Et parfois, des djinns sont tellement abîmés qu'ils n'ont pas la force de se réaligner ou bien ils ne se souviennent plus de l'identité qu'ils avaient avant d'être abîmés, et ils ne peuvent pas se soigner. Nous n'avons pas de guérisseurs pour ce type de blessures.


  C'est terrible, fit doucement Grace. Tout le temps que vous avez pour vous remettre de trucs horribles. Sauf quand vous ne pouvez pas vous en remettre. (Le remords la tenailla.) Ne peut-on rien faire pour un djinn qui est ainsi abîmé?


  Non. (Il avait l'air affligé.) Et que ce soit terrible ou non, Phaedra est dangereuse, point. Vous ne m'avez toujours pas dit pourquoi vous ne m'avez pas appelé.


  Grace sentit ses épaules s'affaisser.


  Elle semblait hésitante, indécise, sur le point d'exploser. J'avais peur que si vous arriviez, ce ne soit encore pire. Je ne voulais pas que vous l'affrontiez, parce que si les djinns plus avancés en âge sont plus Puissants, je me suis dit que vous pourriez être plus fort qu'elle et que vous gagneriez. Mais elle était peut-être capable de vous pousser suffisamment à bout pour que vous soyez obligé de la tuer.


  Il pencha la tête. D'après ce qu'elle pouvait voir de son visage dans la pénombre, il la regardait avec curiosité.


  Vous me protégiez?


  Elle lui décocha un sourire crispé.


  J'essayais, en tout cas. J'ai fait comme il fallait?


  Vous avez été inconsciente, dit-il d'un ton brusque.


  Le sourire de Grace s'évanouit. Elle était déjà soupe au lait par nature, mais après la journée qu'elle avait eue, disons que la soupe se mit à bouillir.


  Ah oui ? Eh bien, allez vous faire foutre, vous aussi. (Elle se tourna et se dirigea de nouveau vers la maison.) J'en ai ma claque de cette journée. J'ai changé d'avis, sortir avec vous ce soir, c'était totalement débile comme idée. Allez-vous-en.


  Gracie,dit-il entre ses dents.


  Non mais, elle rêvait, il n'avait pas osé l'appeler ainsi. C'était son petit nom, celui que lui donnait sa famille. Chloé était la seule personne à l'appeler ainsi désormais. Elle fit volte-face en s'appuyant sur sa jambe valide.


  Quoi?


  Il fut soudain juste devant elle. Il prit son visage entre ses deux mains et lui fit relever le menton. Quand elle sentit que les doigts de Khalil tremblaient, elle eut l'impression de faire une chute vertigineuse. Son regard était grave, furieux.


  Vous pourriez être morte. Vous pourriez ne plus exister. Il suffirait d'un mauvais coup, d'une chute, d'un couteau dans le cœur. D'un accident. (Il s'arrêta et leva les yeux en direction de la lune descendante. Pendant un moment, il eut l'air désespéré, en quête de quelque chose. Quand il baissa de nouveau les yeux sur elle, elle eut l'impression de voir tomber des étoiles.) Vous m'avez fait peur, dit-il enfin avec une candeur désarmante.


  Maudit soit-il. Maudit soit-il.Khalil caressa ses joues et lui dit :


  J'ai trouvé ce que j'allais porter quand nous sortirons.


  Grace ouvrit, puis ferma la bouche. Aucun mot ne sortit. Elle ne savait pas quoi dire. Elle s'écarta brusquement et reprit la direction de la maison.


  Il doit être tard, fit-elle par-dessus son épaule. Au moins neuf heures.


  Il ne dit rien. Il n'avait pas besoin de parler. Elle sentait sa présence brûlante derrière elle.


  Je suis fatiguée et je suis sale. Je n'ai pas dîné. Non, je n'ai pas déjeuné. Je n'ai pas mangé de toute la journée et je n'ai pas encore pris de douche.


  J'ai un cadeau pour vous, ronronna-t-il.


  Elle s'arrêta net. Il ne buta pas contre elle, mais se reforma devant elle. Ses longs cheveux noirs encadraient son visage tel un rideau de velours. Il souriait. Elle se mordit les lèvres et essaya de s'empêcher de parler, mais la question fusa malgré tout:


  Qu'est-ce que c'est?


  Vous allez d'abord prendre une douche. Puis je vous dirai que vous êtes belle.


  Vousquoi?


  Elle le regarda fixement, éberluée.


  Puis nous irons dîner quelque part et prendre un verre et faire une promenade sur la plage, mais je refuse de faire le poirier, et j'ai oublié le reste. Mais vous n'aurez pas votre cadeau avant notre sortie.


  Il n'y a pas de plages dans le coin, fit-elle machinalement.


  Faire le poirier? Où diable avait-il entendu des trucs pareils en matière de rendez-vous?


  D'une main, Khalil fit un geste ample digne des plus grands prestidigitateurs.


  Ce n'est qu'un petit inconvénient, puisque je peux nous transporter n'importe où.


  Avec ce commentaire, il ouvrit des perspectives immenses à Grace. C'était étourdissant.


  Nous n'irons pas loin, fit-elle presque rêveusement. (Pas de lieux courus par les sorciers et les sorcières, vu le traitement glacial qui lui avait été réservé toute la journée.) Il y a un pub en ville qui attire une clientèle variée, où les Anciens aiment aller. Je mangerai un morceau et je prendrai peut-être un verre. (Un double whiskey par exemple.) Une sortie rapide, tranquille. Pas de scène, pas de complications, au lit à minuit. Et vous me donnerez mon cadeau.


  Il lui décocha son sourire espiègle et langoureux, celui qui débordait de sensualité et de libertinage.


  Absolument.


  Très bien, ajouta-t-elle. (Elle regarda autour d'elle. Si elle cédait, autant faire les choses en grand.) Vous pouvez nous transporter n'importe où ?


  Le sourire de Khalil s'épanouit.


  Pourquoi, où est-ce que vous voulez aller? Est-ce que c'était exagéré de sa part de demander?


  Ou était-ce encore une fois le mari dansMa sorcière bien-aiméequi parlait?


  Dans la salle de bains, au premier étage.


  Avant qu'elle puisse changer d'avis, Khalil la saisit et elle fut prise dans un tourbillon. Elle ne sentit plus le sol ni rien de familier, à l'exception de ses bras puissants qui la tenaient contre sa poitrine. Elle passa les bras autour de son cou en criant comme si elle tombait du haut d'une falaise.


  Puis le monde se reforma autour d'elle. Elle plissa les yeux et vit ses longs cheveux voler autour de ses veux étoiles et de son visage élégant. Il souriait. Ils se tenaient sur le palier du premier étage devant la porte de la salle de bains.


  Je crois que je vais prendre un bain, fit-elle d'une voix rauque.


  Parce qu'elle n'était pas sûre de pouvoir tenir debout, entre autres.


  Je vous en prie, faites donc, dit Khalil. Je vais me changer et vous attendre en bas.


  Il se dématérialisa. Elle n'eut même pas le temps de ciller. Le voir disparaître était quelque chose de spectaculaire, elle ne s'en lassait pas.


  En quoi allait-il se changer? Et quel était le cadeau?


  Elle soupira, puis entra dans la salle de bains. Un bain moussant. Ce serait peut-être bref, mais ce serait trop bon.


  Elle ne se soucia pas de ce qu'elle allait mettre dans le bain, du moment que cela faisait des bulles. Une fois que l'eau coula, elle attrapa la première bouteille qui lui tomba sous la main. C'était un « bain moussant de la Rue Sésame à la pastèque sauvage ». Ça avait l'air divin. Elle en versa dans la baignoire, puis alla dans sa chambre chercher quelque chose à se mettre.


  Elle n'avait pas le temps de tergiverser. Elle ne se donnerait pas le temps de tergiverser. Les chiffres rouges lumineux de la pendule indiquaient qu'il était neuf heures trente-cinq. Prête à dix heures, au lit à minuit. C'était ce qu'elle s'autoriserait à partir de maintenant quand elle sortirait. Elle s'imposerait des horaires draconiens et s'y tiendrait. Non qu'elle ait de nombreuses occasions de sortir, mais c'était une bonne chose d'avoir des règles, de la discipline.


  Se glisser dans le bain fut un délice absolu. Se laver à l'évier de la cuisine n'était tout simplement pas comparable à une immersion totale dans l'eau. Elle se frotta, se lava deux fois les cheveux, se rinça et se sécha, puis enfila la jupe qu'elle avait voulu mettre l'autre jour. L'imprimé de fleurs orange, roses et violettes et de feuilles vertes était éclatant.


  Les couleurs auraient pu ne pas aller ensemble, mais elles avaient été choisies avec goût et s'harmonisaient très joliment. Elle choisit un débardeur vertclairpour compléter la tenue. Les tons vifs soulignaient ses propres couleurs, sa peau de pêche, les taches mordorées de ses yeux bleu-vert, et les reflets roux-dorés de ses cheveux blond cendré. Elle pouvait porter son attelle, personne n'y ferait attention. Enfin, elle enfila de fines sandales de cuir plates.


  Elle n'avait pas beaucoup de temps pour se maquiller, ce qui était une bonne chose. Un peu de rouge, du brillant à lèvres et quelques touches de fard sur les yeux, et badaboum, elle était prête à dix heures moins trois et se sentait tout à fait rassérénée.


  Et tant mieux, parce que cette sortie était vraiment la chose la plus ridicule qui soit. Plus vite ce serait fini, plus vite elle pourrait déballer son cadeau, rentrer chez elle, se coucher et poursuivre le reste de sa vie.


  Parce qu'elle avait besoin de chaque once de force et de concentration pour relever chaque défi qui se présenterait. Elle n'avait pas de place dans sa vie pour sortir avec quelqu'un ni pour son obsession grandissante pour un prince des djinns super sexy, espiègle, taquin, hautain et fou des enfants.


  Elle se dit qu'au moins tout était clair là-dessus.


  Et écouta le silence.
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  Grace descendit l'escalier avec précaution en tenant la rampe. Son satané genou décida qu'il n'appréciait pas l'effort de supporter son poids tout en se pliant pour descendre chaque marche, et elle dut donc descendre de travers comme elle l'avait fait dans le tunnel. Khalil avait allumé quelques lampes en bas. Son cœur battait trop fort quand elle ouvrit la barrière qui bloquait l'escalier et qu'elle entra dans le salon.


  Elle se dit qu'elle faisait preuve de bêtise. Après tout, ce n'était pas comme si elle n'avait pas vu Khalil...


  N'avait pas vu Khalil cent fois...


  Un homme de haute taille se tenait dans le salon. C'était Khalil ; elle savait que c'était lui. Elle percevait la chaleur familière de sa Force, même si elle était curieusement tempérée pour le moment, un peu comme si des nuages voilaient le soleil.


  Mais cet homme avait l'air complètement différent. Enfin, pascomplètement.Il était toujours très grand et imposant. Il avait toujours la peau pâle, de longs cheveux de jais retenus par un simple lien de cuir, et des traits majestueux, élégants.


  Mais c'était là que s'arrêtait la similarité avec l'ancien Khalil.


  Cet homme portait un tee-shirt noir qui épousait les muscles de sa poitrine et de ses biceps, un jean délavé et des bottes noires. Ses traits et sa peau... sa peau était humaine avec la pâleur qui caractérise les Irlandais bruns, et l'ombre d'une barbe couvrait ses joues et sa mâchoire. Elle se rapprocha, les yeux rivés sur lui. Il y avait même des ridules d'expression aux coins de sa bouche et de ses yeux.


  Puis il se retourna et la regarda, et toute apparence humaine disparut. Ne parvenant pas à le décrire mieux, elle essaya de définir la couleur de ses yeux et décida de dire qu'ils étaient gris, mais ce n'était pas exact, parce que même si l'étrange opalescence de son regard était elle aussi tamisée en quelque sorte, comme le reste de sa Force, ils étaient encore étoiles d'un extraordinaire éclat.


  Vous êtes tellement différent, souffla-t-elle.


  Fascinée, elle s'approcha un peu plus.


  Avait-il des pupilles? Elle n'arrivait pasàle déterminer. Ses yeux semblaient refléter en la multipliant la lumière qui l'environnait.


  Il la regarda et sourit avec bonheur.


  Vousêtesbelle, dit-il avec un plaisir évident. (Sa voix pure, sublime, n'avait pas changé.) Manifestement, les maillots de bain vous vont bien.


  Elle s'étrangla presque sur le rire inattendu qui remonta soudain dans sa gorge. Khalil avait encore de sacrés progrès à faire en matière de compliments, mais elle n'allait pas soulever ce lièvre alors qu'il s'exprimait avec autant de sincérité.


  Elle tendit la main pour toucher son bras, puis hésita, gênée.


  Cela vous ennuie?


  Non.


  Elle posa les doigts sur lui. Sa peau semblait non seulement humaine, elle en avait le grain et elle était chaude au toucher, moins chaude que d'habitude toutefois. Elle caressa doucement son bras. Il émit un son surpris et eut l'air choqué. Elle retira vivement sa main.


  Je vous ai fait mal?


  Non, haleta Khalil. (Il posa les yeux sur son bras, puis sur la main de Grace.) La sensation a été incroyable. (Sa voix se fit plus basse.) Recommencez.


  Elle retint son propre souffle et le toucha en hésitant un peu. Cette fois-ci, elle enroula sa main autour de son coude, puis la laissa glisser le long de l'intérieur de son bras jusqu'à ce qu'elle arrive à sa large paume. Le contact le fit feuler et il frissonna. Cette simple caresse et sa réaction étaient incroyablement érotiques. Il saisit le poignet de Grace et le tint serré.


  Vous n'avez jamais eu une telle sensation avant? demanda-t-elle d'une voix blanche.


  Pas avec une telle intensité, non, répondit-il d'une voix mal assurée. Créer une forme aussi proche de la forme humaine est compliqué. Plus une forme est complexe, plus il faut d'énergie pour la créer et l'entretenir. Je n'ai jamais été suffisamment intéressé par le processus pour descendre aussi profondément dans la chair, enfin jusqu'à aujourd'hui.


  C'est réel à quel point?


  Il contempla son bras avec curiosité, comme s'il n'était pas sûr de la réponse.


  Suffisamment réel pour que j'éprouve du plaisir à sentir vos doigts sur ma peau. Suffisamment réel pour que je puisse être blessé. Des coupures ou des bleus feraient mal. (Il se renfrogna.) Et je ne crois pas que je puisse nous transporter tant que je suis dans cette enveloppe de chair.


  Il parlait de son corps comme s'il s'agissait d'une cage. L'idée était étrangement troublante, même si Grace comprenait que cette incarnation puisse être une cage pour lui, une cage qu'il pouvait toutefois quitter à tout moment.


  La conversation avait créé entre eux bien plus d'intimité qu'elle ne l'avait anticipé ou souhaité. Elle avait aussi beaucoup d'autres questions maintenant qui se pressaient dans sa tête. Elle s'écarta.


  Nous devrons veiller à ce que vous ne soyez pas abîmé ce soir, fit-elle d'un ton léger. Et je peux conduire.


  Dans une voiture, ajouta-t-il en plissant le front.


  L'idée ne semblait pas le transporter de joie. Amusée, Grace dit en riant:


  Oui, Khalil, dans ma voiture.


  Très bien. Mais je vais payer pour tout et ouvrir toutes les portes.


  Elle leva les yeux au ciel tout en se dirigeant vers l'étagère où elle avait posé son sac.


  On dirait que vous avez pensé à tout. J'adorerais savoir qui a été votre source pour vous préparer à sortir avec une femme.


  Je suis allé en Floride aujourd'hui, dit Khalil. Carling et Rune sont en quarantaine à Key Largo.


  Comment vont-ils?


  Bien. Rune m'a donné quelques informations concernant les rendez-vous galants. Je dois avouer que je n'ai pas cru tout ce qu'il a dit, mais sa suggestion de m'habiller de manière décontractée semble avoir été une bonne idée.


  C'est parfait, fit-elle d'une voix plus rauque qu'elle ne le voulait.


  Mais de toute façon, il aurait pu porter n'importe quoi, il aurait eu l'air d'un... eh bien oui, d'un prince ! Elle décida qu'il était grand temps de sortir de la maison et se dirigea vers la porte.


  Il n'était peut-être pas en mesure de se dématérialiser et de reprendre forme instantanément comme avant, mais ce nouveau Khalil plus humanisé se déplaçait avec une vélocité sidérante. Il se retrouva soudain devant elle, souleva le loquet qui permettait de tenir fermée la porte moustiquaire et la tint ouverte pour elle. Elle alluma la lumière de la véranda, puis se retourna afin de verrouiller la porte. Il observa tout ce qu'elle faisait avec une attention extrême qu'elle trouva légèrement déstabilisante.


  Elle passa les mains sur sa jupe pour la lisser et marmonna :


  J'ai l'impression que vous m'étudiez afin de prendre des notes.


  Sous cette forme, tout prend une signification plus importante, expliqua-t-il. Il est plus important d'avoir conscience de son environnement lorsqu'on est lié par la chair.


  Il la suivit jusqu'à la voiture, ouvrit la portière côté conducteur et la referma une fois que Grace se fut installée au volant. Elle mit sa ceinture de sécurité.


  Quand il fut assis à son tour, elle attendit. Et il fit de même.


  Je ne conduis jamais nulle part tant que tout le monde dans ma voiture n'a pas attaché sa ceinture de sécurité. C'est une manie que j'ai.


  Il secoua la tête et parut confus. Elle soupira et se pencha au-dessus de lui, cherchant la courroie de sa ceinture de sécurité. Le mouvement pressa ses seins contre lui et elle capta son odeur au passage. Il sentait bon l'homme propre et éclatant de santé. Elle retint son souffle et renversa la tête en arrière pour le regarder. Il l'observait avec attention, les yeux étincelants.


  Pardon, fit-elle d'une voix rauque en reculant.


  Il lui décocha un sourire radieux qui était tout aussi sexy et espiègle que celui qu'il avait sous sa forme habituelle.


  Ne vous excusez pas. Vraiment.


  Tirez cette courroie de sorte qu'elle soit en travers de votre poitrine et encastrez les deux parties, comme ça.


  Elle lui montra, puis mit le contact et remonta l'allée en marche arrière.


  Toutes les zones métropolitaines des États-Unis ou presque avaient au moins un bar ou un pub destiné essentiellement aux Anciens. Louisville en avait deux. Les deux établissements avaient le même propriétaire, bien qu'ils soient situés dans des quartiers très différents de la ville. Grace se dirigea vers celui qui était le plus proche. LeDrôle de Potion,un pub situé à un quart d'heure de route environ, en bordure du quartier historique du vieux Louisville.


  Le vieux Louisville se trouvait au nord de l'université et au sud du centre. Même si ce n'était pas exactement la partie la plus ancienne de la ville, le quartier bénéficiait de nombreuses rues piétonnes, et presque toute l'architecture était de style victorien. Par le passé, le quartier avait accueilli les résidents les plus fortunés de la région, mais il avait souffert plusieurs déclins au cours des cent dernières années. La population y était désormais plus hétéroclite et comptait beaucoup d'étudiants et de jeunes cadres. Certaines rues étaient plus branchées que d'autres. LeDrôle de Potionétait un bar que les Anciens fréquentaient depuis toujours et il n'était pas situé dans l'un des coins les plus tendance du quartier. Une Fae lumineuse immigrante qui venait de la cour Seelie en Irlande avait ouvert le pub en 1878. Le second bar,Eaux Profondes,était au bord du fleuve, près du Waterfront Park et des bateaux de plaisance. Celui-là attirait surtout les touristes.


  LeDrôle de Potionétait plus un rade que fréquentaient les gens du quartier. Il avait jusque-là vaillamment traversé les nombreux changements que la ville avait connus. Il se trouvait à l'extrémité d'un bâtiment de brique tout ce qu'il y avait de plus fonctionnel. Une entrée donnait sur la rue et une autre sur une venelle qui menait à un parking rempli de nids-de-poule. Entre les deux s'étirait tout un micmac de pièces sur différents niveaux, y compris un bar au sous-sol. Le pub était un lieu où l'on se bousculait le jour de la Saint Patrick, la fête des Irlandais, même si, pour autant que Grace le sache, il ne s'était jamais enorgueilli d'avoir eu la visite d'un farfadet en chair et en os.


  Elle commençait à remettre en question toute cette excursion quand elle tourna afin de descendre la petite rue qui menait au parking bondé. Passer la soirée dans un bar fréquenté par des Anciens lui avait semblé une bonne idée au départ, mais à vingt-deux heures trente un samedi soir, il y avait de fortes chances que le pub soit bruyant et rempli d'étudiants.


  Ce n'était peut-être pas une si bonne idée que cela après tout, marmonna-t-elle.


  Elle roulait doucement à la recherche d'une place où se garer. Sans succès. Elle sortit du parking et chercha s'il y avait une place dans la rue.


  Je ne vois pas pourquoi, fit Khalil en regardant autour de lui avec curiosité. Vous avez besoin de dîner et de vous désaltérer. Ce lieu semble populaire. Les gens doivent priser les mets qui y sont servis.


  Elle réprima un sourire. Il avait sa propre sagesse et un profond savoir, mais se trouvait complètement déconnecté de certaines réalités plus prosaïques. Ce décalage s'expliquait sans doute par sa nature désincarnée. Il serait facile, et potentiellement mortel, se dit-elle, de se méprendre sur son compte et d'interpréter cette différence pour de la naïveté.


  Je ne crois pas que les gens viennent ici pour lanourriture.


  Ah bon, pourquoi avez-vous voulu venir alors? demanda-t-il d'un ton amusé.


  Certes... Khalil savait comment Janice et Thérèse avaient réagi en sa présence, mais il ne savait pas comment les autres sorciers et sorcières s'étaient comportés dans la journée.


  Elle était lasse des tensions et des conversations difficiles. Elle se passa une main sur le visage. Elle lui avait parlé de ce qui lui importait le plus. Elle décida que le reste n'était pas pertinent, en tout cas pas ce soir.


  Elle se contenta de marmonner:


  Vous n'êtes jamais sorti avec une femme, je voulais juste que vous vous sentiez à l'aise.


  Vous avez réussi, l'informa Khalil. Je suis tout à fait à l'aise. Et maintenant que nous sommes ici, autant entrer.


  Elle avisa une voiture qui s'en allait. On aurait dit un signe du destin. Et il était vraiment trop tard pour aller ailleurs tout en essayant de respecter les horaires qu'elle s'était fixés. Elle se gara.


  Piloter un véhicule est plus compliqué que je ne pensais. Vous semblez manipuler le vôtre avec aisance.


  Elle éclata de rire.


  On conduit une voiture, on ne la pilote pas. On pilote des bateaux et des avions.


  Il faut que j'apprenne à conduire alors. (Il lui décocha un sourire espiègle souligné par la lueur jaune des lampadaires.) J'ai menti. Je n'ai pas de cadeau pour vous. Toutefois, j'ai quelque chose pour vous de la part de Carling et de Rune.


  Il fouilla dans la poche revolver de son jean et lui tendit une enveloppe pliée.


  Qu'est-ce que c'est? demanda-t-elle en la dépliant.


  Je leur ai rappelé l'obligation qu'ils avaient à l'égard de l'Oracle. (Son sourire avait disparu et une expression tendue et dangereuse se lisait sur ses traits.) Et qu'ils avaient fait preuve de négligence quant à leur part du marché.


  C'est vrai? (Elle le regarda avec stupéfaction, effarée.) Je n'ai pas pensé une seconde qu'ils avaient été négligents. Carling a soigné l'otite de Max et nous a évité une visite chez le médecin.


  Non, Gracie, fit-il en secouant la tête. Elle n'a pas fait cela en guise d'offrande à l'Oracle. Elle l'a fait parce qu'il était un bébé et qu'il était malade.


  Elle ne savait pas ce qui l'émouvait le plus. Le geste de guérison de Carling ou Khalil agissant en son nom. Ou encore le fait qu'il l'ait appelée Gracie.


  Ouvrez, fit-il. Regardez ce qu'elle vous a envoyé.


  Elle déchira l'enveloppe et en sortit une note et un chèque. Elle regarda d'abord le chèque.


  Et se mit à compter les zéros. Ses mains commencèrent à trembler.


  Non. Ce n'était pas possible. Elle se remit à compter, puis compta une fois encore. Elle n'arrivait plus à penser et avait l'impression que son esprit bredouillait de manière incohérente.


  Oh, mon Dieu. Oh. Mon. Dieu, finit-elle par articuler d'une voix étranglée.


  Est-ce que c'est bien? fit-il vivement.


  Ce chèque est un chèque de deux cent cinquantemilledollars, dit-elle en le regardant.


  Il leva la main et passa son pouce sous ses yeux avec douceur. C'est alors qu'elle prit conscience que des larmes coulaient le long de ses joues.


  C'est tout ce qu'ils pouvaient faire pour l'instant, mais vous devez, leur dire si vous avez besoin de plus.


  Les taxes foncières. Un toit. Une meilleure voiture. Ses emprunts étudiants et ses factures médicales remboursés. Elle pourrait se concentrer sur les enfants, sa propre guérison et obtenir son diplôme. Si elle faisait très attention, elle n'aurait pas besoin de chercher du travail pendant plusieurs années. Elle pourrait acheter aux enfants ce dont ils avaient besoin et ce qu'elle voulait qu'ils aient. Elle pourrait peut-être prendre une baby-sitter de temps à autre et sortir de la maison. Elle pourrait peut-être aller au cinéma de temps en temps.


  C'est incompréhensible. (Ses lèvres tremblaient elles aussi.) Cela change tout.


  Pour le mieux, n'est-ce pas?


  Bordel, oui. (Elle dut s'y reprendre à plusieurs reprises, mais elle réussit à remettre le chèque dans l'enveloppe.) Je n'arrive pas à croire qu'ils aient donné autant.


  C'est naturel, fit Khalil. Carling et Rune se souviennent de l'époque où les empereurs et les rois déposaient des trésors aux pieds de l'Oracle. Comme l'a souligné Rune, ils vous doivent tout. J'étais très en colère après eux quand j'ai compris qu'ils n'avaient pas honoré le contrat.


  Elle se souvint de la scène tendue dans la clairière quand Rune et Carling avaient dû affronter le tribunal des Anciens. Elle se sentit tenue de faire remarquer :


  Ils se battaient pour leur vie.


  Ce n'est pas une excuse, déclara-t-il froidement.


  Bon, fit-elle de manière plutôt maladroite.


  Khalil était un djinn après tout.


  Elle lut la note écrite d'une main féminine, décidée. C'était un message tout simple. Carling présentait ses excuses et lui disait qu'elle la contacterait bientôt. De nouveau bouleversée, Grace glissa la note dans l'enveloppe avec ce précieux chèque dont le montant l'étourdissait et rangea le tout au fond de son sac.


  Je ne sais pas comment vous remercier, fit-elle. Je ne sais pas quoi dire. C'est une des choses les plus importantes que quelqu'un ait jamais faites pour moi. Pour les enfants.


  Chut, fit-il doucement de sa voix d'ange déchu, puis il se pencha et l'embrassa.


  Pas même une seconde elle n'hésita ni ne recula ; les choses avaient changé à ce point entre eux. Elle le prit par le cou et lui rendit son baiser. Ses lèvres étaient chaudes et fermes, mais se pressaient contre les siennes avec une sensibilité exquise. Elle sentit de nouveau le désir palpiter, mais cette fois, c'était une éclosion tranquille, un peu comme un jardin qui revient à la vie après les longs mois d'un hiver glacial.


  Il effleura ses lèvres, encore et encore, en étudiant leur douceur et leurs contours, et il émit un grognement sourd. Il semblait secoué. Puis il se recula et contempla son visage. Ses mains tremblaient aussi et ses traits élégants avaient une expression de saisissement et d'émerveillement.


  C'était une expression si belle qu'elle eut le réflexe de regarder autour d'eux pour s'assurer qu'elle lui était destinée.


  C'était bien? demanda-t-elle.


  Bordel, oui, chuchota-t-il.


  Un rire sonore à l'extérieur la fit sursauter. Khalil posa une main sur son épaule dans un geste protecteur tout en scrutant les environs. Elle chercha du regard elle aussi. Six jeunes gens d'une vingtaine d'années se dirigeaient nonchalamment vers eux en discutant et en plaisantant. Khalil étrécit les yeux.


  Je veux qu'ils s'en aillent, fit-il entre ses dents.


  C'est une rue publique, dit-elle en riant. Ils ne font rien de mal.


  Je m'en fiche complètement.


  Elle inspira avec un peu de difficulté. Elle s'était inquiétée de passer de la situation d'amis aux baisers et peut-être à d'autres choses avec Khalil, mais elle avait, elle ne savait trop comment, basculé tête la première dans un paysage étranger qu'elle n'avait pas anticipé. Cette pente glissante était traîtresse.


  Nous sommes là, réussit-elle à dire. Et comme vous le disiez, autant entrer.


  Il lui lança un regard noir.


  Je me fiche de ça aussi.


  Le problème, c'était qu'elle n'avait pas envie non plus de rentrer dans le bar.


  Ce qui signifiait donc, pensa-t-elle, qu'ils feraient vraiment bien d'y rentrer.


  


  Les djinns ne se soûlaient pas. L'alcool n'avait aucun effet sur eux. Mais d'autres choses pouvaient les enivrer, et un véritable bombardement de sensations physiques faisait pour l'heure chanceler Khalil. Les djinns étaient extrêmement sensibles, en particulier au flux et au reflux de Force et d'énergie, lorsqu'ils étaient dans leur état originel.


  La gamme complète de sensations physiques constituait un éventail d'expériences totalement différent de ce qu'il avait connu jusque-là.


  Le léger frottement de la toile du jean sur ses cuisses, le coton du tee-shirt tendu sur les muscles de sa poitrine, sur ses épaules. Le souffle ténu de la brise estivale contre sa joue.


  Il était euphorique, troublé. Il se dit que cela devait être ainsi l'ivresse. Il n'était pas absolument certain de l'apprécier.


  Etpuis Grace avait lentement descendu l'escalier, et il n'avait pu que la contempler. Elle était une symphonie de couleurs. Sa peau faisait penser au satin et sa tenue évoquait un bouquet de fleurs. Des reflets dorés faisaient chatoyer ses cheveux courts encore humides, et quand elle s'était approchée de lui, elle avait écarquillé ses yeux multicolores avec émerveillement. Puis, son odeur avait flotté jusqu'à lui, un parfum léger qui devait être unique au monde.


  C'était alors qu'elle l'avait touché.


  Ce geste tout simple, cette caresse sur son bras l'avait pétrifié. Sa peau touchant la sienne. Quand elle l'avait fait une seconde fois, sa main douce avait glissé le long de son bras jusqu'à sa paume, et ill'avait sentie avec chaque pore.


  Intensément. Délicieusement. Intimement.


  Avidement.


  Il lui avait emboîté le pas quand elle était sortie de la maison dans un état d'hébétement, puis il avait fait l'expérience d'une myriade de nouvelles sensations : la texture du chambranle en bois de la porte moustiquaire, les effluves de la nuit d été, le rythme saccadé des insectes qui pépiaient. Il était monté dans la voiture. Ses doigts avaient découvert le métal dur et lisse des portières et le contact du siège usé. Lorsqu'il s'était tourné vers Grace, il avait aperçu l'éclat diffus de son sourire.


  Verrait-il jamais un sourire aussi magnifique que le sien?


  Et le facteur de séduction le plus redoutable était qu'il pouvait percevoir le plaisir de Grace croître dans son esprit. Ilressentaitson sourire aussi bien qu'il le voyait. Et ce sourire illuminait sa personnalité si vive et si prompte à s'enflammer.


  Puis, de nouvelles impressions l'avaient envahi. Le souffle de l'air entrant par les fenêtres ouvertes de la voiture, la sensation de se déplacer dans l'espace, la pression de sa ceinture de sécurité contre sa clavicule et son torse.


  Quand elle avait pleuré en voyant le montant du chèque qu'elle avait reçu de Carling et Rune, il avait éprouvé l'humidité de ses larmes sur le soyeux de sa joue quand il les avait essuyées.


  Puis il l'avait embrassée.


  Et cela avait été le premier baiser, le seul baiser. L'unique baiser au monde.


  Elle l'avait enlacé, et il avait éprouvé la chaleur du bras de Grace glissant le long de sa nuque. Elle avait moulé ses lèvres aux siennes, et le baiser était devenu une danse délicieuse où chacun s'accordait au rythme et aux caresses de l'autre.


  Ils avaient désuni leurs lèvres, et il avait alors découvert une nouvelle palette de couleurs : le rose foncé de ses lèvres et celui plus discret de ses joues. Ses yeux brillaient d'un éclat chatoyant et son énergie irradiait.


  Il avait cru qu'il connaissait le désir, en se fondant sur ce qu'il avait pu voir et sur les partenaires sexuels qu'il avait eus. Le désir, avait-il pensé, était un artifice, un échange raisonné de plaisir.


  La faim déchirante qu'il ressentait désormais le brûlait. Il n'y avait rien de factice là-dedans. C'était un élan pur et difficilement contrôlable qui le ravageait.


  Il existait depuis tellement longtemps qu'il ne s'était jamais donné la peine de compter les années. Les chiffres n'avaient aucun sens pour lui. Mais il se souvenait de chaque moment. Il mesurait l'étendue de son existence par des événements, et il n'avait jamais éprouvé un tel désir, une telle soif dévorante.


  Elle le ressentait elle aussi, il le savait. Elle était en proie à la même faim. Et la brûlure de cette faim était attisée par la complexité de ses pensées et de ses émotions.


  Et elle préférait malgré tout entrer dans cet établissement.


  Il n'y voyait qu'une explication. Elle n'avait manifestement pas trouvé le baiser aussi irrésistible qu'il l'avait trouvé.


  Cela voulait dire qu'il devrait s'appliquer davantage la prochaine fois qu'il l'embrasserait, pour qu'elle soit vraiment conquise.


  Fronçant les sourcils, il sortit de la voiture en même temps que Grace. Pendant qu'elle la verrouillait, il jeta un regard acéré aux six jeunes gens bruyants qui approchaient, les avertissant en silence de garder leurs distances, et il s'assura que plusieurs d'entre eux avaient bel et bien capté son regard.


  L'un des jeunes lui sourit de manière affable. Le jeune homme dit:


  Hé, mec... (il décida qu'il détestait définitivement ce mot)... où est-ce que t'as déniché ces lentilles ? (Le jeune homme s'approcha, scrutant Khalil d'un air fasciné, et quelques-uns de ses amis l'imitèrent.) Tes yeux sont trop cool.


  Ne m'appelez pas «mec», fit-il froidement.


  Le groupe était composé d'humains dans sa totalité. Il attribua à ce seul fait leur inconscience extrême à s'approcher ainsi de lui. N'importe quel jeune djinn aurait saisi l'avertissement dès son premier regard et aurait déjà disparu.


  Comme tu veux, m... heu, monsieur, dit le jeune homme. (L'un de ses amis ricana doucement en se cachant derrière une main.) Comment tu as fait ce truc avec tes yeux?


  Quel truc? demanda Khalil avec impatience. Dites-moi et partez.


  On dirait qu'ils brillent dans la nuit. T'as des lentilles spéciales qui reflètent la lumière?


  Cela ne vous regarde pas. Maintenant, faites ce que je vous ai dit. Partez.


  L'un des amis du jeune homme se gratta le menton.


  J'ai entendu dire que certaines drogues peuvent faire des drôles de trucs aux yeux, mais je croyais que ça voulait juste dire que les pupilles étaient dilatées ou un truc comme ça.


  L'énervement gagna Khalil et sa Force frémit. Derrière lui, Grace prit la parole:


  Khalil, ils ne font rien de mal. Ce sont probablement juste des étudiants qui ont un peu bu.


  Il jeta un coup d'œil derrière lui, Grace se trouvait de l'autre côté de la voiture. Ses yeux pétillaient et l'amusement se lisait sur son visage.


  Très bien, marmonna-t-il.


  Il n'aurait pas détesté se défouler sur un abruti ou sur quelques abrutis.


  Je ne suis pas ivre, dit l'un d'eux. Je n'ai bu que quatre ou cinq bières. Je ne peux pas conduire, c'est tout.


  Mec, tu dis n'importe quoi, fit son voisin. Tu en as bu plutôt sept ou huit.


  Khalil ne manqua pas de remarquer l'utilisation du mot « mec », mais comme le terme ne lui était pas destiné, il décida de laisser passer pour cette fois.


  Ben, j'en ai bu neuf et vous avez tous suivi le rythme, répliqua un troisième. C'est pour ça qu'aucun de nous ne prend le volant.


  Qu'est-ce qu'on fait déjà? demanda un quatrième.


  Vous vous écartez de mon chemin, fit Khalil.


  Il les poussa tandis qu'ils se mettaient à parler tous ensemble.


  Puis le premier commit une erreur. Il posa une main sur le bras de Khalil.


  Hé, à propos de ces lentilles...


  La sensation physique d'être touché sans sa permission était mille fois pire que lorsqu'un autre djinn s'approchait trop. Poussant un feulement, il se retourna brusquement, prêt à bondir sur le jeune qui forma un « 0 » de surprise avec sa bouche.


  Grace se fraya soudain un chemin en les poussant tous de l'épaule et se plaça entre eux et Khalil.


  Allez, les gars, fit-elle d'un ton enjoué mais ferme. Vous êtes en train de nous mettre en retard pour notre rencard.


  S'cusez-nous, fit l'un d'eux en lui souriant.


  Khalil les observa d'un air mauvais tandis que celui qui avait osé le toucher s'écartait.


  Je voulais rien faire de mal, grommela-t-il. Tout ce que je voulais savoir, c'est ce qu'il avait fait avec ses yeux. Je me disaisquej'irais peut-être voir son ophta... ophta...C'est ophtalmologue ou optométriste?


  L'undeses compagnons s'exclamaavecimpatience:


  Oh, ça n'a pasd'importance, abruti. Le docteur des yeux, quoi.


  Se disputant et jetant des regards méfiants à Khalil par-dessus leurs épaules, le groupe s'éloigna. Khalil ne les quitta pas des yeux avant qu'ils soient au bout de la rue et qu'il se soit assuré qu'ils ne reviendraient pas. Puis il se tourna vers Grace. Elle avait les bras croisés et l'air sévère. L'étincelle de plaisir avait disparu. Il sentit des nuages orageux se concentrer dans son énergie.


  C'était quoi, cette histoire?


  Il m'a touché, répondit Khalil d'un air impavide.


  Elle inspira profondément et les nuages se dissipèrent un peu.


  Khalil, vous devez faire des concessions. Les gens ne pensent pas clairement lorsqu'ils ont bu. Ils ne faisaient rien de mal.


  Il n'était pas obligé d'apprécier ni même de tolérer ce genre de comportements pour autant. Mais il nota scrupuleusement ce qu'elle disait en s'approchant d'elle pour lui passer son bras autour des épaules.


  L'ivresse pouvait faire faire des choses idiotes, même l'ivresse des sens. Il ferait bien de s'en souvenir.


  Grace soupira et le prit par la taille. Ils traversèrent la rue et il ouvrit la porte. Une salve de lumière et de bruit l'assaillit comme ils entraient dans le bar.
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  Grace était peut-être venue cinq ou six fois auDrôlede Potiondepuis qu'elle avait l'âge légal de boire de l'alcool, soit vingt et un ans. L'intérieur du bar était le même dans tout l'établissement: des murs de brique nus et beaucoup de bois, des comptoirs en bois, des planchers, des tabourets, des tables, des chaises en bois. Il y avait trois comptoirs en tout. L'un à l'avant, un autre plus au fond et un troisième au sous-sol. La patine de l'âge avait foncé leur surface. Ils étaient marqués par des années d'utilisation et lustrés par le frottement des torchons.


  Le décor était original et attrayant avec des posters et des dessins très colorés suspendus aux murs, et réunis, Grace avait entendu dire, au fil des ans par le propriétaire lors de ses voyages. Il y avait aussi une sono tout ce qu'il y avait de plus moderne et les Rolling Stones passaient pour le moment à plein tube.


  Le pub était plein à craquer, bien sûr, et tout le monde criait pour se faire entendre. Grace marqua une pause pour s'acclimater au bruit.


  Des étincelles de Force clignotaient un peu partout dans la foule, comme des lucioles. Plusieurs sorciers et sorcières humains se trouvaient dans la salle. Elle les percevait grâce à la sensation de leur Force, mais elle ne reconnut personne. Un passage voûté en brique menait à une autre partie du pub. Grace y vit un couple de Faes noires absorbées dans leur conversation. Une naine qui se dirigeait vers les pièces du fond se frayait un passage dans la foule sans ménagement. Elle aperçut le visage taillé à la serpe de la créature. Sa barbe tombait jusqu'à sa taille en plusieurs tresses sur lesquelles des perles de couleurs vives avaient été enfilées.


  Grace ne remarqua pas de Faes lumineuses. Le propriétaire était peut-être dans une autre salle ou à son autre pub au bord du fleuve. Elle ne se souvenait plus de son nom, mais elle aurait parié qu'il devait être suffisamment friqué pour ne pas avoir besoin de travailler un samedi soir s'il ne le voulait pas.


  Un peu plus loin, elle avisa un vampire mâle. Séduisant comme la plupart des vampires, il était toutefois passablement débraillé. Il s'appuyait contre le bar et deux humains, un homme et une femme, le tenaient par les épaules. Ils avaient tous les trois le feu aux joues et semblaient soûls.


  Grace plissa le front. Soit ils sortaient tous les trois ensemble, soit le vampire était un boit-sans-soif. Certains vampires, ils étaient peu nombreux en fait, ne parvenaient pas à arrêter de boire. Les vampires ne ressentaient pas les effets de l'alcool en le consommant directement, mais ils les ressentaient s'ils buvaient à la veine d'humains ivres. Surnommés les boit-sans-soif, ils rôdaient dans les bars et cherchaient des participants volontaires, proposant de leur payer des coups en échange de gorgées de leur sang, une forme de troc en somme.


  Ils n'avaient en général aucun mal à trouver des participants, étant donné que la morsure d'un vampire exacerbait le sentiment d'euphorie que l'alcool éveillait, c'était en tout cas ce que Grace avait cru comprendre. Du moment que les humains avaient l'âge de boire, la transaction était totalement légale, même si elle pouvait s'avérer dangereuse. Continuer de se soûler alors qu'on avait subi une perte de sang augmentait aussi les effets de l'ivresse pour un humain, et si un vampire buvait suffisamment d'alcool pour se retrouver dans un état d'ébriété, il perdait son aptitudeàévaluer quand il devait s'arrêter de prélever le sang de ses victimes volontaires.


  Elle secoua la tête en voyant le trio, se tourna et cria à Khalil :


  Je veux aller au bar et leur demander s'ils servent encore à manger.


  Comme vous voulez.


  C'est alors qu'elle remarqua à quel point il était raide et tendu. Son expression était de nouveau impénétrable et ses yeux brillaient d'un sombre éclat.


  Elle marqua une pause et le dévisagea. Elle n'avait aucune idée de ce qu'il pouvait penser.Les djinns sont Puissants et imprévisibles,avait dit Brandon.Cela inquiète les gens. Repoussant cette pensée désagréable, elle lui demanda:


  Est-ce que ça va?


  Il balayait la salle des yeux, l'air crispé.


  Ne vous préoccupez pas de moi. Commandez votre nourriture.


  Bien. (Elle jeta un regard autour d'eux.) Je n'avais pas réfléchi à quel point ce serait difficile de trouver une table un samedi soir.


  Je vais trouver un siège, répliqua-t-il.


  Elle hésita de nouveau, scrutant son expression.


  Nous pouvons partir si l'endroit ne vous plaît pas, finit-elle par dire.


  Il la regarda.


  Ce lieu est... Il faut juste que je m'adapte, ce n'est rien. Je vous dirai s'il faut que je parte.


  Bon.


  Elle soupira. Apparemment, l'idée de venir ici n'était pas lumineuse. Mais à quoi s'était-elle attendue ? Toute cette idée de rendez-vous était absurde. Mais elle avait vraiment l'estomac dans les talons. Peut-être qu'elle pourrait avaler un sandwich en vitesse et puis ils pourraient partir.


  Khalil traversa la foule. Sa taille et son arrogance naturelle étaient telles que les gens s'effaçaient d'eux-mêmes devant lui. Se sentant beaucoup moins efficace, elle se faufila comme elle put et réussitàatteindre le bar.


  Deux barmans se démenaient. Elle fit signe à l'un d'eux qui passait devant elle chargé de grosses chopes de bière mousseuse qu'il déposa à une extrémité du bar. Elle lui fit de nouveau signe quand il repassa, chargé cette fois-ci d'un plateau de verres vides. Il ne lui prêta aucune attention et elle se renfrogna.


  Une autre chanson débuta, du même groupe. Ce devait être une soirée Rolling Stones. Les paroles tapageuses lui vrillaient les tympans.


  Quelqu'un arriva derrière elle et la frôla. Elle se raidit, se rendant déjà compte qu'il ne s'agissait pas de Khalil. Une voix lui glissa à l'oreille:


  Salut, chérie. J'te paie un verre.


  Elle jeta un regard méfiant par-dessus son épaule. Un homme séduisant lui souriait. Il avait un regard vitreux. Pouah. C'était le boit-sans-soif.


  Je suis avec quelqu'un, dit-elle assez fort pour qu'il l'entende par-dessus la musique. Et il revient dans une minute.


  Je lui paierai un verre à lui aussi, répondit le vampire. On pourra faire la fête. J'paierai les coups. (Il se pencha et lui dit sur le ton de la confidence:) Tu sais ce qui est le plus cool avec moi?


  J'ai l'impression que vous allez me le dire.


  Le pied qu'on peut prendre tous les trois, il est totalement réglo, et pour vous, c'est gratos. Eh ouais, c'est moi qui régale. (Il s'appuya d'une main sur le bar, la coinçant avec son corps tout en la déshabillant du regard.) Purée, fit le vampire, sa voix pâteuse déformant son accent du Sud. (Il oscilla.) Z'êtes sapée comme un jardin. Ça me botterait de cueillir vos fleurs.


  Grace baissa la tête et poussa un grognement en s'appuyant contre le bar en essayant de se dégager.


  Je n'arrive pas à croire que vous veniez de me dire un truc pareil.


  Vous sentez bon en plus. (Le vampire enfouit le nez dans ses cheveux et renifla bruyamment.) Un peu comme de la pastèque, je crois. Chais pas, ça fait si longtemps que j'en ai pas mangé, j'me rappelle plus.


  Pouah! Elle réussit à se tourner en se tordant et le poussa. Autant essayer de déplacer un arbre.


  Non, mais j'hallucine. Mon compagnon n'est pas commode. Vous feriez mieux de me foutre la paix.


  Il lui saisit les mains.


  On t'a déjà dit que t'étais si jolie que tu pourrais faire gicler un cadavre?


  Elle le toisa avec indignation.


  Qu'est-ce que vous venez de me dire,nom de...?


  Au même moment, un des barmans s'écria:


  Earl ! Ne me force pas à venir te botter le cul. Arrête tes conneries tout de suite ou je te fous dehors!


  Allez, c'était juste une p'tite blague. Tu piges pas? (Avec un sourire lascif, le vampire recula un peu en traînant les pieds. Il indiqua l'un des haut-parleurs du doigt.) Vampires Rolling Stones - la fin deStart Me Up? Elle vaut rien, une vanne, si faut que t'expliques...


  Deux mains énormes s'abattirent sur les épaules du malotru. Grace se retrouva face au visage furieux de Khalil. L'ange déchu avait disparu, remplacé par une expression si meurtrière que Grace sut que les choses allaient vraiment mal tourner pour Earl dans un futur très proche.


  Je ne vais pas dîner, tout compte fait, dit-elle au barman qui était intervenu un peu avant.


  Il ne répondit pas, probablement parce qu'il ne l'entendait pas. il était trop occupé, comme tout le reste du bar, à regarder Khalil saisir le vampire par la nuque et par la ceinture, le soulever au-dessus de sa tête, et le jeter à travers le passage voûté, lui faisant traverser deux salles. Le vampire percuta le mur de brique dans un craquement sinistre que l'on put entendre même par-dessus les décibels. Il disparut en glissant au sol. Les conversations s'interrompirent.


  Une femme fit d'une voix rauque:


  Quelqu'un peut donner à ce type un costume de super-héros avec des collants très très moulants?


  Elle a raison,pensa Grace en observant Khalil. Il est magnifique. Et il a l'air beaucoup plus grand encore quand il est en rage.


  Et cette sortie était sans doute la sortie la plus foireuse de toute l'histoire...


  C'est alors que l'agitation commença. De l'endroit où le vampire était tombé retentit un grondement, et une vague de gens reflua en se bousculant. Khalil eut un sourire mauvais. Ses cheveux s'étaient dénoués et flottaient autour de son visage. Il avait l'air totalement sauvage. Il avança.


  Grace tourna le dos au chaos et fit de nouveau face au bar.


  Est-ce qu'il faut que je fasse quelque chose ? se demanda-t-elle à haute voix. Je ne crois pas. Tout ceci n'est pas mon problème.


  Elle avisa un bol rempli de cacahuètes et de pop-corn et le tira vers elle. Si seulement elle pouvait atteindre cette bouteille de bière posée sur le comptoir. Ce n'était pas ce qu'elle aimait boire normalement, mais on ne peut pas faire la fine bouche dans une telle situation. Elle se mit sur la pointe des pieds, tendit le bras et réussit à attraper le goulot de la bouteille avec ses deux doigts les plus longs. Elle la tira vers elle. Puis elle fouilla dans son sac, trouva un billet de dix dollars et le posa sur le comptoir.


  Derrière elle, le chaos s'amplifiait. Quand elle regarda par-dessus son épaule, elle constata que les gens semblaient divisés en deux groupes, ceux qui essayaient d'atteindre la porte et ceux qui se dirigeaient vers la bagarre. Soit le second groupe pensait pouvoir donner un coup de main, soit il voulait participer à la rixe. Certains, sans aucun doute, devaient toucher Khalil sans sa permission. Personne n'avait compris ce que Khalil était vraiment. Si cela avait été le cas, ils se seraient tous rués vers la porte.


  Grace s'assura qu'elle tenait son sac et son précieux contenu fermement contre elle, puis, sa bière et le bol de cacahuètes à la main, elle se dirigea vers le groupe qui se pressait vers la porte.


  Elle réussit tant bien que mal à sortir, elle renversa un bon tiers de sa bière et la moitié des cacahuètes, mais bon, elle n'allait pas se plaindre. À l'intérieur, la musique s'était tue. Des cris, des insultes et le bruit de bois qui se fend l'avaient remplacée. Dehors, la plupart des gens qui étaient sortis du bar se parlaient ou étaient au téléphone. Quelques-uns riaient. On entendait des sirènes au loin.


  Grace avala deux grandes gorgées de bière avant de poser la bouteille sur le trottoir. Puis elle mangea les cacahuètes tout en se dirigeant vers la voiture. Ce n'était pas ce qu'elle avait espéré manger, mais au moins cela calma sa faim.


  La voiture fut silencieuse sur le chemin du retour. Pas de djinn sexy, distrayant, imprévisible, pas de Chloé qui babillait ni de cris de joie de Max. Pas de coups de bambou inattendus sur la tête. La maison aussi était silencieuse quand elle déverrouilla la porte et entra. Paisible. C'était agréable de se retrouver seule un moment.


  Les enfants lui manquaient, mais ce serait appréciable malgré tout d'avoir le reste de la nuit sans eux. Elle pourrait peut-être dormir un peu plus tard pour une fois.


  Elle posa son sac où elle le mettait toujours, sur l'étagère près de la porte. Elle eut envie de se faire cuire quelque chose. Un repas chaud la tentait. Mais l'idée de faire la cuisine la découragea. Elle se contenta d'une nectarine qui restait du déjeuner.


  En comptant le trajet en voiture, la sortie avait duré un peu moins d'une heure. Elle avait vécu quelques rencards désastreux avec des garçons, mais ce soir battait tous les records. Au moins, elle n'avait pas à s'inquiéter de l'heure qu'elle s'était fixée pour rentrer. Elle pouvait se brosser les dents et être au lit dès onze heures et quart.


  Elle retira donc le jardin de fleurs.(Cueillir vos fleurs.Ha ha!) Elle enfila un short, retira son maquillage et se brossa les dents. Puis, toute la soirée ayant pris un tour franchement surréaliste, elle voulut regarder une nouvelle fois le montant du chèque. Ce superbe, incroyable, morceau de papier qui allait changer sa vie. Elle soupira de bonheur en le rangeant. Ses problèmes et les défis qu'elle devait relever n'avaient pas disparu, mais elle commençait à voir comment s'en sortir, et le soulagement lui donna un tel entrain qu'elle se rendit compte à quel point elle avait été accablée par un poids énorme ces derniers mois.


  C'est le moment que choisit Khalil pour arriver. Il explosa dans la maison dans un tourbillon de feu et se reforma devant elle. Il avait retrouvé sa forme initiale. Tout en noir. Il avait les mains sur les hanches, ses yeux brillaient comme des supernovas et il la fusillait du regard.


  Formidable. Monsieur n'était pas content. Grace était à peu près certaine que ce n'était pas son problème non plus.


  Je vous ai cherchée. Vous ne vous trouviez pas dans le voisinage immédiat du bar.


  Non, n'est-ce pas? Vous avez passé un bon moment pour votre premier rendez-vous?


  Je ne crois pas que ce soit ainsi que les rendez-vous sont censés se passer, l'informa-t-il.


  Vraiment? (Elle s'assit sur le canapé.) Et comment croyez-vous que les rendez-vous soient censés se dérouler? Et qu'est-ce qui a cloché, selon vous?


  Ce connard a mis ses mains sur vous, fit-il de manière crispée. Il vous a offensée.


  Elle secoua la tête.


  Nan, fit-elle calmement. Ce n'est pas ce qui a cloché. Vous voulez tenter de me donner une autre réponse ou est-ce que je vous explique?


  Il resta coi, les yeux rivés sur elle.


  Bon, on y va. Vous avez eu tort. J'ai eu tort de sortir avec vous. Le rendez-vous lui-même était une mauvaise idée. Nous avons pris la décision de sortir et à partir de là, il y a eu un effet de boule de neige. Bien sûr que la sortie a été désastreuse. C'était inévitable. Nous sommes aux antipodes l'un de l'autre, des créatures diamétralement opposées je veux dire. Vous êtes un prince des djinns - et je ne sais toujours pas ce que cela veut dire...


  Cela ne veut rien dire, coupa-t-il. C'est un titre honorifique. Tous les mâles les plus vénérables des cinq Maisons sont des princes, et les femmes les plus vénérables sont des excellences. Ce sont des titres de respect, rien de plus.


  D'accord, dit-elle sans insister. Bon, ça n'a pas d'importance. Rien de tout ça n'a d'importance. Je suis mortelle. Vous ne l'êtes pas. Je suis humaine. Vous ne l'êtes pas. Nous venons de cultures très différentes; nous avons des attentes, des aptitudes, des objectifs pour nos vies qui sont différents, et...


  Arrêtez, dit-il. Vous nous faites perdre du temps. Il la stupéfia une nouvelle fois.


  Quoi?


  Notre sortie n'est pas finie et vous nous faites perdre du temps. (Il jeta un coup d'œil à la pendule du salon.) Nous avons quarante minutes avant minuit.


  Vous n'êtes pas sérieux, dit-elle faiblement.


  Je suis totalement sérieux.(11s'approcha, lui prit la main et la tira pour qu'elle se lève.) Vous avez conclu un marché. Vous allez l'honorer.


  Khalil, non.


  Si. (Il avait l'air résolu, impitoyable. Pire, il avait l'air aussi calme qu'elle l'était encore quelques minutes auparavant.) Tout n'a pas été désastreux. Vous vous êtes amusée jusqu'à un certain point. Vous riiez, vous étiez gaie. Je vous observais. Je comprends tellement mieux qu'avant les histoires que raconte votre visage. Je connais l'expression de votre bonheur désormais.


  Elle frissonna comme son énergie glissait contre elle et qu'ils s'alignaient une nouvelle fois. Cette chose étrange qu'ils faisaient ensemble, c'était plus qu'agréable. C'était incroyable. Elle lutta pour ne pas y prêter attention et murmura:


  Ça ne veut pas dire que j'ai tort.


  Vous avez tort, déclara-t-il d'un ton si assuré qu'elle en fut secouée. (Vraiment secouée.) Le baiser n'était pas désastreux. Il était parfait.


  Elle déglutit avec peine. Elle ne voulait pas penser à ce baiser, parce qu'il avait raison, il était parfait. Son émerveillement, son exploration tendre, douce.


  Je... ne crois pas que cela compte lorsqu'on mesure tout cela avec le reste.


  Bien entendu que ça compte, fit-il. (Il caressa sa joue, puis son cou, traça l'échancrure de son vêtement de son doigt. Il regarda l'endroit où il avait laissé glisser ses doigts et son expression devint avide. Il lui dit d'une voix rauque:) J'ai dû abandonner mon autre forme afin de pouvoir me transporter ici. Je n'ai pas la Force de la créer une seconde fois ce soir. Même si je le veux, très fort.


  Le cœur de Grace se mit à tambouriner contre ses côtes.


  Je n'aurais pas dû vous laisser ainsi, murmura-t-elle.


  Je n'aurais pas dû vous laisser seule au bar.


  Ses doigts effleurèrent ses bras nus, puis ses mains se posèrent fermement sur ses hanches. Il baissa la tête afin de s'approcher davantage d'elle, lentement, avec un regard intense.


  Nous aurions dû partir dès que nous avons vu à quel point c'était bondé.


  Ses paupières étaient si lourdes. Elles se fermèrent.


  J'aurais dû vous embrasser une deuxième fois dans la voiture. Et une troisième fois. (Sa bouche se plaqua sur la sienne et il l'embrassa profondément, avec une avidité qui monta en spirale et à laquelle elle répondit avec sa propre faim de plus en plus mordante. Il gronda et marmonna contre ses lèvres.) Ce n'est pas la même chose. Mais c'est encoresacrement bon.


  Le désir, jaillissant dans un bouillonnement de chaleur, palpita en elle, délicieusement insupportable. Ses tétons se dressèrent et la partie intime entre ses cuisses la tourmenta. Khalil feula contre ses lèvres et son énergie rugit en écho, un véritable brasier de sexualité pure.


  C'est... moins? demanda-t-elle.


  Non. C'est différent, c'est tout. Mais je veux savoir ce que c'est de vous faire l'amour à la manière des humains. Je n'ai encore jamais fait l'amour à personne de cette façon.


  Jamais?


  Faire l'amour? gémit-elle.


  Il laissa glisser sa bouche brûlantesur sa joue et le long de son cou.


  Faire l'amour, affirma-t-il contre la peau délicate au creux de sa gorge. (Et, se mettant à la tutoyer pour la première fois, il ajouta:) Je veux que tu m'apprennes tout ce que tu sais. Je veux que nous nous enseignions tout. Je veux que tu me montres à quel point le contact de deux corps qui s'épousent peut être exquis. Mais pour l'instant, Gracie... (Il leva la tête et la regarda avec gravité.) Laisse-moi te montrer comment je peux te faire l'amour.


  Elle n'envisagea pas une seconde de lui dire non. Il l'avait trop excitée par ses mots pour renoncer maintenant, et ils avaient parcouru tellement de chemin déjà depuis leur première rencontre. Elle se contenta de plonger dans ses yeux étoiles en saisissant ses cheveux couleur de nuit ; elle les libéra de leur lien et dit:


  Oui, je t'en prie.


  Il sourit et lui caressa le visage. Puis il l'embrassa de nouveau, et toute sa fougue et son intensité déferlèrent en rugissant tandis qu'il plongeait dans sa bouche douce et accueillante. Sa sexualité dansait le long de la peau de Grace, et la faim qu'elle avait de lui se fit encore plus dévorante. Il gronda, ou était-ce elle? La soie de ses longs cheveux s'entrelaça dans ses doigts comme elle les prenait dans ses poings, lui rendant ses baisers de manière presque affolée. Puis il la souleva.


  Pas avec ses mains.


  Sa présence s'intensifia et Grace se sentit décoller du sol.


  Il lui fallut quelques secondes pour prendre conscience de ce qu'il se passait. Elle cessa de l'embrasser, à bout de souffle, désorientée.


  Attends... est-ce que tu...?


  Attendre quoi? fit-il en lui prenant le visage dans ses mains et en mordillant doucement ses lèvres. (Ses mains puissantes se posèrent en même temps sur son dos.) Est-ce que je suis quoi?


  Hein?


  Elle dégagea sa bouche et regarda autour d'elle avec affolement.


  Elle était suspendue quelques centimètres au-dessus du sol, totalement soutenue. Ses pieds ne ballottaient pas. Son genou n'était pas douloureux. Khalil l'observait avec un regard langoureux et un sourire lascif.


  Tandis que ses mains -ses deux mains -se glissaient sous son tee-shirt et se posaient contre sa peau.


  Et que de longs doigts brûlants se faufilaient dans ses cheveux courts, puis massaient sa nuque et son crâne.


  Puis deux mains descendirent jusqu'à ses cuisses, touchèrent la peau sensible derrière ses genoux et les saisirent.


  Elle le regardait, effarée.


  Khalil.


  Son sourire s'élargit et il prit un air espiègle et tendre.


  Détends-toi, je te tiens, tu n'as rien à craindre, murmura-t-il. (Puis l'incandescence qui l'habitait fit évaporer son sourire et tout ce qui resta sur son visage élégant fut une avidité sauvage.) Mon Dieu, je te sens partout.


  Parce qu'ils étaient alignés, Force contre Force, masculinité contre féminité, sa présence l'enveloppant et la soutenant. Les lèvres de Grace tremblèrent et elle murmura:


  Tant mieux,fit-il


  Ses yeux de diamant lançaient des éclairs.


  Il baissa la tête et il reprit sa bouche, violemment, et elle oublia tout. Sa faculté de penser était réduite en cendres.


  Ses mains étaient partout à la fois. Littéralement. Des doigts habiles soulevèrent son débardeur et caressèrent la peau sous ses seins, dessinèrent des cercles de plus en plus petits jusqu'à ce qu'ils atteignent ses tétons. Il fit rouler les pointes sensibles entre ses pouces et ses index.


  Pendant que des doigts adroits passaient le long de l'ourlet de son short, traçaient le galbe de ses fesses, titillaient la peau sensible de l'intérieur de ses cuisses avant de s'insinuer doucement sous l'élastique de sa culotte.


  Pendant que les doigts habiles qui soutenaient ses genoux l'encourageaient à écarter les cuisses.


  Et il l'embrassait et l'embrassait, avidement, tendrement, modifiant le rythme, la cadence, et la profondeur comme il plongeait sa langue, puis il se mit à laper les commissures de sa bouche tremblante.


  Simultanément, des lèvres chaudes et humides couraient à l'arrière de son cou tandis qu'il léchait la veine affolée qui battait à sa gorge.


  Elle sentait aussi une bouche le long de son buste pendant qu'il dégrafait son soutien-gorge. Il pinça délicatement son sein tout en prenant la pointe dans sa bouche et en la suçant.


  Tandis qu'il pinçait et malaxait son autre sein et prenait ce téton, le suçait et le mordillait délicatement.


  Oh, mon Dieu,il suçait ses deux seins.


  En même temps.


  Pendant qu'il arrachait son short et sa culotte et grondait dans sa bouche en l'embrassant et que sa langue s'introduisait dans sa fente et fouillait son sexe, la léchait et parvenait au petit bouton dur de son clitoris. Elle tendit les mains, cherchant désespérément à s'agripper à quelque chose de lui, et il enferma ses mains dans sa poigne chaude et puissante tout en continuant à la caresser et l'embrasser partout.


  Et alors qu'il la propulsait dans l'état de frénésie le plus intense qu'elle ait jamais éprouvé, elle le sentit presser un tendre baiser au bas de ses reins.


  C'était au-delà de la perfection.


  Il était partout, partout, affamé, explorant les zones les plus intimes de son corps avec une avidité tendre. Elle rejeta la tête en arrière et poussa un cri, les muscles tremblants, bandés par la passion qui jaillissait d'elle et se déversait en lui, puis revenait, plus forte, plus dure, sauf que c'était sa passion à lui, se reversant en elle.


  Il faut que j'entre en toi,murmura-t-il contre sa bouche.


  Alors vas-y, pour l'amour du ciel! hurla-t-elle.


  Sa voix reflétait l'état dans lequel elle se trouvait: au bord de la folie.


  Il pressa l'entrée gonflée et palpitante de son intimité et la sensation fut parfaite; un membre rigide s'introduisit dans son sanctuaire, l'investit, et au même moment, il titilla son clitoris de sa langue, lécha sa vulve, suça ses seins, lui caressa doucement le dos et lui tint les mains comme s'il était son meilleur ami. Quelqu'un jurait de manière incohérente et elle se dit que c'était peut-être bien elle...


  Et il dit:


  Grace.


  Simplement.


  Même au paroxysme de son délire, elle entendit le son de sa voix pure. Elle ouvrit les yeux.


  Il avait perdu sa forme physique et toute apparence humaine. Une fumée noire virevoltait autour d'elle. Elle reposait au centre du cyclone. Ses yeux cristallins étaient juste devant elle, étincelant de Force et d'émotion. Elle crut apercevoir ses longs cheveux noirs passant devant son beau visage.


  L'ultime délivrance déferla dans tout son être. Elle fut emportée au-delà de la pensée, de la parole et de toute perception rationnelle de ses sens.


  C'est alors qu'il jouit en elle dans une explosion déchaînée d'incandescence et elle sut que c'était son vrai orgasme.


  Ses deux Forces, celle avec laquelle elle était née et celle dont elle avait hérité, s'élevèrent pour le faire sien, alors même qu'il la recouvrait de sa propre Force immortelle et lumineuse. Comme ils s'entremêlaient, plus proches que des amants, elle sentit son propre corps atteindre une cime. La complétude la plus exquise du plaisir se transmit à Khalil après l'avoir traversée de part en part. Elle le sentit frémir à ce délicieux échange.


  Son assaut se changea peu à peu en étreinte fascinée. Elle percevait chaque nuance d'émotion qui le parcourait, de l'intense satisfaction masculine de lui avoir apporté un tel plaisir à son propre émerveillement ébahi en face de leur union.


  Ils ne pouvaient rien se cacher. Elle était nue jusqu'à l'âme, aussi désarmée qu'un nouveau-né. Elle réintégra son enveloppe charnelle et se rendit compte qu'elle était secouée de spasmes. Khalil reprit forme humaine devant elle. Il était nu et agenouillé, son sexe toujours en elle. Elle était assise sur ses genoux, les cuisses largement écartées, les bras autour de son cou. Il la tenait serrée tout contre lui.


  Tu m'as anéantie, murmura-t-elle en frissonnant.


  Il n'y avait rien de théâtral dans ses mots; ils reflétaient simplement la vérité. Elle était de retour dans son corps, mais elle n'avait pas encore repris pleine possession de ses moyens. Elle n'était plus la même personne.


  Tu ne crains rien, murmura-t-il dans ses cheveux. (Il la berça.) Tu ne crains rien.


  Elle posa la tête sur son épaule. Elle comprit au bout d'un moment qu'il montait l'escalier. Elle était à peu près sûre qu'il ne marchait pas. Puis ils furent dans sa chambre. Son lit qui ne servait plus était simplement fait : des draps, une courtepointe. Il la déposa dessus. Elle se tourna pour se blottir du côté de sa jambe valide.


  Il s'étendit derrière elle et l'enveloppa d'un bras, se lovant contre son dos.


  Il n'avait pas besoin de le faire. Sa présence était partout dans sa chambre, avec ou sans son corps physique. Il devait en avoir envie. Il devait savoir qu'elle en avait besoin. Elle sentit ses lèvres contre son épaule, puis son visage dans ses cheveux.


  Ils restèrent silencieux. Elle, en tout cas, n'avait rien à dire.


  Elle avait appris encore une chose qu'elle ne pouvait pas désapprendre. Sa pente glissante ne lui avait pas fait dégringoler une montagne. Elle l'avait précipitée dans une dimension entièrement différente. Elle n'avait jamais pris au sérieux les gens qui tombaient amoureux après avoir fait l'amour. Elle avait toujours été convaincue qu'ils confondaient l'intensité d'une expérience avec une émotion réelle.


  Mais Khalil avait pulvérisé sa conception même du rapport charnel. Elle s'était reformée en quelqu'un d'autre, une étrangère humble à soi-même.


  Cette étrangère savait sans le moindre doute qu'elle était en train de tomber amoureuse de lui depuis un moment. Et elle ne pouvait pas imaginer vouloir un jour faire l'amour avec quelqu'un d'autre. Il avait pris tout son désir avec une telle aisance qu'elle ne s'était même pas rendu compte qu'elle lui donnait tout ce qu'elle avait.


  Elle ferma les yeux et s'endormit.


  Même dans son sommeil, elle sentit le dernier changement minuscule dans le cycle lunaire qui laissait place à la lune de l'Oracle.
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  Grace se mit à rêver. Elle marchait sur la propriété, la nuit. Il faisait tellement sombre qu'elle ne voyait pas où elle allait. Elle avait perdu sa lampe torche. Puis les étoiles tombaient et l'environnaient de lumière. Ensuite, elle nageait dans un océan de nuit et les étoiles qui l'entouraient étaient les étincelles d'innombrables âmes.


  L'eau l'emportait vers l'avant, plus vite et avec plus de force qu'elle ne s'y était attendue. Elle était prise dans un contre-courant. Quand elle regarda sur le côté, Petra et sa grand-mère nageaient avec elle.


  Tu vas dans le mauvais sens,lui dit Petra. (Sa sœur avait le même ton qu'elle lui connaissait, rempli d'affection exaspérée.) Il faut que tu fasses demi-tour.


  Je ne sais pas comment faire, dit Grace.Je ne sais pas où je vais. Je sais seulement où j'ai été.


  Tu n'as presque plus de thon en boîte,lui dit sa grand-mère.


  Mais si. Je viens d'en acheter deux boîtes.


  Ne reste pas dans la maison lorsque tu feras cuire ton gratin. Il fera trop chaud.


  Sa grand-mère lui sourit.


  Mamie, pourquoi tu ne viens pas me voir ?demanda Grace.Tu aimerais bien bavarder dans la cuisine avec les autres femmes et j'aimerais vraiment te parler.


  Mais sa grand-mère avait disparu. Puis Petra disparut aussi et le courant poussa Grace de plus en plus vite jusqu'à ce qu'elle dévale un tunnel noir. C'était comme naître à rebours, rentrer dans la caverne au lieu d'en sortir. Puis l'eau la cracha sur le sol de la caverne, aux pieds de quelqu'un.


  Une femme de haute taille s'agenouilla devant elle. Elle tenait le masque d'or de l'Oracle devant son visage.


  Dès qu'elle le regarda, Grace sut que ce masque n'était pas une reproduction. C'était le vrai, jusqu'aux minuscules éraflures sur sa surface précieuse causées par le passage du temps. Elle étudia les trous pour les yeux, essayant d'identifier la personne qui se trouvait derrière le masque. Mais il n'y avait pas d'yeux. Les trous étaient noirs, mais ils n'étaient pas vides. Ils étaient remplis de quelque chose d'incroyablement vaste et Puissant.


  C'est étrange,fit-elle.


  L'immense femme la considéra.


  Qu'est-ce qu'une simple mortelle peut faire avec une Force immortelle?


  Je ne sais pas. Rien ne se passe comme prévu. Est-ce que vous allez m'aider?


  Les lèvres parfaites et inhumaines du masque d'or s'incurvèrent en un sourire.


  Oui, je vous aiderai, mais pour parvenir jusqu'à moi, vous devez aller dans le mauvais sens. Vous ne pouvez me trouver que si vous puisez au plus profond.


  Vous êtes Nadir,fit Grace.Bien sûr. Où pourrait être la déesse des profondeurs, si ce n'était dans les entrailles de la terre? Pour parvenir jusqu'à vous, à quelle profondeur dois-je aller?


  Essayez de vous noyer,répliqua la déesse. (L'océan de nuit remplit le nez et la bouche de Grace, et elle se débattit.)Ne vous préoccupez pas de cela,ajouta Nadir.Vous avez quitté votre corps déjà une fois ce soir. Vous pouvez le faire une seconde fois si vous le voulez suffisamment fort.


  Grace, fit Khalil.


  Et elle l'éprouva une nouvelle fois, cette conviction que lorsqu'il l'appelait de sa voix pure, éthérée, elle irait n'importe où avec lui, absolument n'importe où.


  Personne n'aurait dû être en mesure de la suivre, mais Khalil le pouvait parce qu'il n'avait pas d'enveloppe charnelle. Une fumée noire virevolta dans la caverne et, au cœur des volutes, des yeux de diamant qui faisaient penser à des étoiles étaient rivés sur elle. Il ne prêtait aucune attention à Nadir.


  La déesse eut l'air amusé.


  Vous avez raison,dit Nadir. Il n'est pas commode.


  Des mains brûlantes saisirent Grace et la sortirent de l'océan.


  Grace s'éveilla en sursaut. Elle était étendue sur le dos. Khalil avait dû allumer la lampe de chevet. Elle diffusait une lueur tamisée et dorée. Il était penché sur elle, les sourcils froncés, et la secouait par l'épaule. Ses cheveux noirs tombaient sur son visage.


  Qu'y a-t-il? demanda-t-elle d'une voix pâteuse en le regardant.


  Elle ne l'avait jamais vraiment vu nu avant qu'ils fassent l'amour. Ou peut-être que si, puisqu'elle l'avait vu sous sa vraie forme. Le corps qu'il avait choisi d'endosser était parfaitement formé, depuis les muscles saillants de son torse et de ses épaules jusqu'à son ventre plat, ses hanches minces et ses longues jambes. Son regard s'attarda sur son bas-ventre où ses attributs virils étaient aussi parfaits que le reste, son membre formant un arc gracieux et reposant sur les renflements jumeaux de ses testicules.


  Elle passa une main le long de sa poitrine chaude et lisse en se rendant compte qu'à l'exception de la cascade de ses cheveux noirs et de ses sourcils, il n'avait pas de poils. Il était complètement, inhumainement beau, sa peau d'ivoire dorée par la lumière venant de la petite lampe.


  Par contraste, son corps à elle était imparfait sous tous les angles. Ses tétons rose foncé se souvenaient des lèvres gourmandes qui les avaient sucés. Un bleu se formait sur sa hanche là où elle s'était cognée sur le coin de la table de la cuisine plus tôt dans la journée. Elle avait une longue croûte fine sur l'un de ses avant-bras, cadeau de la timbrée. Et oui, bien sûr, il y avait les cicatrices sur ses genoux, bla bla bla, et elle sourit en prenant conscience du peu d'importance qu'elles avaient désormais pour elle.


  Le teint de pêche de sa peau humaine contrastait richement avec le teint de marbre de celle de Khalil. Sa toison douce et emmêlée était d'un blond doré plus foncé que ses cheveux. À sa manière, se dit-elle avec une pointe d'embarras, elle était aussi belle que lui. Ils étaient particulièrement beaux ensemble.


  Tu es mon amant,pensa-t-elle en le regardant et en clignant des yeux. Elle déglutit.Mon amant. Au moins pour cette nuit.


  Quel premier rendez-vous aussi calamiteux qu'incroyablement spectaculaire. Et comment aurait-elle pu s'attendre à autre chose avec lui?


  Son cœur se serra ou peut-être qu'il se dilata. En tout cas, il ne se comportait pas de manière normale. Elle se sentait étourdie et gaie, vraiment heureuse pour la première fois depuis une éternité, et absolument terrifiée.


  Il posa ses doigts sous son menton et lui fit lever la tête.


  Écoute-moi, je te parle, fit-il d'un ton irrité.


  Mais son expression, elle, était inquiète.


  C'est donc ça, le bruit que j'entends, dit-elle.


  Elle jeta un coup d'œil à la pendulette qui indiquait1h42.Elle n'avait même pas dormi une heure et demie. Elle bâilla à s'en décrocher la mâchoire, puis ses yeux se refermèrent tandis qu'elle s'enfonçait dans son oreiller. S'il était merveilleux de pouvoir s'étirer dans son lit et totalement fantastique d'être au lit avec lui, le premier étage de la maison était étouffant et Khalil dégageait beaucoup trop de chaleur.


  Hé, elle avait un chèque dans son sac. Elle pouvait se permettre d'utiliser plus d'électricité. Elle marmonna:


  Je referai l'amour avec toi si tu fermes toutes les fenêtres et mets la climatisation en marche.


  Elle essayait de marchander quelque chose pour laquelle elle serait prête à supplier de toute façon. Pour quelqu'un qui choisissait toujours la route des fous, c'était plutôt sage. Elle enfouit le visage dans son bras et pouffa, tandis que ses yeux pleuraient de plus belle.


  Ciel, qu'avait-il fait. Au-delà de l'impossibilité physique de leurs ébats amoureux, il avait aboli les limites de son corps.


  Il laissa échapper un juron. Elle sursauta tandis que toutes les fenêtres se fermaient et que l'appareil de climatisation antédiluvien de sa chambre se mettait en route.


  Elle ouvrit les yeux en grand comme il la prenait par les épaules et la forçait à se redresser.


  J'ai dit: écoute-moi, fit-il d'un ton coupant.


  Il paraissait troublé et, en dépit de leur nudité, pas du tout émoustillé ou sensuel. Elle se sentit soudain complètement réveillée.


  Je t'écoute. (Elle fronça les sourcils quand son esprit se remit à fonctionner.) Je faisais un rêve bizarre avant que tu me réveilles.


  Je t'ai réveillée, fit-il entre ses dents, parce que tu te comportais de manière bizarre.


  Comment ça?


  Cette ancienne Force dont tu as hérité. Tu sais que tu as expliqué qu'elle se trouvait au bord de ta conscience, ancrée très profondément? (Elle hocha la tête. Maintenant qu'elle l'écoutait vraiment, il relâcha la prise qu'il avait sur elle. Il lui caressa les cheveux.) Je la perçois. Et elle est exactement comme tu l'as décrite, très profonde, comme si elle reposait au bord de ta pensée. Pendant que tu dormais, elle... s'est levée.


  Qu'est-ce que tu veux dire par «elle s'est levée»?


  Elle t'a remplie comme si tu étais un verre vide. Puis elle a jailli de toi et a rempli la pièce. C'est à ce moment-là que je t'ai réveillée. (Son regard de diamant la scrutait.) Que s'est-il passé?


  Elle se frotta le front.


  Je ne sais pas. J'ai juste rêvé.


  De quoi?


  C'est difficile à décrire. C'était un rêve, quoi.


  Essaie.


  La climatisation était à fond et l'appareil soufflait un air glacé sur sa peau nue. Elle tira la courtepointe et le drap en frissonnant et se pelotonna dessous. Après une seconde d'hésitation, Khalil la rejoignit. Il la prit dans ses bras et elle se lova avec bonheur contre lui, posant la joue sur sa peau chaude et lisse.


  Ce n'était pas seulement que sa chaleur fût soudain bienvenue. Il avait choisi de la prendre dans ses bras. Peut-être qu'il le faisait pour elle, mais il l'avait fait sans qu'elle le lui demande, alors il devait l'avoir fait aussi pour lui. Sa présence l'enveloppa aussi sûrement que ses bras et il n'essaya pas de lui prendre sa force. Il lui offrit la possibilité de reposer contre la sienne, et c'était si bon.


  Une fois qu'elle se mit à parler, elle ne s'arrêta plus. Elle commença avec le rêve et remonta en arrière, et elle raconta tout de travers parce que tout sortit de manière enchevêtrée.


  Le rêve. La déesse. Frapper Phaedra d'un sort d'expulsion qui l'avait fait voltiger dans la caverne. La manière dont tout le monde s'était comporté dans la journée, Olivia mise à part. Brandon ou Jaydon ou quelqu'un avait menti ou elle avait mal compris ou n'avait pas entendu, mais il était étrange que soudain douze personnes seulement au lieu de dix-huit soient venues. La conversation qu'elle avait eue avec Isalynn, remettre à plus tard ses devoirs d'Oracle, s'entraîner avec la Force jusqu'à ce qu'elle puisse l'appeler quand elle le voulait, qu'il fasse jour ou non, où qu'elle se trouve.


  Lui parler était aussi transcendant que faire l'amour avec lui. C'était un tel soulagement de se confier. Même s'il lui demandait de temps à autre une précision, il ne la pressa pas et ne fit preuve d'aucune impatience, et il n'essaya pas de l'interrompre.


  Du moins jusqu'au moment où elle lui parla du fantôme de la femme-serpent.


  Sa forme physique se dissipa et, prise par surprise, Grace tomba en avant. Son nez s écrasa sur l'oreiller contre lequel il était adossé, et ses cheveux se soulevèrent tandis qu'un cyclone se déchaînait dans sa chambre. Elle se redressa prudemment sur un coude et leva la tête pour regarder autour d'elle.


  Collectionner des bibelots ne l'avait jamais tellement intéressée, et le matin même, on avait descendu sa petite boîte à bijoux avec la commode. C'était probablement une bonne chose, vu que sa pendulette ainsi que trois livres de poche assez poussiéreux et sa lampe furent projetés par terre. Le tourbillon entortilla les rideaux ; toutes les portes du premier étage claquèrent, se rouvrirent violemment, et les fenêtres tremblèrent.


  Par miracle, l'ampoule de la lampe ne s'était pas cassée. La lumière diffusée depuis le sol jetait des ombres démesurées sur tout. La chambre parut soudain étrange et menaçante.


  Et elle sentait qu'il était hors de lui.


  Était-il en train de piquer sa version d'une crise d'hystérie?


  Elle s'adossa contre les oreillers et posa un bras sur sa tête.


  J'espère que tu sais, dit-elle au cyclone, que tu ramasseras tout ce qui est tombé et que tu remplaceras tout ce qui est cassé.


  Il poussa un juron. La lumière tremblota violemment tandis que la lampe s'arrachait du sol et atterrissait sur la table de chevet.


  Tu me dis que ta raison et ta vie ont peut-être été en danger et je l'apprendsdes jours plus tard?


  Ouais. Crise d'hystérie.


  Arrête de hurler.


  Toujours désincarné, il plongea sur elle. Le cyclone entier bouillonna de rage sur l'espace du lit double. L'air était lourd, beaucoup trop dense, et le changement dans la pression lui fit mal aux oreilles. Est-ce que c'était son problème? Oui, celui-là, sans doute. Elle tira les draps par-dessus sa tête.


  Il les arracha aussitôt.


  Bordel, Grace, comment as-tu pu faire quelque chose d'aussi dangereux? Pourquoi tu ne m'as pas appelé? Tu es censée m'appeler!


  Son nez la picota et une larme se mit à couler. Elle l'essuya rageusement du dos de la main.


  Tu dramatises beaucoup trop la situation.


  Comment ça? fit-il d'un ton coupant.


  Je ne savais pas que ce serait dangereux, dit-elle doucement. Les personnes venues me consulter hésitaient à entrer dans la caverne, et je les ai laissées à l'entrée discuter. J'ai simplement pensé que si la Force était venue une fois en plein jour, j'étais sans doute en mesure de l'invoquer de nouveau. Je ne soupçonnais même pas l'existence de ce fantôme jusqu'à ce qu'elle surgisse. Il était alors trop tard pour faire quoi que ce soit, il fallait que je gère la situation. Je n'ai absolument pas eu le temps de penser à t'appeler, toi ou quelqu'un d'autre, et même si je l'avais fait...


  Et si tu l'avais fait? la pressa-t-il.


  Même si j'avais pensé t'appeler, cela n'aurait rien donné de bon. Parce que tu n'aurais rien pu faire. Personne ne pouvait faire quoi que ce soit. Tout ce qui s'est passé, la conversation avec le fantôme cl la lutte, tout s'est déroulé en moi. Quand j'ai pu enfin dire quelque chose, c'était terminé.


  Il prit forme derrière elle et la retourna de sorte qu'elle soit étendue sur le dos. Ses gestes étaient si tendres que lorsqu'elle ouvrit les yeux, l'expression de sévérité qui transformait ses traits la prit au dépourvu.


  Je demande le remboursement de la faveur que tu me dois, fit-il froidement.


  Secouée, elle balbutia:


  Quoi, maintenant?


  Est-ce que tu es en mesure de payer ta dette?


  Bien sûr. Du moment que cela n'affecte pas les enfants...


  Il l'interrompit en posant une main sur sa bouche. Il se pencha plus près d'elle, les yeux étincelants, si bien qu'elle ne pouvait plus rien voir d'autre que lui, et que la seule chose qu'elle ressentait tout autour d'elle était son énergie.


  Tu m'appelleras. Pendant tout le reste de ta vie, tu m'appelleras. Je me fous que tu sois d'humeur ou pas. Je me fiche que la raison soit vaine, je me fiche d'arriver trop tard ou que tu puisses régler le problème toute seule ou que tu aies peur. Tu m'appelleras, Grace.Tu m'appelleras.


  Elle écarquilla les yeux. Il ne maîtrisait pas totalement sa forme physique. Elle ondulait ou peut-être que sa main tremblait simplement de la même émotion qui faisait trembler sa voix. Ses yeux ne lançaient pas juste des éclairs. Ils étaient trop brillants, même pour lui. Elle écouta non seulement ce qu'il avait dit, mais ce qu'il n'avait pas dit. Sa colère masquait une autre émotion.


  «Tu m'as fait peur», avait-il dit plus tôt, et la peur, il n'y était pas habitué. Il était trop arrogant et Puissant, trop habituéàvivre dans le contentement tranquille et suffisant de son existence immortelle.


  Elle enroula ses doigts autour de son poignet et écarta sa main de sa bouche. Il ouvrit la sienne pour dire quelque chose, mais la laissa faire. Le bout de ses doigts effleura ses lèvres.


  Je t'aime aussi, fit-elle. (Décidément, son sens de l'orientation désastreux qui lui faisait emprunter systématiquement la route des fous était tout à fait infaillible. Elle vit l'impact de ses mots changer son expression, et elle se mit à bredouiller.) Je sais que c'est ridicule. Et moi qui pensais que la différence d'âge entre Hugh Hefner et ses petites amies était insensée... Et puis, qui a le temps pour ce genre de truc, hein? Je crois que ça m'est tombé dessus quand tu as pris Max sur tes genoux la première fois...


  Elle ne put finir sa phrase. Khalil passa une main derrière sa tête. Il se pencha vers elle et sa bouche se posa sur la sienne. Cela n'avait plus aucune importance que l'Oracle ne soit pas censée énoncer des prophéties pour elle-même, parce que, à ce moment-là, Grace sut qu'elle l'aimerait inconditionnellement jusqu'à la fin de ses jours.


  Il l'embrassa et l'embrassa encore, comme il l'avait fait avant, doucement, avidement, la transperçant de sa langue de feu, et elle brûlait partout où il la touchait, partout sur son corps et au plus profond de son âme.


  Tu m'appelleras, fit-il contre ses lèvres. Jure-le, Gracie. Je ne peux pas supporter l'idée que tu ne m'appelles pas.


  Je le jure, murmura-t-elle.


  Elle sentit le désir l'enflammer de nouveau. Il avait déjà mis tout son être à nu une fois, et elle sentait que c'était trop tôt, qu'elle n'était pas encore prête à éprouver de nouveau un tel épanchement de passion. Et pourtant, elle en avait besoin, elle avait besoin de lui. Elle enfouit les doigts dans ses cheveux et se mit à trembler.


  Chut, doucement, fit-il. (Il l'attrapa délicatement par la hanche en posant son front au creux de son épaule. Son désir à lui demeura égal, contenu.) Ta Force est encore stimulée. Je n'aime pas à quel point cela t'a mise en danger.


  La maîtrise de soi dont il faisait preuve l'aida à retrouver la sienne. Elle se frotta le visage en considérant l'inconnue qu'elle était devenue.


  Je n'ai pas la sensation qu'elle soit stimulée, fit-elle. Peut-être qu'elle te semble plus accentuée parce qu'aujourd'hui, c'est la lune de l'Oracle. La Force fluctue avec le cycle lunaire.


  Il leva la tête et la regarda d'un air soucieux. Elle sentit qu'il la sondait soigneusement. La sensation était délicieuse, comme s'il passait lentement les mains le long de ses membres. Sous le poids de son corps, elle s'étira et poussa un soupir.


  Tu as raison, fit-il. Elle est plus forte que la nuit dernière. Mais il n'y a pas que ça. Quelque chose a changé. Et je ne pense pas que cette différence puisse être attribuée au cycle lunaire.


  C'est comme si cette Force était de moins en moins distincte de moi, reconnut-elle. J'ai l'impression que nous nous soudons.


  Il s'étendit à côté d'elle et s'appuya sur un coude.


  C'est ce qui se passe, fit-il.


  C'est comment - enfin, quelle sensation cela donne? dit-elle en le regardant avec curiosité.


  C'est très beau, dit-il manifestement à contrecœur. Mais tu étais très belle avant de toute façon. C'est une veine sombre marbrant ton énergie. Si cela continue, je ne vois pas comment cela pourrait être passé à Chloé ou quelqu'un d'autre. (Il croisa son regard.) C'est ce que tu voulais, n'est-ce pas?


  Oui, dit-elle en souriant. C'est exactement ce que je voulais.


  Cela te change, ajouta-t-il. (Son regard était voilé par l'inquiétude.) Tu es sûre que cela ne te perturbe pas?


  Cela m'a déjà changée au moment où la Force a quitté ma sœur et s'est transmise à moi. Je me suis braquée devant cette Force, je l'ai maudite, j'ai lutté contre elle, et puis j'ai fini par l'accepter. Maintenant, je l'ai faite mienne et je veux savoir ce que je peux en faire. Et ce qu'elle fait de moi. (Elle se mordilla un ongle.) Ce qui signifie que j'ai besoin de continuer à faire des expériences. Ce sort d'expulsion que j'ai jeté à Phaedra était censé évacuer des esprits malfaisants au départ. Je le lui ai jeté uniquement parce que je me suis mise en colère et que je ne savais plus quoi faire. Avant, ce sort n'aurait jamais eu la force d'envoyer ainsi valdinguer quelqu'un. Elle a saigné un liquide clair qui s'est de nouveau absorbé en elle. Je ne savais pas que tu pouvais saigner.


  Nous ne saignons pas, enfin pas comme les humains. Quand les corps que nous créons subissent des dommages, la partie de notre Force qui est devenue physique fuit jusqu'à ce que nous puissions la réparer. (La main qu'il avait posée sur sa hanche se serra. Il gronda:) Tu ne feras plus d'expériences seule, tu m'entends? Oublie ça, tu ne feras pas d'expériences sans moi. Dans ton rêve, ta grand-mère et ta sœur ont dit que tu allais dans le mauvais sens. Tu as besoin que quelqu'un d'autre soit présent pour t'aider au cas où la situation deviendrait incontrôlable.


  Elle opina en se blottissant contre lui. Ses yeux étaient secs et elle avait l'impression que du sable était rentré dedans. Elle les ferma et enfouit son visage dans sa poitrine. Il la serra doucement contre lui en lui tenant la tête.


  C'est peut-être ce qu'elles voulaient dire. Je fais les choses d'une manière tout à fait différente de ce qui m'a été enseigné.


  Je vois une autre vérité, reprit Khalil doucement. Tu abandonnes les rituels que ta famille a perpétués pendant des générations. Tu as exorcisé le fantôme ou tu l'as en tout cas persuadé de te laisser et tu as revendiqué la Force. C'est comme si les Oracles qui t'avaient précédée avaient besoin de tous ces rituels et de toutes ces étapes en vue d'accéder à la Force parce qu'elles étaient des substituts, alors que toi, tu es véritablement en train de devenirl'Oracle.


  Elle retint son souffle en réfléchissant à ce qu'il disait. Avait-ilraison? Elle ne savait pas. L'épuisement l'accablait de nouveau.


  Je suis fatiguée de penser à tout ça pour le moment, Khalil, marmonna-t-elle. La journée a été longue et j'ai besoin de me reposer et de dormir encore. Je dois récupérer les enfants demain matin.


  Arrête de penser, alors. (Il l'embrassa sur le front.) Pendant que tu iras chercher les enfants demain, je ferai ce que j'aurais déjà dû faire.


  Elle pressa les lèvres contre la peau glabre de sa poitrine.


  Et qu'est-ce que tu vas faire?


  Je vais découvrir où habite Thérèse. (Un soupçon de malveillance se glissa dans sa voix.) J'aimerais savoir si cela va lui plaire que quelqu'un fouille dans ses affaires. Je suis également curieux de voir ce que je trouverai quand je le ferai. Ensuite, je pense que j'irai trouver ce sorcier, Brandon. Je me présenterai peut-être aussi à Jaydon Guthrie. Puis nous verrons quelle histoire cette lune del'Oracle rapporte.


  Elle laissa échapper un petit grognement.


  J'ai une autre phrase humaine à t'apprendre.


  Laquelle?


  Elle sourit et lui dit:


  Dis-moi juste quand je te mets en rogne pour que je puisse m'excuser.


  L'amusement fit danser son énergie.


  Tu me mets très en colère parfois. Et je n'ai pas remarqué que tu avais particulièrement hâte de t'excuser dans ces cas-là.


  Mmm.


  Une distraction stratégique s'imposait peut-être. Elle caressa sa présence avec la sienne de manière lascive.


  Il tressaillit, puis murmura:


  Dors, très chère.


  Grace sentit son cœur s'emballer, et le plaisir l'envahit en entendant ce joli mot doux, étrangement vieillot. Puis elle soupira et fit exactement ce qu'il venait de lui dire de faire.
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  «Je t'aime aussi», avait dit Grace, et c'était une chose beaucoup plus radicale que de simplement dire qu'il était son ami.


  Aussi.


  Comme si elle savait déjà quelque chose qu'il ne savait pas encore.


  Khalil se sentait tendu, nerveux, en la regardant dormit. Comment cette jeune femme humaine avait-elle pu lui devenir si précieuse en aussi peu de temps ? Cela s'était passé en moins de deux semaines. Une poignée de jours.


  Il avait été en guerre avec Lethe pendant plus longtemps que certaines civilisations avaient existé. Il lui avait souvent fallu des années pour décider où aller en vacances. Quand il avait rencontré Léon Tolstoï en 1906, l'écrivain russe l'avait tellement intrigué que Khalil s'était dit qu'il allait peut-être lire son romanGuerre et Paix,et il ne s'y était toujours pas attelé. Ce n'était pas qu'il était indécis, il n'avait tout simplement pas besoin de se dépêcher pour quoi que ce soit.


  Il ne s'était jamais donné la peine de compter le temps auparavant, mais il commença à le faire en comptant chacune de ses respirations. Il observa sa poitrine se soulever et retomber avec un émerveillement terriblement douloureux. Elle ne respirerait qu'un nombre limité de fois dans sa vie, puis elle cesserait de respirer pour toujours. Max et Chloé, ces oisillons au regard vif, auraient eux aussi une vie si fugace.


  Il y avait eu un temps où il avait pensé que leurs vies étaient étroites, insignifiantes, détachées des préoccupations mondiales et de celles de la politique et des luttes violentes pour la domination et la Force. Il comprenait désormais que leur richesse tenait justement à cette brièveté ; leur vie était tout ce qui comptait. Les joies que recelait chaque chose qu'ils découvraient ensemble étaient plus précieuses que les trésors des rois, plus palpitantes que les courses de voitures les plus spectaculaires, plus belles que les paysages les plus exotiques.


  Il étudia Grace avec un soin méticuleux. S'il le troublait et l'inquiétait, le motif de son énergie farouche et lumineuse entrelacé avec la Force obscure était vraiment magnifique. C'était un motif qui se contractait et respirait, qui participait de sa présence vivante. Il avait craint que la part de ténèbres n'entache la Force avec laquelle elle était née, ne ternisse cet éclat qui lui était si unique, mais cela ne semblait pas être le cas. En fait, on aurait dit que la Force obscure renforçait quelque chose qui avait toujours été présent.


  Comment allait-elle la changer? Avait-il raison? Était-elle vraiment en train de devenir l'Oracle d'une manière totalement inédite?


  Comme il le lui avait dit, il n'était pas un guérisseur, il n'était pas non plus un spécialiste en physiologie humaine, mais il examina quand même son corps aussi soigneusement qu'il le put afin de voir si les changements de la Force pouvaient lui être toxiques. Elle lui apparut resplendissante de santé; son corps de jeune femme était vigoureux et plein de vitalité.


  Ses joues étaient roses. Il remarqua que ses cils épais étaient d'un châtain foncé éclatant, plus foncé que ses fins cheveux blond cendré et que ses sourcils. Ses cheveux ne seraient probablement jamais disciplinés car elle passait tout le temps ses doigts dedans. Le couvre-lit ne cachait pas complètement sa poitrine et exposait un sein joliment arrondi à la pointe rose.


  Il laissa son regard courir le long de la courbure de son dos qui disparaissait sous le drap, notant la manière dont ce dernier épousait le renflement de son postérieur rond et ferme.


  Il se remémora la saveur de son désir, la sensation de son petit clitoris délicat contre sa langue, les pétales exquis des lèvres de son sexe, et comment elle avait haleté tandis qu'il la possédait, la suçait, la léchait partout, absolument partout, et l'interaction de son plaisir physique avec le plaisir vertigineux de son esprit avait été tellement magnifique que c'en était devenu symphonique, ineffable. Puis, son extraordinaire psychisme s'était ouvert et il était entré dans son corps accueillant et avait plongé tellement loin en elle qu'il aurait voulu y rester éternellement.


  Et il fallait, ilfallait qu'il sache,qu'il éprouve la sensation de la prendre, peau humaine contre peau humaine, mais il avait gaspillé une partie trop importante de son énergie plus tôt dans la soirée sur des choses idiotes et inutiles, et il ne serait pas en mesure de s'incarner véritablement avant de s'être reposé et de s'être alimenté.


  Il voulait caresser son corps, mais cela dérangerait son sommeil et elle avait besoin de dormir. Il garda la main quelques centimètres au-dessus de la tête de Grace et imagina, se rappela le contact de ses cheveux soyeux. Puis il serra le poing et lutta pour dominer le désir qui rugissait en lui, parce que c'était vraiment sidérant qu'elle puisse le percevoir, et s'il ne se contrôlait pas, il risquait de la réveiller. Elle était la créature la plus vivante et la plus sensible qu'il ait jamais rencontrée.


  Il eut beau se dominer, elle capta quelque chose malgré tout. Elle se retourna et murmura quelques mots. Sans s'éveiller complètement, elle tendit une main pour prendre la sienne et enveloppa son bras autour d'elle. Il s'allongea et la prit dans ses bras tout en l'entourant de sa présence.


  «Tu m'as anéantie», avait-elle dit.


  Si c'était vrai, elle l'avait anéanti lui aussi.


  II vivait depuis trop longtemps pour laisser quelqu'un faire une chose pareille. Il ne pensait pas qu'il l'aurait permis, sauf que ces enfants adorables l'avaient conquis en premier lieu. Quand il avait laissé tomber ses défenses et s'était ouvert à eux, Grace était devenue le moteur de son existence.


  Il enfouit le visage dans ses cheveux rebelles.


  «Je t'aime aussi.»


  Aime.


  Aussi.


  


  Il se laissa dériver, se reposant jusqu'à ce que le soleil se lève à l'horizon. Puis il se mit à en absorber l'énergie. Il aurait pu se nourrir plus vite s'il était sorti, mais il se sentait trop paresseux et trop bien pour bouger.


  Grace se retourna et soupira, puis elle s'éveilla pour de bon.


  J'aurais dû m'en douter.


  Excellent. Elle ne dormait plus. Il en profita pour faire ce qu'il voulait faire depuis des heures et passa la main le long de son dos.


  Te douter de quoi? Je ne t'ai pas réveillée, n'est-ce pas?


  Non, murmura-t-elle. (Elle se frotta les yeux.) Avec les enfants partis, je pensais que je ne me réveillerais pas à l'aube pour une fois, mais je crois qu'ils m'ont trop bien entraînée.


  Elle était tellement chaude et douce. Il déposa un baiser sur son épaule.


  Tu veux essayer de te rendormir?


  Elle secoua la tête et lui caressa les cheveux. Le désir alluma une mèche à combustion lente.


  Tant mieux, marmonna-t-il. Parce que cela fait tellement longtemps que j'attends de faire ça. (Il prit son sein et pinça doucement la pointe de son téton.) Des heures et des heures. Et des heures.


  Elle grogna et se cambra, cherchant à intensifier la pression de ses doigts. Il serra et la caressa tout en mordillant la zone sensible au creux de sa gorge et elle frissonna. Il la sentit s'embraser, son noyau palpitant d'une chaleur en fusion. Sa présence s'entrelaça à la sienne et la faim qu'elle avait de lui était tellement sexy qu'elle incinéra toutes ses intentions d'aller doucement et lentement.


  Il se dressa au-dessus d'elle en la mettant sur le dos. Elle l'enlaça, ses traits fins ciselés par la passion, etmon Dieu,c'était quelque chose de tellement fabuleux que d'avoir un membre érigé qu'il puisse insérer en elle. Il eut la présence d'esprit de s'assurer qu'elle était humide et prête à l'accueillir, puis il la pénétra. Elle était étroite et ilfallait, fallait, fallait qu'il sache ce que c'était quand il avait une enveloppe charnelle.


  Mais pour l'instant, il plongea aussi loin qu'il put et il ne pouvait pas prendre son temps. Parce qu'il fallait qu'il profite de ce qu'il avait au moment présent et il avait tellement faim de tout ce qu'elle pouvait lui donner. Il lécha ses tétons et lui tira doucement les cheveux en arrière pour qu'elle lui offre son cou, puis il la mordit tout en suçant avec avidité le petit bouton exquis au cœur de son plaisir et en plongeant et replongeant son sexe en elle.


  C'est alors qu'elle hurla de nouveau. C'était le son le plus divin qu'il ait jamais entendu. L'orgasme qui saisit Grace fit tordre son corps et ouvrit sa psyché en grand. Il fondit en elle comme une lance, puis sa propre cascade de plaisir le submergea.


  Pendant un moment infini, palpitant, il ne vit et n'entendit plus rien. Quand il retrouva l'usage de ses sens, elle aspirait à petits coups, cramponnée à lui. Elle avait un regard trouble et des larmes coulaient le long de ses joues. Il la prit par les cheveux et l'embrassa tout en se frottant contre la fleur gorgée de sève de son corps et elle poussa un long gémissement, une exclamation faible et suppliante, puis elle jouit une deuxième fois.


  Un plaisir inouï jaillit d'elle et le traversa à son tour, et il le lui renvoya en grondant.


  Encore une fois,fit-il dans sa tête.


  Elle se mit à trembler.


  Je ne peux pas... je ne peux plus...


  Tu peux, Gracie, encore une fois.


  Il mordit son cou et la suça, puis l'investit totalement dans un sursaut de flammes, et cette fois-ci, l'orgasme lui fit pousser un sanglot.


  Il jouit avec elle. Son plaisir épousa parfaitement le sien. Force contre Force, présence contre présence. Pendant un moment, ils flottèrent ensemble, entremêlés. Puis elle réintégra son corps et il retrouva sa forme, s'enveloppa autour d'elle, avec elle et pourtant seul.


  Elle se blottit contre lui et il la recouvrit. Elle tremblait et il l'accompagna là aussi, ses propres muscles frémissant. Il se rendit compte qu'il avait gardé une main enfouie dans ses cheveux. Il faudrait probablement qu'il y remédie. Mais pour l'heure, il ne bougea pas.


  Je crois que je suis devenue aveugle cette fois-ci, murmura-t-elle.


  Ses lèvres étaient gonflées et tremblantes. Il couvrit sa bouche de la sienne en la caressant doucement. Il aurait voulu savoir lui décrire ce qu'il ressentait.


  J'ai commencé à compter les jours pour toi.


  Je veux changer ce que je suis pour toi.


  Tu es mienne, Grace.


  Il débordait d'émotions, et il n'y avait pas assez de mots.


  Je ne savais pas que j'avais besoin de la grâce jusqu'à ma rencontre avec toi.


  Puis, comme elle le serrait fort, il sut que ce qu'il venait de dire suffisait.


  


  Il s'adossa aux oreillers et l'attira contre lui pour qu'elle puisse poser la tête sur son épaule. Elle leva une jambe et la posa le long de ses hanches. Il flotta ainsi et elle somnola jusqu'aux alentours de huit heures du matin.


  Il faut que je me bouge, dit-elle. J'ai dit à Katherine que j'irais chercher les enfants vers dix heures.


  Tu as tout le temps, fit-il d'un ton languide.


  Elle grogna et roula sur le dos.


  Non. Je veux aller faire une course avant de les chercher. J'ai promis à Chloé des étoiles fluorescentes pour leur plafond, et je veux leur acheter une petite piscine gonflable pour qu'ils puissent jouer dans l'eau aujourd'hui. Ils ne sont pas assez sortis ces derniers temps.


  Il soupira, s'étira et accepta l'inévitable.


  Cela promet une belle journée, lui dit-il. Et j'ai des gens à voir et des choses à apprendre.


  Je dirais bien: «fais attention», mais... (Elle se frotta le visage et lui lança un regard oblique.) Peut-être que je devrais plutôt dire: «s'il te plaît, ne provoque pas un incident intra-domaines».


  Il sourit.


  C'est bien ce que je pensais, fit-elle en le menaçant du doigt.


  Il lui saisit la main avant qu'elle puisse l'éloigner et embrassa son doigt.


  Dans la salle de bains, l'eau se mit à couler dans la baignoire. Grace sursauta et fronça les sourcils.


  Je te fais couler un bain, expliqua Khalil.


  Elle ouvrit la bouche, puis la referma.


  Merci, fit-elle faiblement.


  De rien. Ne t'occupe pas de moi. Va chercher les enfants et profite de la journée, je te verrai plus tard, si c'est acceptable. Est-ce que je peux utiliser ton ordinateur pendant que tu prends ton bain?


  Bien sûr, fit-elle en lui souriant. (Ses yeux multicolores étincelaient dans la lumière du matin. Elle était tellement belle, nue et naturelle. Le drap était entortillé autour de ses jambes, ses cheveux se dressaient en petites touffes sur sa tête et ses traits étaient marqués par le manque de sommeil, mais cette fois-ci, elle n'était plus pâle. Son sourire s'épanouit.) Tu sais, je crois que «merci» t'est complètement passé par-dessus la tête cette fois-ci; ça ne t'a pas troublé je veux dire.


  Il pencha la tête, réfléchissant.


  Assurément, dit-il enfin.


  Il l'embrassa avec vivacité et marqua une pause juste assez longue pour voir le plaisir rayonner sur son visage, puis il créa des vêtements pour lui, un autre jean et un tee-shirt noir cette fois-ci, et descendit. Il ne lui fallut pas longtemps pour trouver l'adresse de Thérèse. Il consulta la liste de baby-sitters, mémorisa le numéro de téléphone de la sorcière, puis trouva son adresse en utilisant le numéro.


  Il éteignit l'ordinateur, puis se dématérialisa et quitta la maison en trombe. Une fois dehors, le soleil était si radieux et si chaud qu'il s'y prélassa un moment, absorbant cette nourriture abondante. Quand il se sentit revigoré, il partit à la recherche d'une humaine un peu trop curieuse.


  Une humaine qui avait manqué de respect àsonhumaine en ne respectant pas le marché conclu avec elle. Avec son amante, sa Grace.


  Et s'il y avait une chose que Khalil détestait pardessus tout, c'était que quelqu'un manque à sa parole et ne respecte pas un engagement.


  Thérèse vivait dans une petite maison dotée d'un jardin clôturé, dans un quartier aux rues bordées d'arbres. Il ne connaissait pas très bien Louisville, mais il reconnut au loin les célèbres flèches de l'hippodrome de Churchill Downs. Il inspecta depuis les airs la maison et son voisinage tout en descendant. L'allée était vide. Thérèse semblait absente. Des étincelles de Force clignotaient un peu partout autour de l'habitation.


  Il était imprudent de se ruer dans un endroit rempli d'une magie inconnue. Thérèse était une sorcière compétente ou bien elle connaissait quelqu'un qui l'était car toutes les entrées de sa maison étaient protégées par des sortilèges, la porte de devant, la porte de service, les fenêtres, et même la cheminée.


  Il étudia pensivement les sortilèges. Ils paraissaient être suffisamment sensibles pour que sa présence les active. Il ne pensait pas qu'ils pourraient le blesser, mais plutôt alerter quelqu'un s'il les déclenchait.


  Il aurait voulu savoir qui ils étaient susceptibles de prévenir. Et ce qui l'intriguait davantage encore, c'était que lesdits sortilèges semblaient brillants et éclatants comme des pièces de monnaie qui viennent d'être frappées. Pourquoi Thérèse aurait-elle ressenti tout récemment le besoin de poser des sortilèges pour protéger son domicile?


  Peut-être que Khalil ne lui avait pas laissé une bonne impression lors de leur rencontre...


  Il descendit encore un peu et fit lentement le tour de la maison sans trop s'approcher. L'habitation était assez ancienne, mais la maison et le garage étaient bien entretenus et les fleurs et les plantes du jardin attrayantes et soignées.


  Ah, voilà. Un petit évent relié à un sèche-linge dépassait du mur extérieur, à quelques mètres au-dessus du sol. Il était recouvert d'une grille et d'un rabat en aluminium, mais ces barrières n'avaient aucun effet sur lui. Lévent n'était pas protégé par un sortilège. Il se dit que quelqu'un devrait peut-être le faire remarquer à Thérèse.


  Il atténua sa présence et s'introduisit dans lèvent, traversa le sèche-linge et se matérialisa dans une petite pièce qui servait de buanderie. Il n'y avait pas de présences vivantes dans la maison et il sortit donc tranquillement de la pièce pour se retrouver dans une cuisine encombrée d'objets de toutes sortes.


  Les murs étaient couverts de tableaux et de photos encadrées. Il y avait une horloge en forme de coq et une créature en chiffons qui souriait, avec des vêtements en tissu, de la paille en guise de cheveux et des boutons pour les yeux. Entre les tableaux, il y avait des dessins humoristiques de vaches. La table était recouverte d'une nappe en vichy rouge et blanc, et deux petites poules en céramique étaient posées dessus, une avec la lettre S et l'autre la lettreP.Un pot rose de la forme d'un cochon était posé sur le comptoir. Le mot GÂTEAUX était imprimé sur son ventre rond.


  Franchement, il ne comprenait pas ce que ce machin en forme de cochon pouvait bien être.


  Le pot avait un couvercle de la forme d'un chapeau blanc. Il le souleva et regarda dedans. Il était en effet rempli de gâteaux secs. Quelle logique. Il en prit un, le huma, puis mordit dedans après un moment d'hésitation. Le gâteau était marron, sucré et légèrement épicé.


  Il finit de le manger en continuant son exploration de la maison. Il marqua une pause dans l'entrée près de la porte et passa le courrier en revue: factures, cartes, catalogues de vêtements, et une sollicitation émanant d'un groupe politique appelé le Parti humaniste. Thérèse aimait apparemment les feuilles de couleur et les fleurs séchées qui sentent mauvais car elle les conservait dans un bol posé sur un guéridon. Un ordinateur était sur une table dans un coin du salon et une grande télévision à écran plat dans un autre coin. Il alluma l'ordinateur et continua ses recherches pendant qu'il se mettait en marche.


  Thérèse aimait aussi les coussins et elle avait plein de poupées. Elle avait vraiment beaucoup de poupées. Des poupées sur des étagères, des poupées enfermées dans des vitrines. Des poupées avec des cheveux blonds frisés et des robes à volants, des poupées de chiffon, des poupées en plastique, des baigneurs, des poupées de porcelaine, des poupées neuves et des poupées anciennes. Il arrêta de les compter quand il arriva à cent. Dans sa chambre, elle avait sur son lit vingt coussins de diverses tailles, formes, couleurs, et motifs, et plus de trente poupées disposées devant. Un certain nombre d'entre elles étincelait de magie.


  Khalil trouvait que c'était bizarre. Il s'ennuyait presque et voulait vraiment retourner auprès de Grace et regarder les enfants s'amuser dans la petite piscine, mais il était curieux. Il trouva une salle de bains au bout du petit couloir (il y avait également des poupées dans la salle de bains, ce qu'il trouvait absolument incompréhensible), et une porte à moitié fermée qui donnait sur une pièce plongée dans l'obscurité où était concentré l'essentiel de la Force de la maison. Il poussa la porte et regarda à l'intérieur.


  Le nombre de poupées était invraisemblable. À ce stade, il ne fut même plus surpris. Il y avait un établi et un haut tabouret, une lampe, et des éléments de poupée éparpillés sur la surface plane, et puis de l'argile, des bocaux remplis de poudres et de liquides, des bols, et des instruments de mesure, un pilon et un mortier, des herbes séchées, des bougies et un bol pour mélanger avec quelque chose d'à moitié brûlé dedans.


  Ah. Pas étonnant que Thérèse semblât obsédée par les poupées. Elle pratiquait l'envoûtement et elle fabriquait des poupées fétiches. Khalil s'approcha de l'établi, étudiant tout sans rien toucher. S'il était loin d'être un spécialiste en magie humaine, il semblait que Thérèse soit très versée dans son art. Quelqu'un pouvait causer beaucoup de dommages en faisant appel à la magie de l'envoûtement, et beaucoup de bien aussi. De nombreuses cultures humaines faisaient appel à de la magie qui utilisait des poupées, de l'Egypte ancienne aux cultes vaudous de La Nouvelle Orléans en passant par les gris-gris de l'Afrique occidentale.


  Est-ce que Thérèse avait pris quelque chose qui appartenait à Grace ou aux enfants afin de s'en servir pour faire des poupées quand elle avait fouillé dans les affaires de Grace? Cette seule idée donnait envie à Khalil de raser sa maison.


  Il entendit des pneus crisser. Il fonça vers la fenêtre qui se trouvait la plus proche de l'allée juste à temps pour voir Thérèse descendre de sa voiture. Elle saisit son sac à main, puis sortit du coffre quelques sacs manifestement remplis de vivres. Quand elle se dirigea vers la porte d'entrée, il se coula dans la cuisine, se matérialisa contre le plan de travail et l'attendit. Il prit un autre gâteau alors qu'elle déverrouillait la porte d'entrée, puis le mâcha tranquillement tout en écoutant ses talons marteler le sol.


  Quand elle entra dans la cuisine, elle laissa tout tomber et hurla.


  Il finit son gâteau et lui dit:


  Bonjour, Thérèse.


  Elle pivota, essayant de s'enfuir, mais il apparut devant elle pour lui bloquer le passage. Elle hurla de nouveau et se rua vers la porte de derrière, sauf qu'il se matérialisa de nouveau devant elle, lui coupant toute retraite. Il la toisa froidement, les bras croisés. Un homme gentil se serait probablement senti coupable de la faire paniquer ainsi. Mais Khalil se souvint de la manière dont elle avait fouillé les affaires de Grace, et décida qu'il n'était pas un homme gentil en fin de compte.


  Thérèse devint cramoisie, puis blême. Ses mains tremblèrent, et elle regarda autour d'elle avec affolement.


  Co... comment êtes-vous entré? Des sortilèges protègent toutes les issues!


  Quelqu'un devrait mentionner lèvent du sèche-linge, mais ce ne serait pas Khalil.


  J'aurais déjà dû venir vous voir, fit-il, mais j'ai eu beaucoup à faire. Vous ne pouvez pas nécessairement le deviner en me voyant, mais j'ai un travail.


  Vous allez regretter d'être entré chez moi par effraction, cracha Thérèse.


  Vraiment? (Il la regarda presque avec intérêt.) Probablement pas avant que vous regrettiez d'avoir fouillé dans les affaires de Grace. Qu'est-ce que vous cherchiez?


  Rien!


  Le truc avec la panique, fit Khalil, c'est qu'elle réduit l'aptitude à mentir, surtout auprès de quelqu'un doté d'un sens de la vérité extrêmement développé.


  Bon sang, je cherchais juste un stylo et un bout de papier.


  Une seconde plus tard, il la tenait par la gorge, clouée au mur.


  Vous ne mentiriez pas, sauf si la réponse avait de l'importance, siffla-t-il.


  Je cherchais seulement des informations, sanglota-t-elle. C'est tout, je le jure!


  Quelles informations?


  Max et Chloé -ses bébés -jouaient innocemment à côté d'elle.


  Je cherchais à savoir si Isalynn LeFevre avait contacté Grace!


  Il était tellement furieux qu'il aurait facilement pu resserrer sa prise et lui écraser la trachée.


  Pourquoi?


  Je ne sais pas pourquoi. (Quelque chose dut se lire sur le visage de Khalil ou ses doigts commencèrent à se resserrer, parce qu'elle hurla.) Je ne sais pas pourquoi! Lâchez-moi, espèce de cinglé! Quelqu'un m'avait demandé de vérifier!


  Qui?


  Brandon Miller!


  Brandon, le type qui avait organisé la journée de travail chez Grace la veille. Voilà la piste à suivre, et ce n'était même pas difficile. Il desserra sa prise.


  Pratique, il était le suivant sur ma liste.


  Elle le regarda avec autant de haine que de peur, mais il s'en moquait pas mal, il avait obtenu ce qu'il voulait.


  J'aime bien vos gâteaux, lui dit-il en la ligotant à une chaise de la cuisine.


  Il ne se donna pas la peine de faire des nœuds compliqués car il n'avait pas l'intention de la laisser longtemps seule. Il se dissipa et sortit par lèvent, puis, dès qu'il se fut rematérialisé, il tira la connexion qui le reliait à Ismat.


  La djinn arriva en trombe et se forma devant lui. Elle choisit cette fois la forme d'un homme trapu à la peau foncée avec des traits d'aigle et une étincelle dans ses yeux étoiles.


  Si tu continues ces dépenses inconsidérées, fit Ismat, tu vas persuader tous les djinns plus jeunes que le ciel est en train de tomber. Tout le monde va se ruer pour se faire rembourser ses faveurs et notre vénérable société s'effondrera.


  Khalil ne sourit pas.


  Je te demande d'accepter une faveur à durée indéterminée qui annulera le reste de ce que tu me dois. J'ai confiance en toi et tu es une des rares personnes que je peux appeler un ami. J'ai besoin de ton aide et je ne sais pas exactement ce que cela implique. Es-tu disposé à payer ta dette de cette façon?


  L'expression enjouée de l'autre djinn disparut.


  Bien sûr. Que se passe-t-il?


  Je ne sais pas. Mais cela concerne Grace et les enfants. (Il lui expliqua rapidement.) J'ai besoin de découvrir où vit Brandon et il faut que quelqu'un s'occupe de Thérèse. Je ne sais pas exactement comment, questionne-la afin de voir si elle sait autre chose ou emmène-la au bureau de la police des sorciers et des sorcières, sauf que je ne suis pas sûr qu'elle ait en fait enfreint la loi. J'ai failli la tuer, mais Grace m'a demandé de ne pas provoquer un nouvel incident intra-domaines.


  Je vais m'occuper d'elle, fit Ismat en se tournant vers la maison.


  Khalil commença à se dématérialiser, puis s'arrêta.


  J'oubliais, entre dans la maison par l'évent du sèche-linge. Elle a posé des sortilèges sur toutes les portes et les fenêtres. Je ne sais pas qui serait alerté s'ils étaient déclenchés, mais je préfère ne pas révéler nos intentions.


  Ça marche. Bonne chasse.


  Cela prit plus de temps à Khalil de trouver l'adresse de Brandon que celle de Thérèse. Il appela son associé djinn qui se spécialisait dans la collecte d'informations sur Internet et il fit quelque chose qu'il ne faisait plus que rarement: il marchanda une faveur pour obtenir un renseignement.


  Son contact revint rapidement vers lui. Brandon n'habitait pas en ville. Il possédait une propriété de dix hectares située à une demi-heure en voiture au sud de l'aéroport international de Louisville. Dès que Khalil eut les détails, il partit.


  Il lui fallut un peu de temps pour trouver la propriété. Pendant qu'il cherchait, son malaise augmenta. Grace avait dit qu'Olivia pensait que les autres sorciers et sorcières qui étaient venus se connaissaient très bien. Si c'était le cas, qu'est-ce que cela voulait dire? Pourquoi tenaient-ils tous à travailler ensemble sur la propriété de Grace?


  Pourquoi auraient-ils voulu que personne d'autre ne se joigne à eux?


  Pourquoi Brandon voulait-il savoir si Isalynn LeFevre avait contacté Grace?


  Il n'y avait même pas de boîte aux lettres pour signaler la propriété de Brandon, mais Khalil finit par la localiser. Une longue allée de graviers traversait une forêt touffue. C'était maintenant l'après-midi. Une chaleur humide et suffocante pesait lourdement sur le terrain comme un brouillard épais. Il la traversa avec précaution, tous ses sens sur le qui-vive, guettant des étincelles de Force susceptibles d'être des pièges.


  Il en trouva une multitude. Le terrain était couvert de pièges, aussi bien concrets que magiques. Il y en avait tant qu'il renonça à tenter de passer au travers. Il décida plutôt de survoler la propriété de très haut jusqu'à ce qu'il repère un petit groupe de bâtiments éloignés de la route. Un grand potager bordait les bâtisses, ainsi qu'un poulailler.


  Il descendit en flottant, aussi léger qu'un flocon de neige, déployant sa présence afin de la rendre aussi fine que possible. Personne ou presque n'aurait été en mesure de la percevoir. Personne, sauf sa Grace, son extraordinaire Grace.


  Il remarqua trois véhicules rouillés près des bâtiments, mais aucun ne semblait en état de marche. Le bâtiment principal était la maison. Il s'approcha furtivement et écouta ; il n'entendit personne bouger. Brandon n'était pas chez lui. En faisant le tour de l'habitation, il jeta un coup d'œil par les fenêtres et constata que l'intérieur était désordonné. Plusieurs pancartes de couleurs vives étaient appuyées contre un mur dans l'une des pièces et des piles de posters et de badges étaient posées sur une table ; une image du drapeau américain ondulant constituait le fond. Certaines pancartes affichaient le slogan: LE PARTI HUMANISTE. D'autres disaient: JAYDON GUTHRIE COMME PRÉSIDENT DES SORCIERS ET DES SORCIÈRES.


  Deux molosses dormaient dans la véranda couverte. Il veilla à ne pas les déranger au cas où quelqu'un qu'il n'aurait pas vu se trouverait dans la maison. Certains chiens et d'autres animaux étaient extrêmement sensibles à la présence d'un djinn.


  Il s'éloigna discrètement et explora les autres bâtiments. L'un était une grange inutilisée dont le toit s'effondrait. Un autre était une cabane remplie d'outils et de machines diverses, avec une échelle en aluminium posée par terre contre un mur extérieur. Même ce bâtiment était protégé par des sortilèges qui luisaient. Brandon était attaché à ses possessions. Le seul bâtiment libre de sortilèges et dépourvu d'étincelles de Force était la grange qui tombait en ruine.


  L'attention de Khalil s'affûta. La grange était vraiment le seul bâtiment où ne palpitait aucune trace de Force. Ne contenait-elle donc rien que Brandon souhaite protéger?


  Il n'avait vraiment aucune raison de rentrer dans la grange pour y fureter, si ce n'était son insatiable curiosité. Il se glissa à travers une fissure dans le bois. L'intérieur était très sombre. Des toiles d'araignée flottaient dans l'air. La carcasse d'un autre véhicule se profilait. Les lignes métalliques de son châssis étaient lourdes et arrondies. Il n'avait pas de moteur, ni de roues, ni de sièges. Une poussière épaisse recouvrait le véhicule et le sol criblé de trous et de crottes de souris.


  Une échelle en bois avec des barreaux cassés menait aux combles. Il monta en flottant, décidé à sortir de la grange par un trou béant du toit.


  C'est alors qu'il découvrit que les combles n'étaient ni poussiéreux ni vides.


  Il se tourna et se dirigea vers elles. Les réparations faites n'étaient pas visibles d'en bas. Des planches neuves couvraient les planches vermoulues. Un établi tout neuf était poussé contre une paroi en parfait état elle aussi. Il y avait également un tabouret et une lanterne à piles, mais c'était là que s'arrêtaient les similitudes avec l'établi qu'il avait vu chez Thérèse.


  Cet établi-ci était jonché de tout un assortiment d'outils, d'un chalumeau, de fils et de divers morceaux de métal martelé de formes bizarres. Aucune magie n'en émanait. Khalil se matérialisa devant. Il saisit un morceau de tuyau fin et souple en fronçant les sourcils et le tourna et retourna entre ses mains.


  Premièrement, comment l'humain grimpait-il dans ce grenier? Il ne voyait aucun point d'entrée pour une créature incarnée, saut si elle avait des ailes. Sur un côté du grenier, il y avaitune ouverture dans le mur, couverte par un grand rabat enbois,mais il était tout aussi vermoulu que le reste de la grange. Le seul autre point d'entrée était une fenêtre crasseuse.


  Il s'en approcha pour regarder de plus près et découvrit des éraflures fraîches sur le rebord. Regardant par la vitre sale, il vit l'extrémité de la remise à outils. Un coin de l'échelle en aluminium était juste visible.


  Il revint à l'établi. Dire qu'il n'était pas versé dans la mécanique serait probablement l'euphémisme de l'année. Il n'y connaissait strictement rien.


  Quelque chose avait été construit, assemblé. Ou peut-être que quelque chose allait être construit. Mais quoi ? Il n'en avait pas la moindre idée.


  Et pourquoi tous ces efforts pour en cacher la fabrication?


  


  18


  


  


  Quand Khalil fut parti, Grace se dirigea vers la salle de bains avec hébétement. Elle se sentait comme un marin ivre. Juste ciel, ce qu'il lui avait fait.


  Tout son corps était hypersensible, les muscles de ses cuisses tremblaient. Elle toucha une petite zone rougie sur son sein. Un suçon. Elle se remémora ses caresses étourdissantes et un désir intense la traversa en palpitant. Il fut immédiatement suivi d'une émotion puissante. Elle se couvrit les yeux.


  Je ne savais pas que j'avais besoin de la grâce jusqu'à ma rencontre avec toi.


  Je suis en train de devenir une créature hybride bizarre,pensa-t-elle,comme cette nana cinglée dans le filmLa Mutante.Et Khalil, ma Calamité Ambulante m'a confié qu'il avait besoin de moi. Les prévisions météo de la journée, ce sont des steaks gratos et des poules avec de grandes dents, ma parole.


  Cela veut sûrement dire que les djinns peuvent dire des trucs sans trop y réfléchir, comme les hommes, quoi. Je ferais bien de ne pas m attacher trop à ces mots. Mais j'ai appris qu'il aimait faire l'amour. Qu'il aimait beaucoup faire l'amour. Nous n'avons pas encore eu l'occasion de le faire tranquillement, mais il y a consacré toute son attention.


  Et j'ai déjà envie de recommencer avec lui.


  Elle essaya de dompter la partie de son cerveau qui semblait penser que dire n'importe quoi était une bonne chose avant de prendre un café un dimanche matin. Mais elle n'eut pas beaucoup de succès dans son entreprise comme elle se glissait dans la baignoire, se lavait les cheveux et se savonnait partout.


  Toutétait tellement sensible, chaque parcelle de sa peau, chaque pli, chaque secret de son corps. El il avait été tellement soucieux de son genou, même au milieu de leur frénésie, qu'il ne lui faisait pas du tout mal. Elle se dit toutefois qu'elle ferait mieux de porter son attelle.


  Tous ses vêtements d'été étaient désormais en bas. Elle s'enveloppa dans une serviette et descendit dans le bureau. Elle enfila un débardeur et un short en coton. Puis elle alluma l'appareil de climatisation qui se trouvait dans une des fenêtres du salon et ferma ensuite toutes les fenêtres de la maison. Un autre appareil était dans une des fenêtres du rez-de-chaussée et deux appareils plus petits au premier étage. Si elle faisait marcher les trois, la grande et vieille maison serait fraîche pour la première fois de l'été. Youpi.


  Elle se tournait pour fermer la fenêtre au-dessus de l'évier de la cuisine, quand elle sentit un djinn entrer dans la cuisine.


  Elle sentit ses poils se hérisser au moment où Phaedra prenait forme au milieu de la pièce.


  Ohmerde.


  Même si Khalil avait insisté pour qu'elle l'appelle, toutes les raisons qu'elle avait eues de ne pas l'appeler la première fois que Phaedra était venue restaient valables. Mais elle avait promis.


  Il n'avait pas ditquandelle devait l'appeler. C'était couper les cheveux en quatre et franchement, cela s'apparenterait à un tirageàpile ou face de déterminer si sa sensibilité de djinn était en mesure d'accepter ce raisonnement ou s'il allait être terriblement furax.


  Allez, qui essayait-elle de leurrer, bien entendu qu'il allait être terriblement furax.


  Mais elle allait quand même le protéger et il faudrait bien qu'il lui pardonne. Elle prépara le sort d'expulsion en disant:


  Salut, la timbrée.


  Phaedra la toisa, ses yeux noirs lançant des éclairs.


  Qui est-ce? Qui est le fantôme?


  Grace l'étudia, impassible.


  OK, finit-elle par dire. Mais pour votre information, si vous revenez chez moi sans y avoir été invitée ou si vous vous approchez de mes enfants sans ma permission, je vous jure que je vous le ferai payer.


  Purée, ça faisait du bien d'avoir un sort d'agression qui marchait sur la timbrée. Phaedra la dévisageait presque avec haine.


  Montrez-moi qui c'est.


  Grace effleura la Force, et elle l'inonda. C'était vraiment comme se noyer, pensa-t-elle, l'océan de nuit la remplissant à ras bord, puis se déversant. Elle n'essaya plus de le contenir, parce que cela reviendrait à brider son pouvoir.


  Allons,murmura-t-elle à l'océan.Montre-toi de nouveau.


  Le fantôme entendit et fonça vers elle. Grace tendit une main et le fantôme la saisit, les yeux aussi brillants que les étoiles les plus pures. Elle réussit à le sortir de l'océan ou à le tirer dans le présent, comme si Grace représentait un seuil à franchir. Elle croyait qu'elle allait faire office de canal, mais en fait, le fantôme la traversa et entra dans la cuisine en la regardant avec reconnaissance.


  Puis, Phaedra d'un passé lointain se retrouva face à face avec la Phaedra qu'elle était devenue. La Phaedra du présent l'observa avec stupéfaction.


  Le fantôme de ce qu'elle avait été la regardait aussi, d'un air pensif. Leurs formes étaient identiques. Elles avaient toutes deux des traits d'ivoire majestueux et des cheveux rouge sang, mais elles étaient très différentes l'une de l'autre. La Phaedra du passé était transparente, et pourtant son esprit resplendissait et son visage était lumineux. Elle était droite, pleine de force, radieuse et belle, et Grace sut que c'était Phaedra avant son emprisonnement par Lethe, avant qu'elle n'épouse les ténèbres.


  Par contraste, les bords déchiquetés et le noyau noir de la Phaedra du présent semblaient particulièrement discordants. Le noir n'était pas quelque chose de négatif, se dit Grace en considérant l'océan de nuit qui vivait en elle. Les ténèbres pouvaient être quelque chose de très beau, et le jour ne pouvait pas espérer rivaliser avec l'étreinte de velours de la nuit. Mais la nuit n'avait absolument rien à voir avec cette chose dénaturée.


  Les traits de la Phaedra du présent se tordirent. Elle hurla et le son était tellement imprégné de rage et de souffrance, tellement rempli de verre brisé et de ruine effroyable qu'il fit presque plier Grace en deux.


  Elle était horrifiée par ce qu'elle avait amorcé.Je suis tellement désolée,voulait-elle dire. Mais avant qu'elle puisse prononcer ces mots, le fantôme bondit, plus rapide qu'un éclair, et s'enveloppa autour de la Phaedra du présent.


  Qui hurla et hurla au-delà de tout ce qu'un humain pouvait produire comme son. Le pic de désespoir qu'exprimait ce hurlement força Grace à se plaquer les mains sur les oreilles tandis que des larmes coulaient le long de ses joues. Comment un être pouvait-il survivre avec une telle chose à l'intérieur? C'était intolérable. Aucune créature ne devrait éprouver une souffrance susceptible de faire naître un hurlement pareil.


  Sous le hurlement, Grace commença à entendre quelque chose d'autre.


  Choisis-moi. Choisis-moi.(En pensée, le fantôme répétait encore et encore:)Choisis-moi.


  Les hurlements cessèrent, faisant place à un silence absolu.


  Le fantôme se coula dans Phaedra et son corps frissonna et ondula. Grace la sentit se ployer convulsivement. Puis, après une secousse violente qui ébranla toute la maison, sa présence claqua et l'énergie de Phaedra fut transformée du tout au tout.


  Oh, je vous en prie, faites que ce soit une bonne chose.


  Grace s'essuya les yeux. Quand elle put de nouveau voir, la forme de Phaedra était à peine visible. La présence de la djinn semblait fragile et fondamentalement changée.


  Dites-moi ce que je peux faire pour vous aider, fit Grace.


  Je dois me reposer.(Puis Phaedra dit lentement:)Appelez-moi quand vous en aurez besoin, je viendrai. Je vous dois une faveur.


  Grace sentit quelque chose se mettre en place au moment où la présence de la djinn s'estompait. C'était quelque chose de minuscule, d'à peine perceptible.


  Un fil de connexion.


  Elle se tourna, appuya les coudes sur le comptoir et resta ainsi un moment, attendant que les battements affolés de son cœur se calment. Elle avait tellement hâte de raconter à Khalil ce qu'il s'était passé. Hâte ou peur. Peut-être les deux.


  Phaedra avait semblé si fine et délicate avant de disparaître, à peine capable de survivre.


  Mais il y avait une connexion.


  Grace voulait l'envelopper dans du coton et l'entourer d'un ruban. Elle pourrait la contempler toute la journée, tourner autour, s'en inquiéter, sauf qu'elle avait des trucs à faire.


  Pendant la lune de l'Oracle, le voile entre les temporalités et les mondes devenait plus fin et les possibilités convergeaient. C'était un moment qui pouvait être terriblement imprévisible et extraordinaire.


  Donc c'était bon, là, cette fois? Parce qu'elle réclamait un arrêt total des événements dramatiques en tous genres pendant au moins deux semaines. Oui, bon, tant qu'à réclamer une trêve, autant la fixer à dix ans. Elle allait insister pour qu'il n'y ait plus de surprises, ni de catastrophes, ni de coups de théâtre jusqu'à ce que les enfants aient tous les deux dix-huit ans au moins. Sauf que Chloé atteindrait la puberté bien avant, et Grace espérait simplement qu'elle bénéficierait d'une assurance maladie à ce moment-là, car elle aurait sûrement besoin d'un psychothérapeute pour affronter cette période.


  La réaction de Khalil devrait attendre. Il fallait qu'elle aille chercher les enfants.


  Elle fit du café, remplit un gobelet qu'elle emporta dans la voiture et partit s'occuper de ses diverses corvées. En premier lieu? Déposer son chèque au montant astronomique à une borne avant de faire un truc stupide, du style renverser son gobelet de café dans son sac. Elle se mit à rire en saisissant le numéro de son compte sur le petit clavier de la banque, puis elle attendit que la machine ait avalé son enveloppe de dépôt d'argent. Ouais, elle allait probablement recevoir un coup de fil d'un employé stupéfait le lendemain.


  Puis, elle alla dans l'hypermarché le plus proche où elle dépensa le liquide qui lui restait pour acheter une petite piscine gonflable de toutes les couleurs, des jouets en plastique pour jouer dans l'eau, un seau rouge, deux paquets d'étoiles fluorescentes, et de l'écran solaire pour les enfants.


  Quand est-ce que Khalil allait passer? Amoureuse comme la nouille qu'elle était, il lui manquait farouchement. Elle le désirait plus que jamais et elle n'avait pas mangé de repas digne de ce nom depuis plus de vingt-quatre heures, et elle avait déjà besoin d'une sieste. Elle était épuisée, terrifiée, et euphorique, tenant grâce à la caféine et une surabondance d'endorphines abasourdies. Elle savait instinctivement qu'ils n'avaient encore qu'effleuré l'univers de sensualité qui s'offrait à eux, tout en comprenant à peine ce qu'ils avaient déjà fait. Ce qu'il lui avait fait.


  Hmm. Il était vraiment sa Calamité Ambulante. Elle ne s'était tout simplement pas rendu compte que cela pouvait être quelque chose de divinement plaisant.


  Alors qu'elle s'engageait sur l'allée qui menait à la maison de Katherine, Chloé sortit en hurlant de joie, ses cheveux blonds flottant autour de sa tête. Grace descendit de la voiture en riant. La petite fille lui sourit radieusement en la serrant autour de la taille.


  Tu as tellement manqué à Max!


  Ah oui? (Grace hissa la petite fille sur sa hanche et la serra fort.) Et à toi?


  J'ai été une grande fille. (Chloé posa la tête sur l'épaule de Grace.) Mais toute la nuit, ça fait très long.


  Ça fait long, c'est vrai. Je n'ai pas été une grande fille. Vous m'avez terriblement manqué. (Grace déposa un bisou sur sa joue.) Je vous ai acheté des cadeaux.


  Chloé releva la tête, électrisée.


  C'est quoi, c'est quoi?


  Tu verras quand on sera à la maison.


  Grace la reposa par terre. Les enfants de Katherine, Joey et Rachel, étaient sortis dehors en courant eux aussi. Quand Chloé se mit à pousser des cris de joie en dansant en rond, ils rejoignirent la farandole. Grace alla parler à Katherine et récupérer Max et leur sac.


  Son amie l'accueillit à la porte, Max sur une hanche. Quand le bébé vit sa tante, il hurla de joie et essaya de se jeter dans ses bras. Katherine le tendit à Grace en riant.


  Ils ont été super, comme toujours. Chloé a eu un peu de mal à s'endormir hier soir et a pleuré un moment, mais sinon je crois qu'ils se sont bien amusés. Comment s'est passée la journée d'hier?


  La partie de son cerveau qui avait tendance à jacasser faillit prendre le contrôle de Grace, mais elle réussit à faire taire son envie de babiller tandis que Max lui faisait un bisou baveux. Elle n'avait pas l'énergie de passer trois heures à lui raconter tout ce qu'il s'était passé. Elle pourrait le faire plus tard.


  Très productive, nous avons fait plein de choses dans la maison.


  Tu as bonne mine, mais tu as l'air crevé. Tout va bien?


  Grace sourit. Elle avait du mal à croire que son amie ne puisse pas entendre les feux d'artifice qui fusaient dans sa tête.


  Tout va super bien. Je te passerai un coup de fil dans deux ou trois jours. On devrait planifier un jour où je pourrais prendre Joey et Rachel. John et toi pourriez vous échapper pendant un week-end.


  Ce serait formidable, dit Katherine.


  Discute avec lui et vois quelles dates pourraient marcher et puis tu me diras, d'accord?


  Bien sûr!


  Quand Grace arriva à la maison avec les enfants, sa faim avait atteint une intensité que du café ne pouvait plus satisfaire. Elle avait besoin d'un repas chaud, mais ils avaient fini les restes duRussian Tea Roomet tout ce qu'elle avait dans le congélateur se réduisait à des pommes de terre en cubes, des petits pois, des brocolis, du maïs et du jus de fruits concentré.


  Pendant ce temps, Chloé était surexcitée à l'idée d'ouvrir les cadeaux. Grace regarda la petite fille d'un air amusé et épuisé et se dit à elle-même :Ouais, tu l'as bien cherché en lui annonçant ça tout à l'heure.


  La vie normale reprit aussitôt son cours; il lui suffisait de poser un pied devant l'autre, un pas à la fois. Elle n'avait plus le loisir de s'interroger sur des choses graves ou profondes. Même le babillage se tut. Elle gonfla la petite piscine jusqu'à en avoir le vertige et l'installa dans un coin du jardin à côté d'un arbre qui faisait de l'ombre, puis elle tira le vieux tuyau d'arrosage pour mettre un peu d'eau dedans. Pas beaucoup. Juste suffisamment pour que les enfants puissent s'amuser et aussi pour que le soleil puisse réchauffer rapidement l'eau.


  Elle posa des serviettes et de la crème solaire sur la table et chargea Chloé de retirer l'emballage des jouets en plastique, puis de les mettre dans le seau rouge. La petite fille se mit au travail avec application. Grace concentra alors le peu d'attention qui lui restait sur la préparation du déjeuner. Un repas chaud. Rien de compliqué. Ils n'avaient rien de sophistiqué dans la maison de toute façon. Un plat réconfortant.


  Qu'avait-elle? Elle fouilla dans un placard. Pâtes, soupe aux champignons, thon. Parfait, un gratin de pâtes au thon. Rapide à faire, facile à cuire au four, et peut-être qu'elle arriverait à faire manger des petits pois à Chloé si elle parvenait à leurrer le dictateur de nourriture qu'elle avait dans la tête. Ah, là, là, celle-là et les légumes.


  Chloé chantonnait. Max rampait par terre en traînant son doudou. Grace fit bouillir des pâtes, mélangea ensuite ses ingrédients dans un bol, ajouta un peu de lait.


  Toutes ses pensées ne formaient plus qu'un micmac désordonné.


  Les mains de Khalil. Sa bouche, l'embrassant, la léchant, la suçant avec passion. Sa présence, partout.


  Qu'oubliait-elle?


  Mamie, nageant à côté d'elle dans l'océan de nuit.Tu n'as presque plus de thon.


  Mais qu'avait dit Mamie, en fait? Thon? Ou temps?


  Sa grand-mère aurait vraiment aimé passer du temps avec les fantômes de la cuisine, mais ils étaient agités aujourd'hui. Chloé faisait du bruit elle aussi et chantait de plus en plus fort.


  Phaedra, hurlant. Cette connexion fragile, rare.


  Grace remplit le plat à gratin, posa le bol dans l'évier et le remplit d'eau pour le faire tremper et le laver plus tard. Elle oubliait quelque chose. Oh, bien sûr. Elle n'avait pas encore allumé le four. Heureusement que la climatisation était en marche, car le vieux four allait terriblement chauffer la maison.


  Elle avait quitté son corps pendant que Khalil lui faisait l'amour. Pas au figuré. Elle avait vraiment quitté son corps.


  C'était insolite.


  Vous avez quitté votre corps déjà une fois ce soir,lui avait dit la déesse dans son rêve.Vous pouvez le faire une seconde fois si vous le voulez suffisamment fort.


  Il fallait qu'elle se souvienne de cela. Cela voulait peut-être dire quelque chose.


  Mince. Le four. Un bon repas l'aiderait à y voir plus clair. Et puis elle sortirait les enfants pour qu'ils puissent jouer dans la petite piscine. Elle alluma le four et tira une chaise, s'asseyant avec soulagement. La prochaine étape serait de manger quelque chose. C'était facile.


  Ne reste pas dans la maison lorsque tu feras cuire ton gratin.


  Grace sourit en se souvenant d'avoir vu Mamie, même si cela n'avait été qu'en rêve.


  Cela dit, c'était vrai : cuire un plat au four allait chauffer la maison, même si la climatisation était en marche. Elle regarda Chloé qui bouillait d'impatience. Elle n'arriverait jamais à faire manger la petite fille s'ils ne sortaient pas d'abord.


  Tu veux jouer dans la piscine pendant que le déjeuner cuit?


  Oui! hurla Chloé d'une voix suraiguë qui fut comme une aiguille perçant le cerveau de Grace.


  La petite fille s'empara du seau et courut dehors. Grace et Max se regardèrent.


  Allez, viens aussi, petit homme.


  Elle le souleva, attrapa les serviettes et la crème, et suivit Chloé. Elle déshabilla la petite fille, ne lui laissant que sa culotte, puis retira son tee-shirt à Max, ne gardant que sa couche et son protège-couche. Elle leur mit de la crème et s'en badigeonna aussi. Les enfants s'installèrent dans la piscine avec leurs jouets et elle s'assit sur une serviette.


  Elle pourrait en fait se détendre dix minutes pendant que le four préchauffait. Hourra.


  L'émerveillement de Max et la joie de Chloé étaient un enchantement. Grace laissa son esprit vagabonder en les regardant jouer. Elle sursauta en se rendant compte qu'elle avait failli s'endormir. Bordel, pas quand le bébé était dans l'eau. Il était assis dans trois ou quatre centimètres d'eau seulement, mais quand même.


  Bon, il était temps de mettre le gratin dans le four. Mais pas sans prendre Max avec elle.


  Elle se leva et le sortit de la piscine. Max, qui était d'habitude tellement facile et toujours content, se raidit d'indignation et se mit à hurler.


  Hé ho, fit-elle. C'est juste pour une minute, bonhomme.


  Il était malheureusement encore trop jeune pour comprendre, mais il avait déjà atteint le stade de ce qu'on appelle en psychologie la permanence des objets et il était tombé fou amoureux de cette petite piscine. Il se débattit et continua à hurler. Le son tortura ses tympans déjà meurtris.


  On revient, cria-t-elle à Chloé.


  Chloé hocha la tête sans lever les yeux. Grace se dirigea vers la maison en essayant de lutter avec un Max hors de lui. Elle ne s'entendait même plus penser. Aussi fut-elle bien incapable de comprendre pourquoi tous les fantômes des vieilles dames se précipitaient vers elle, leurs formes transparentes manifestement saisies de désarroi...


  Tu vas dans le mauvais sens.


  Ce qui était ridicule. Cela venait de son rêve. Elle allait rentrer dans la cuisine, rien de plus.


  Dans le mauvais sens.


  Troublée, indécise, elle s'arrêta et baissa les yeux sur le petit visage rouge de colère de Max en essayant de dissiper les nuages de faim et de fatigue qui voilaient sa réflexion.


  Mauvais...


  Un énorme poing invisible la percuta. Elle perdit sa prise sur Max et s'écroula par terre. L'arrière de la maison disparut dans une boule de feu qui souffla une chaleur formidable. Elle eut l'impression qu'il y eut du bruit aussi, un rugissement gigantesque, mais peut-être que c'était juste dans sa tête.


  Max.


  Ciel, elle avait lâché le bébé.


  Au prix d'un effort immense, elle se mit sur le ventre et le chercha. Il était sur le ventre lui aussi et s'était relevé sur ses bras raidis. Il avait l'air totalement paniqué, la bouche grande ouverte, et hurlait au point d'en être cramoisi.


  Elle se mit à quatre pattes et se rua vers lui. Une douleur atroce lui transperça le genou. Elle saisit l'enfant et le tâta partout, puis le serra contre elle, se tordant afin de s'interposer entre lui et l'incendie féroce.


  Chloé. Grace la chercha des yeux. La piscine se trouvait à dix mètres à peine de la maison. La fillette était figée dans l'eau et étreignait son seau. Elle avait les yeux rivés sur le feu, le visage tordu par l'angoisse. Grace n'entendait rien, si ce n'était le rugissement des flammes, mais elle pouvait lire sur les lèvres de la petite fille.


  Je veux ma maman! Je veux ma maman!


  Grace tâtonna. Il devait y avoir une connexion quelque part dans sa tête. Elle la chercha de toutes ses forces, aveuglément, concentrant toute l'énergie de son esprit sur le fil qu'elle toucha enfin. Puis elle tira sur la connexion aussi fort qu'elle le put.


  Et c'est alors que le tremblement de terre frappa Louisville.
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  Une supernova fusa vers Grace. Le pressentiment du désastre imminent oblitéra tout le reste. Elle tenta d'envelopper Max de son corps pour le protéger.


  Elle apprendrait plus tard que sa propriété avait été l'épicentre d'un tremblement de terre d'une magnitude de 5,8 sur l'échelle de Richter. Elle ne le sentit même pas. Non loin de chez elle, des lampadaires se gauchirent et se ployèrent comme de simples bâtons de cire, des arbres tombèrent, la caverne s'effondra et sa voiture fut projetée sur la route où le macadam se déforma. Heureusement, la zone qui jouxtait la propriété était très peu urbanisée, et les dégâts furent minimes. Un toit et une partie d'un mur de pierres s'effondrèrent toutefois dans un cimetière près de là. Mais ces dégâts-là n'étaient pas dus au séisme, mais à la furie de Khalil


  Au milieu de ce chaos, tout ce que Grace sentit, ce ne fut qu'une douce fumée noire qui tourbillonna dans le jardin, l'enveloppant elle et les enfants comme une couverture, les coupant de la chaleur et du bruit. Khalil balaya simultanément la maison en flammes de sa Force. Le feu s'éteignit avec une brusquerie étrange.


  Grace tenait Max dans un bras et regardait autour d'elle avec hébétude en essayant de se diriger vers Chloé en chancelant, ralentie par son maudit genou.


  Des bras puissants les soulevèrent, elle et Max. Elle cligna des yeux tandis que Khalil se matérialisait autour d'eux. Il avait l'air affligé et secoué. Elle baissa les yeux sur ses lèvres qui bougeaient. Elle réussit à capter les mots.


  Arrête, je te tiens, tu ne crains rien.


  Chloé.


  Elle ne s'entendait pas parler, et le seul moyen pour elle de contrôler son vertige était de pencher la tête. Elle essaya de prononcer une seconde fois le nom de Chloé. Khalil se tourna vivement vers la piscine en les tenant toujours dans ses bras.


  Il se figea, les yeux rivés sur quelque chose.


  Une djinn était enveloppée autour d'une Chloé en pleurs, la présence tellement fine et légère qu'elle en était translucide. C'était Phaedra. Quand Grace avait appelé Khalil, elle avait dû tirer par inadvertance sur les deux connexions.


  Max était raide et tremblant dans ses bras. Elle tourna son attention vers lui. Il hurlait toujours aussi fort.


  Elle décida sur-le-champ que hurler était fabuleux. Hurler voulait dire qu'on était vivant. Si on avait la force de hurler, on avait avec un peu de chance la force de récupérer. Mais quand même.


  Il nous faut un médecin, dit-elle à Khalil.


  Il la regarda de nouveau, les yeux étincelants d'inquiétude, la mâchoire crispée.


  Elle produisait des sons quand elle parlait, non? Elle mit plus d'emphase dans les mots suivants.


  Un pédiatre. Dis-leur que c'est une urgence.


  Sa Force flamboya. Un étrange djinn apparut. Khalil lui dit quelque chose d'un ton pressé qu'elle perçut vaguement, comme si ses paroles étaient étouffées. Après avoir jeté un regard ébahi autour de lui, le djinn fit un signe de tête et disparut.


  Bien, bien. Cela voulait dire qu'un médecin allait venir. Elle regarda de nouveau Max. Il ne saignait pas. C'était une bonne chose. Elle ne savait pas quoi faire pour lui. Il y avait des cours pour ce genre de situation, comment ça s'appelait déjà? Bref, elle devrait en prendre en tout cas. Sa tête lui faisait horriblement mal, ses oreilles aussi, et sa peau et son genou la brûlaient.


  Puis Khalil s'agenouilla et Chloé fut là, sanglotant toujours, une serviette autour d'elle, et il les enveloppa tous les trois. Grace s'appuya contre lui en étreignant les enfants, et Khalil enfouit son visage dans ses cheveux. Elle eut l'impression que Phaedra et lui se parlaient, mais elle n'en était pas sûre parce que c'était un tel effort d'essayer de penser au milieu de ce chaos, alors elle se concentra simplement sur ces pauvres bébés terrifiés.


  Des nuages noirs remplirent sa tête ou c'était peut-être l'océan de nuit. Cette fois-ci, la vision arriva doucement comme si elle glissait dans un rêve.


  Elle était entourée de gens.


  Petra toucha sa main et la regarda avec une immense reconnaissance.


  Merci de l'occuper d'eux.


  Bien sûr. Que pourrais-je faire d'autre?


  Mamie souriait avec fierté et lui disait:


  Je savais que tu comprendrais.


  Puis un homme en colère qu'elle ne connaissait pas lui dit :


  Vérifiez l'assurance, jamais je ne me serais endormi au volant.


  Grace le regarda fixement. Elle le reconnut pour l'avoir vu sur des photos publiées dans le journal. C'était le camionneur qui avait traversé la route et provoqué la collision.


  Mais c'est ce quon m'a dit.


  C'est un mensonge.


  L'homme s'estompa et disparut dans l'océan de nuit, et soudain le monde se remit en place autour de Grace. Khalil était agenouillé devant elle. Il lui tenait la tête entre ses deux mains, avec une douceur qui contrastait vivement avec l'émotion violente mais contenue qui marquait ses traits élégants. Elle sursauta en se rendant compte que les enfants n'étaient plus sur ses genoux. Elle lui attrapa les poignets.


  Il lui fit lâcher l'une de ses mains afin de porter une petite fiole à sa bouche. Elle lut sur ses lèvres:


  Bois.


  Malgré son hébétude, elle sentait la magie qui se trouvait dans la fiole. C'était une panacée coûteuse et rare. Quand elle ouvrit la bouche pour demander où étaient les enfants et comment il avait eu la potion, il fit couler le précieux contenu entre ses lèvres et elle ne put qu'avaler.


  Une lueur dorée intense la remplit et fit reculer l'océan de nuit. La Force de la potion palpita sous sa peau, dans son genou et dans sa tête. Khalil passa un bras autour de ses épaules et poussa le goulot d'une autre fiole entre ses lèvres.


  Bois-en une autre, dit-il.


  Son vertige avait déjà diminué, et elle avait retrouvé l'ouïe. Elle ne perdit pas de temps à lui demander comment il les avait obtenues ni combien elles coûtaient. Elle but, et cette fois la Force contenue dans la potion dissipa tous les nuages dans sa tête.


  Les enfants.


  Juste là.


  Elle regarda où Khalil pointait du doigt. Le jardin était rempli de gens. Max était allongé sur un brancard, et un homme et une femme étaient penchés sur lui. Du matériel d'urgence était posé par terre. Chloé était assise sur un autre brancard, enveloppée dans une couverture. Un autre homme l'examinait. Quatre djinns les entouraient et observaient avec attention tous leurs gestes.


  Elle sentit une Force tournoyer derrière elle et jeta un coup d'oeil par-dessus son épaule. Deux autres djinns au moins se tenaient dans les décombres noircis de ce qui avait été l'arrière de la maison, mais ils n'avaient pas endossé de forme physique. Comme elle se retournait vers Khalil, elle aperçut un septième djinn qui avait l'apparence d'un homme musclé à la peau d'ébène. Il la regardait fixement.


  Elle ne savait pas ce que ce djinn avait en tête, mais ce n'était pas son problème. Elle avait suffisamment de choses à gérer pour l'instant. Elle se détourna de cette énigme pour faire face à Khalil.


  Les enfants vont bien, dit-il.


  Tu es sûr?


  Il serrait la mâchoire, ses yeux de diamant remplis de larmes étincelantes. Elle posa une main sur son visage et il l'attira à lui en la serrant si fort qu'elle grogna.


  Oui, fit-il d'une voix rauque. Tout le monde s'en est sorti. Maisbordel,il s'en est fallu de peu. Et bordel,j'ai vu ma fille. J'ai parlé à Phaedra. Elle dit que tu l'as guérie.


  Je ne l'ai pas guérie. Je lui ai simplement montré ce qu'elle avait été. (Elle s'appuya contre lui, la tête sur sa poitrine.) Elle a fait son choix, et - je ne sais pas comment le définir - elle s'est réalignée. Je n'ai pas voulu l'appeler quand je t'ai appelé. Je ne savais pas ce que je faisais. Je ne comprenais rien à ce qui se passait et je n'arrivais pas à penser.


  L'urgentiste a dit que tu avais une commotion cérébrale, et Max aussi probablement. (Khalil passa doucement un doigt sur la peau nue de son bras et sa bouche se tordit fugacement.) Et des brûlures au premier degré. Un pédiatre est avec lui maintenant.


  Grace regarda avec reconnaissance toutes les personnes occupées à aider les enfants.


  Phaedra avait l'air tellement fragile après son changement. J'étais vraiment inquiète pour elle. Elle m'a dit qu'il fallait qu'elle se repose. Elle est encore ici?


  Dès que l'aide est arrivée, elle est partie. Elle a besoin de temps, peut-être de beaucoup de temps, et de reprendre des forces, et je ne pense pas qu'elle puisse être exactement comme elle était. Mais son essence est de nouveau harmonieuse, et pas distordue. Elle a établi une connexion avec toi et elle y a répondu. (II la fusilla du regard.) Tu étais censée m'appeler si elle revenait.


  Je sais, dit-elle. J'ai eu des choses à faire.


  Nous en parlerons plus tard.


  Il se pencha au-dessus d'elle. Elle percevait le mælstrom d'émotions incontrôlées qui l'animait. Il frémissait de douleur, d'une terreur qui mettait du temps à se dissiper, et aussi d'un émerveillement bouleversé. Il avait du mal à stabiliser sa forme physique.


  Est-ce que tu te rends compte du miracle que tu es? Tu m'as tellement fait peur cette fois-ci.


  Une goutte brillante tomba sur le tee-shirt sale de Grace où elle reposa une seconde, comme une gemme, avant d'être absorbée par le tissu.


  Je suis désolée, murmura-t-elle. (Elle toucha la petite tache humide avec enchantement. Elle contenait encore une minuscule étincelle de Force qui s'estompa lentement.) Je ne l'ai pas voulu.


  Quelqu'un s'approcha. C'était la femme qui avait examiné Max. Elle s'agenouilla à côté de Grace en souriant.


  Je suis le Dr Lopez. Vous avez meilleure mine.


  Je me sens mieux, merci.


  Je vous ai examinée quand vous avez perdu connaissance brièvement. Le ligament de votre genou a été un peu malmené, mais je ne pense pas qu'il soit plus abîmé qu'auparavant. Portez votre attelle une quinzaine de jours et reposez votre genou. Compresses chaudes et froides, et un anti-inflammatoire. Je suis sûre que vous savez ce qu'il faut faire. Si vous avez des problèmes, surtout prenez rendez-vous avec votre chirurgien.


  Je le ferai. (Grace se tordit pour regarder les enfants. L'un des secouristes frottait le ventre de Max en lui parlant doucement tandis que le bébé suçait son pouce. L'autre souriait à Chloé qui lui montrait ses jouets dans son seau.) Comment vont-ils?


  Ils vont vraiment bien, dit le Dr Lopez. Chloé a été choquée et l'est encore. Je n'ai décelé aucune blessure ou lésion. Max a eu des potions comme vous et il est plus calme et se sent mieux. Le rose de sa peau a disparu et ses symptômes de commotion aussi. Je ne perçois pas d'autres blessures quand, je le sonde, pas de gonflement dans sa tête ou sa colonne vertébrale. Si vous voulez, nous pouvons l'hospitaliser pour garder un œil sur lui cette nuit, mais sincèrement, je ne crois pas que cela soit nécessaire.


  Qui êtes-vous et d'où venez-vous? demanda Grace.


  Elle jeta un coup d'œil à Khalil. Il avait l'air concentré et calme soudain.


  Le regard direct de la femme médecin était amical et compréhensif.


  Je travaille à l'hôpital pour enfants de Boston.


  Elle enseigne à la faculté de médecine de Harvard, ajouta Khalil. Nous voulions le meilleur personnel médical.


  Comme des crêpes duRussian Tea Room? Grace agrippa le bras de Khalil.


  Et les urgentistes?


  Ils viennent du même hôpital. (Le Dr Lopez ne sourit pas exactement mais on voyait qu'elle en avait envie.) Ce n'est pas souvent que des djinns apparaissent dans notre service de traumatologie pour demander que des soins soient prodigués à deux enfants humains.


  Dites plutôt «jamais», dit l'un des infirmiers qui venait d'arriver juste derrière elle en tenant Chloé par la main.


  Ils se sont portés volontaires pour venir, dit le Dr Lopez.


  Chloé se jeta dans les bras de Grace et de Khalil.


  Notre maison est cassée! sécria-t-elle.


  Je sais, chérie.


  Grace la serra contre elle et Khalil les étreignit toutes les deux, pendant qu'elle embrassait et berçait la petite fille. Si fragile, si précieuse. Grace frissonna.


  Mamie, je ne mérite pas ta fierté,pensa-t-elle,parce que même avec le rêve et tous les fantômes courant vers moi en criant, j'ai failli ne pas comprendre.


  Tu crois que tu pourrais m'aider comme une grande fille? fit-elle dans les cheveux de Chloé.


  Sais pas, fit timidement l'enfant. Peut-être qu'il faudrait une fille plus grande que moi.


  Oh, aïe.La gorge de Grace se noua, et elle fut incapable de parler pendant une minute. Elle se sentait coupée en deux.


  Khalil posa une main sur son dos.


  Je suis là. Dis-moi ce dont tu as besoin.


  Ses deux morceaux se rejoignirent et elle retrouva son calme.


  Les enfants ont besoin d'être avec quelqu'un ce soir et de se sentir en sécurité, mais ça ne peut pas être moi parce que j'ai des choses à faire. Normalement, je dirais Katherine, sauf que je ne veux pas qu'ils restent au Kentucky.


  Pourquoi? demanda Khalil.


  Il avait l'air attentif et, pour la première fois depuis qu'elle avait fait sa rencontre, vraiment prédateur. Elle rencontra son regard.


  Parce que le camionneur qui a causé l'accident de voiture au printemps ne s'est pas endormi au volant.


  


  Les arrangements pour les enfants prirent beaucoup moins de temps qu'ils ne l'avaient pensé. Deux des djinns ramenèrent le Dr Lopez et ses assistants à Boston. Khalil en envoya un autre chez Katherine et John avec la mission de leur expliquer tout ce qu'il s'était passé et comment ils pouvaient les aider. Grace était navrée que Katherine apprenne la nouvelle de cette manière, mais il fallait qu'elle se concentre avant tout sur les enfants. Le quatrième djinn fit des réservations afin qu'une suite soit à la disposition de Katherine, John, leurs enfants, et Chloé et Max dans un grand hôtel de Houston, au Texas, au cœur du domaine des démons.


  Grace s'interrogea sur le moyen de financer ce voyage pour six. L'argent du chèque de Carling et Rune ne serait pas disponible avant quelques jours et elle n'avait pas de carte de crédit. Si elle savait que Katherine et John feraient tout pour aider, elle ne pouvait certainement pas leur demander de payer pour l'hôtel. Assise contre un arbre, Chloé blottie sur ses genoux, elle confia son souci à Khalil.


  Khalil tenait un Max épuisé contre son épaule. Il marchait doucement pour ne pas le réveiller. Il avait choisi de porter de nouveau un jean et un tee-shirt. La tenue rappela à Grace leur sortie, qui lui semblait remonter à si longtemps, sauf que les vêtements paraissaient encore plus exotiques sur sa forme physique inhumaine. Il contenait son énergie tellement farouchement que Grace avait mal rien qu'en le regardant.


  Max n'avait absolument pas conscience de sa tension, il s'était mis à ronfler. Khalil appuya la joue contre la tête de l'enfant tout en lui frottant doucement le dos.


  Ne t'inquiète absolument pas de l'argent pour le voyage, dit-il à Grace d'un ton calme. On va s'en occuper.


  Grace sursauta car le djinn à la peau débène était soudain apparu et était agenouillé à côté d'elle, ses yeux de diamant la dévisageant avec intensité.


  Je paierai pour tout, déclara l'étrange djinn.


  Si cela pouvait être possible, Khalil apparut encore plus calme, mais cette fois-ci la dureté pointait dans le timbre de sa voix.


  Ce n'est pas le moment, Ibrahim.


  Je comprends, fit doucement l'autre djinn tandis qu'une expression de douleur s'inscrivait sur ses traits. Sachez simplement que je paierai pour tout. (Il plongea les yeux dans ceux de Grace et murmura :) Tout ce dont vous pouvez avoir besoin.


  Merci. (Grace embrassa Chloé sur la tempe et pencha la tête pour voir le visage de la petite fille. Chloé suçait son pouce, elle était ensommeillée, mais ne dormait pas encore. Grace dit au djinn d'une voix douce et sur un ton enjoué:) Il faut que vous nous laissiez seuls maintenant. En fait, si vous voulez vraiment aider, vous pourriez aller chercher quelque chose à manger pour les enfants, vu que notre cuisine a explosé. (Grace murmura à Chloé:) Est-ce que tu as faim? (La petite fille opina.) Qu'est-ce que tu aimerais manger?


  Chloé sortit son pouce de sa bouche.


  Fromage.


  Ibrahim regarda Max.


  Khalil dit aussitôt:


  Du lait maternisé. Pas en poudre. Des biberons et des tétines. Une boîte de couches jetables Pampers, une dizaine de petits pots deuxième âge -choisis une bonne variété et sache qu'il adore la compote de pommes - une petite cuillère, des lingettes et un sac à langer. Un jouet en peluche adapté à un enfant de neuf mois et une couverture en coton. Cela devrait répondre à ses besoins immédiats.


  Grace le regarda bouche bée. Si elle n'était déjà pas amoureuse de lui, elle le serait devenue illico. Deux fois.


  Ibrahim parut confus.


  Demande à une vendeuse ou un vendeur de t'aider à tout trouver, fit Khalil. Et dépêche-toi.


  L'autre djinn se dématérialisa sur-le-champ.


  Il était un peu tendu. Que se passe-t-il?


  Sa compagne est abîmée. Il a vu Phaedra et nous a entendus discuter. Il espère que tu pourras l'aider. Je ne m'en souvenais pas quand je lui ai demandé de venir et de payer sa dette.


  Grace pressa la paume de sa main contre sa tempe.


  Oh, mon Dieu. Je ne peux rien promettre à personne, Khalil. Ce que j'ai fait était un pur coup de chance, un hasard extraordinaire. Sincèrement, Phaedra a fait presque tout le boulot.


  Il s'accroupit devant elle. Max avait l'air tellement petit niché contre sa poitrine.


  Je sais. Et ce nest pas le moment d'y penser. Mais quand tout cela sera derrière nous, est-ce que tu voudras bien au moins essayer - pour lui ou d'autres? (Il lui saisit l'épaule.) Quelle que soit ta réponse, je soutiendrai ta décision.


  Et si elle n'était pas déjà amoureuse de lui, elle l'aurait été pour la troisième fois.


  Bien sûr que j'essaierai, comment pourrais-je dire non.


  Il la regarda avec intensité, lui prit la main et la pressa contre ses lèvres.


  Assurément.


  C'est alors que les deux djinns qui exploraient les décombres de la maison endossèrent leurs formes physiques et s'approchèrent d'eux. Elles avaient pris l'apparence de deux femmes identiques, grandes, blondes et athlétiques. Grace les regarda avec son œil de l'esprit. Leurs présences étaient presque des copies carbone: elles étaient vraiment jumelles. L'expression de Khalil s'assombrit en les voyant.


  Qu'avez-vous découvert? demanda-t-il.


  Nous avons fermé le gaz, fit l'une d'elles. Il n'y a rien de magique dans les décombres.


  Et la cause?


  L'autre jumelle tendit la main ; elle montra un morceau de métal tordu posé sur sa paume.


  Nous pensons que c'était cet élément du four. Il fait partie du processus d'allumage et de réglage du gaz. C'est un avertisseur d'extinction de flamme et il semblerait qu'il soit défectueux.


  Nous nous sommes servis de ce four des centaines de fois et il marchait parfaitement bien.


  Khalil regarda Grace.


  C'était la première fois que tu l'utilisais depuis la journée de travail d'hier, n'est-ce pas?


  Oui.


  Elle eut l'impression de recevoir un coup de poing. Les jumelles échangèrent un regard.


  Est-ce que vous avez quitté la maison à un moment donné?


  Douze personnes, Olivia mise à part, qui se connaissaient bien. Ils l'avaient regardée dans les yeux, avaient mangé la nourriture qu'elle avait préparée et tondu sa pelouse. Est-ce que douze personnesavaient fait ça?


  Elle opina et chuchota:


  Pendant trois quarts d'heure environ.


  La rage de Khalil s'embrasa, et Grace en sentit la chaleur contre ses sens. Son regard se fit sauvage.


  Brandon Miller a des pièces de métal comme celles-ci dans son atelier caché. Et des outils lui permettant de les altérer et de les déformer.


  Chloé se frotta les yeux.


  Est-ce que notre déjeuner a cassé la maison?


  Grace la serra. Elle secoua la tête en regardant les djinns, les avertissant silencieusement de ne pas poursuivre cette conversation.


  On dirait, oui, ma douce.


  


  Les djinns revinrent. Ils s'étaient tous acquittés de leurs diverses missions. Les premiers à revenir furent ceux qui étaient allés à Boston. Puis celui qui avait réservé l'avion et l'hôtel. Ibrahim arriva ensuite, chargé de paquets. Il avait un sac à langer tout neuf rempli de tout ce que Khalil avait demandé, et un grand sac en papier débordant de denrées: trois différentes sortes de fromage, des crackers, des jus de fruits, des yaourts, des fruits, et des biscuits. Grace ouvrit les paquets pour que Chloé puisse grignoter et elle mangea aussi, machinalement, parce qu'elle avait besoin de reprendre des forces.


  Le dernier djinn à revenir était en fait une djinn, elle avait pris la forme d'une jeune fille maigre comme un clou avec de longs cheveux châtain foncé. C'était celle qui avait été envoyée chez Katherine et John.


  Ils arrivent, fit-elle d'une petite voix flûtée. Katherine m'a dit de vous dire qu'ils allaient venir, bien sûr. Elle est choquée, chagrinée et extrêmement en colère.


  Veille à ce qu'ils arrivent en toute sécurité, fit Khalil.


  D'accord.


  Elle disparut de nouveau et deux autres djinns la suivirent.


  Khalil étala la nouvelle couverture en coton à côté de Grace et de Chloé et déposa le bébé dessus. Puis il se dirigea vers la maison avec les autres djinns. Il revint bientôt avec l'attelle, la canne détestée et la poupée de Chloé.


  Elles vont voir ce qui peut être récupéré et, si possible, elles feront des réparations, dit-il à Grace d'une voix particulièrement basse car Chloé s'était endormie à son tour. Il posa la poupée sur la couverture et s'agenouilla pour aider Grace à fixer son attelle.


  Ils doivent t'être extrêmement redevables s'ils continuent à travailler pour toi, fit remarquer Grace.


  Aucun de ces djinns ne me doit plus rien. Ils travaillent pour toi désormais.


  Elle le regarda avec stupeur.


  Pas de pression, hein, marmonna-t-elle. C'est un sacré fardeau, tout cet espoir qu'ils placent en moi.


  Je leur ai parlé. Je te promets que personne n'attendra plus que ce que tu seras en mesure de donner. (Il effleura son visage du bout des doigts, les yeux étincelants. Puis il se pencha pour l'embrasser avec une passion fermement contrôlée. Sa main caressa délicatement son cou.)Je crois que cette fois tu m'as presque fait perdre mon immortalité, tant j'ai eu peur.


  Je suis désolée, dit-elle encore.


  Il appuya son front contre le sien et lui dit tellement doucement qu'elle l'entendit à peine:


  Grace, tu as failli mourir. Je ne veux jamais connaître cela.


  Elle n'avait pas besoin de lui dire qu'elle mourrait un jour alors qu'il était, quant à lui, immortel, parce que cette vérité inéluctable planait au-dessus d'eux comme l'épée de Damoclès suspendue à un fil. Elle garda le silence et caressa son visage, les yeux fermés, et absorba le réconfort brûlant de sa présence.


  Mais parce que la lune de l'Oracle pouvait parfois être timbrée elle aussi, elle se fichait pas mal que des révélations à répétition puissent faire beaucoup à encaisser pour une seule fille. Cette journée interminable n'en avait pas fini avec Grace, car l'océan de nuit l'entraîna de nouveau, le contre-courant rempli de commencements et de fins, de futurs potentiels et du passé.


  Celle fois-ci, la vision qui l'envahit lui aussi coupante que le fil d'une lame, et Grace vit que la véritable épée suspendue au-dessus de leurs têtes n'était pas sa mortalité, mais quelque chose de totalement différent. Une succession d'images montrant des futurs potentiels la bombarda. Elle eut un haut-le-corps et laissa échapper un petit cri.


  Khalil la saisit par les épaules. Elle réintégra le présent. Il l'étudiait avec inquiétude.


  Qu'est-ce qui ne va pas? Tu es livide.


  Elle le regarda, le cœur battant la chamade, puis son expression devint grave.


  Non, fit-elle. Une chose à la fois. Pour l'instant, on a suffisamment de pain sur la planche.


  Gracie, fit-il entre ses dents.


  Dieu qu'elle adorait qu'il l'appelle ainsi, de ce ton plein d'exaspération et tout aussi plein de tendresse. Elle décida de ranger pour le moment la vision dans un coin de sa tête et le regarda avec de grands yeux.


  Je n'ai pas le souvenir de t'avoir dit que je te raconterai tout ce qui se passe dans ma tête. Et je me souviens encore moins que tu aies conclu un marché avec moi dans ce sens.


  Il avait l'air courroucé, très courroucé, imprévisible et même un peu méchant, et voilà on y était de nouveau: elle tomba éperdument amoureuse de lui pour la quatrième fois de la journée. Elle se dit qu'elle adorerait passer le temps qu'il lui restait à vivre à tomber éperdument amoureuse de lui chaque fois qu'elle plongerait son regard dans le sien et basculerait dans l'éternité. Aimant toujours, basculant toujours.


  Tu me révéleras ce secret tôt ou tard, tu verras, gronda-t-il, toujours doucement, au-dessus de la tête des petits endormis.


  Eh bien dis donc, tu es d'une curiosité maladive, on dirait. Tu vas passer Noël avec nous? Parce que te taquiner à propos des cadeaux va être trop cool.


  Il la lâcha, plaqua les mains sur le tronc d'arbre de part et d'autre de sa tête et se pencha au-dessus d'elle. Il avait l'air sur le point d'exploser, sauf qu'elle captait ses émotions. Se chamailler était devenu un jeu auquel ils adoraient jouer tous les deux. Toute la rage de Khalil était bien évidemment dirigée autre part.


  Tu es une humaine d'une impertinence et d'une effronterie éhontée.


  Assurément. C'est ce que tu as coutume de déclarer (Elle lui décocha un grand sourire.) Tu vois ce que je viens de faire?


  Un coin de la bouche sensuelle de Khalil se releva. Il enfouit un poing dans ses cheveux et la regarda droit dans les yeux avec ferveur. Sa maison était détruite, sa vie changée à jamais, et l'épée allait peut-être s'abattre sur eux, mais, à ce moment précis, elle ne s'était jamais sentie aussi vivante.


  Il relâcha sa prise et lui caressa la nuque en tournant la tête. C'est alors qu'elle entendit des voix. Katherine, John, leurs enfants et les djinns qui les escortaient venaient d'arriver pour emmener Chloé et Max à Houston, en sécurité. Khalil souleva Chloé, et Grace se leva à l'aide de sa canne.


  Katherine avait manifestement pleuré, et John, qui avait été très proche de Petra et de Niko, semblait lui aussi profondément peiné et révolté. Ils regardèrent les décombres de la maison avec consternation. Et quand ils prirent les enfants endormis dans leurs bras, ce fut avec une tendresse toute particulière. Pendant que John et Khalil les portaient jusqu'à leur minivan, Katherine serra la main de Grace avec tellement de force qu'elle lui fit mal.


  John a expliqué à son patron qu'il avait une urgence familiale, et c'est la vérité. Ne t'inquiète pas pour les enfants, d'accord?


  Je ne m'inquiéterai pas, fit Grace en lui serrant la main aussi.


  Trouve leurs tueurs. Trouve-les tous, fit Katherine les yeux brillants.


  Je te le promets.


  Elle accompagna son amie jusqu'à la voiture et l'embrassa en la serrant dans ses bras. Puis elle resta à côté de Khalil et les regarda partir, emportant ce qui lui restait de famille, avec quatre djinns comme gardes invisibles.


  Et c'est alors que Khalil relâcha la prise de fer qu'il avait maintenue jusque-là sur sa colère. Sa rage explosa en un tourbillon effréné.


  Il se tourna vers elle, une expression dure et meurtrière sur le visage, et elle sut ce qui allait se passer s'il laissait résonner sa voix d'ange déchu et lançait un cri de guerre. Elle l'avait vu dans l'une de ses visions, c'était l'un des futurs possibles. Et ce cri ferait tomber lépée sur eux.


  Il avait tellement de connexions. Son appel serait entendu. Des djinns apparaîtraient, météorites flambantes qui frapperaient le sol et se transformeraient en de grandes créatures étincelantes. Des dizaines de djinns, des vingtaines, des centaines. Et au sein de leur multitude, quelques silhouettes rares brillant d'un éclat particulièrement aveuglant se détacheraient. Elle avait reconnu l'une de ces silhouettes.


  Soren, Chancelier du tribunal des Anciens pour les démons et djinn de première génération.


  Cela marquerait le commencement de la fin pour Khalil et elle. Soren trancherait le fil fragile auquel était suspendue l'épée, et en tombant, elle les séparerait à jamais. S'ils voulaient avoir la possibilité de passer du temps l'un avec l'autre, il ne fallait pas que Khalil lance ce cri de ralliement.


  La Force de Khalil se concentra, il était prêt. Elle le saisit par le bras,


  Non! Tu ne dois pas le faire. Khalil, je t'en prie, non.


  Il baissa les yeux sur elle d'un air dur tandis que le vent hurlait autour d'eux.


  Donne-moi une raison de ne pas le faire.


  Elle projeta dans sa voix toute l'urgence et la conviction qu'elle put, parce qu'elle voyait qu'il était sur le point de ne plus l'écouter.


  Parce que si tu le fais, nous ne nous verrons peut-être plus jamais.
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  Il la toisa. Les hurlements du vent semblèrent redoubler alors que son expression devenait froide et lointaine. Pendant un moment atroce, elle crut qu'elle l'avait déjà perdu. Elle se mit à hurler intérieurement elle aussi.


  Puis il marcha en rond en crachant des jurons avec sauvagerie. Elle l'observa, l'estomac noué. On eût dit qu'il tendait en quelque sorte le bras pour saisir sa Force déchaînée et la maintenir tant bien que mal sous son contrôle. Elle dut s'appuyer sur sa canne tant ses muscles tremblaient.


  Merci, dit-elle à la tempête qui se calmait.


  Il se tourna brusquement vers elle.


  C'est ce que tu as vu tout à l'heure, dit-il.


  Elle détourna le regard de ses yeux incandescents et se rendit compte à quel point il prenait sur lui lorsqu'elle vit que ses biceps se crispaient nerveusement. Elle essaya de parler sur un ton susceptible d'apaiser un adulte et pas un jeune enfant. Ce n'était pas un truc pour lequel elle était très douée.


  C'est une des choses que j'ai vues, oui.


  Il inspira, frissonna et le mælstrom dénergie réintégra son corps.


  D'accord, fit-il en s'approchant d'elle. Que penses-tu que nous devrions faire?


  Elle venait de s'apercevoir que sa voiture n'était plus devant la maison. Elle pencha la tête et regarda autour d'elle. La Honda était couchée sur le côté, près de la route. Elle se demanda si le véhicule serait en état de marche s'ils le redressaient. Elle ajouta cette tâche à la liste de choses à faire.


  Nous ne pouvons pas créer un incident intra-domaines, expliqua-t-elle. Si lu appellesdesdjinns pour t'aider à retrouver les individus qui ont commis ces actes, c'est ce qui se passera.


  La loi du sanctuaire est une loi intra-domaines, répliqua-t-il sèchement.


  Oui, une loi intra-domaines.Pas une loi djinn. Si tentant que cela puisse être, n'envoie pas une armée de djinns mettre le Kentucky sens dessus dessous, parce que ça déclencherait une pagaille monstrueuse et rien de bon n'en sortirait. Il faut que nous travaillions avec le domaine des sorciers et des sorcières. Que nous proposions de l'aide. Il faut que justice soit faite, pas vengeance. Il faut que nous parlions à Isalynn LeFevre. Ensuite...


  La voix de Grace s'estompa; des visions menaçaient de l'envahir de nouveau et elle se mit à flotter, perdue dans un enchevêtrement de pensées et de possibilités changeantes.


  Il la saisit par l'épaule.


  Ensuite, quoi? la pressa-t-il en l'observant avec attention.


  Le contact de sa main la fit revenir une fois de plus et l'ancra de nouveau dans son corps. Elle lui adressa un sourire teinté d'amertume.


  Ensuite, il faudra voir où nous en sommes.


  Ibrahim apparut soudain à côté d'eux.


  La vie de l'Oracle est peut-être encore en danger. Je viendrai avec vous et vous aiderai à la protéger.


  Je veillerai à ce que rien ne lui arrive, mais si tu veux te joindre à moi, c'est acceptable, fit Khalil.


  Grace avait violemment sursauté quand le djinn était apparu.


  Il faut que vous arrêtiez de faire ça ! s'exclama-t-elle. Faites comme si j'étais entourée d'une bulle de cinq mètres d'épaisseur et que vous ne puissiez vous matérialiser qu'endehorsd'elle. Puis approchez-vous de moi en marchant.


  Ibrahim la contempla, son regard brillant rempli de curiosité.


  Comme vous le souhaitez, dit-il enfin.


  Tues prête? demanda Khalil.


  Presque.


  Elle se tourna vers la maison. Depuis l'allée, elle semblait normale, paisible même. Elle avait vécu toute sa vie entre ces murs. Elle avait joué aux osselets dans la véranda et embrassé son premier copain à la porte d'entrée. Quand elle était à l'université, elle avait pensé et rêvé d'avoir son propre chez-soi. Elle avait été excitée à l'idée de quitter la maison, mais l'excitation s'accompagnait de la conviction que sa maison serait toujours là et qu'elle pourrait y revenir quand elle le voulait.


  Khalil sur ses talons, elle entra. Le spectacle des décombres calcinés à l'arrière de la bâtisse fut un véritable crève-cœur. L'explosion avait détruit non seulement la cuisine, mais la partie du premier étage qui se trouvait directement au-dessus. Cela voulait dire que la salle de bains et probablement la chambre du fond, sa chambre, avaient été détruites aussi.


  Le salon n'avait pas été épargné. La force de l'explosion avait renversé les meubles,cassedes lampes et des cadres.


  Elle trouva son sac écrasé sous les étagères. Khalil les souleva pour qu'elle puisse le tirer. Elle chercha le répertoire téléphonique et le trouva coincé entre la table basse et le mur. Certaines pages étaient froissées, d'autres déchirées. Sa grand-mère avait noté certains de ces numéros. Et Petra aussi. Grace lissa le carnet pour pouvoir le fermer et le rangea soigneusement dans son sac.


  Elle se tourna ensuite vers ce qui avait été la cuisine et regarda les restes de la table. Elle fut prise d'un haut-le-cœur. Les enfants et elle auraient dû être assis là. À ses côtés, Khalil faisait bonne figure, mais sa haute silhouette frémissait de rage.


  Un cyclone arriva au milieu du salon dévasté. Grace reconnut le djinn. C'était Ismat, sous une forme masculine, les bras enveloppés autour de Thérèse, une main plaquée sur la bouche de la sorcière. Celle-ci regarda toute la destruction qui l'entourait. Elle semblait paralysée d'horreur.


  Ismat décocha un sourire féroce à Khalil.


  Thérèse fait partie d'une assemblée secrète qui appartient à un groupe politique opposé aux Anciens.


  Le Parti humaniste, fit Khalil. (Sa voix était glaciale.) Ils soutiennent Jaydon Guthrie.


  Oui. L'assemblée est constituée de trois cellules. Thérèse connaît seulement les identités des sorciers et des sorcières de sa cellule, comme Brandon Miller. Elle ne savait peut-être pas pourquoi Brandon Miller voulait savoir si Isalynn LeFevre avait contacté Grace, mais elle est au courant de suffisamment de choses pour pouvoir en tirer des déductions logiques.


  À savoir? demanda Grace.


  La véritable cible de l'assemblée est Isalynn, expliqua Ismat en la regardant. Thérèse ne sait pas exactement ce que le leader de l'assemblée a l'intention de faire, si ce n'est évincer Isalynn.


  Grace se mit à trembler. Elle ne savait plus combien de fois elle avait perdu son sang-froid ces dernières vingt-quatre heures et voilà que cela repartait pour un tour.


  En quoi sommes-nous concernés?


  Les prophéties de l'Oracle sont trop imprévisibles, trop dangereuses. Il suffirait de poser la bonne question ou d'énoncer une prophétie sur le sujet pour que les objectifs de l'assemblée soient découverts. (Le sourire d'Ismat disparut et laissa place à une expression de compassion.) Thérèse sait faire des trucs intéressants en faisant appel à la magie de l'envoûtement, ajouta-t-elle. Par exemple, si vous fabriquiez une poupée fétiche à l'effigie d'un camionneur et que vous planifiiez les choses à la minute près, vous pourriez être en mesure de contrôler sa conduite, par une nuit pluvieuse, pour radicalement modifier sa trajectoire...


  Quand Ismat prononça le mot de «camionneur», un rugissement informe remplit les oreilles de Grace.


  Lâchez-la, murmura-t-elle.


  Ismat s'exécuta immédiatement. Les jumelles qui avaient inspecté la maison se matérialisèrent de chaque côté de Thérèse. Khalil se mit derrière Grace pendant qu'Ibrahim rejoignait le groupe. Les deux femmes se tenaient au milieu d'un cercle composé de djinns attentifs et dans l'expectative.


  Le cœur de Grace battait à grands coups. Elle indiqua son genou blessé du doigt et dit d'une voix rauque:


  Vous avez fait ça?


  La beauté de Blanche-Neige de Thérèse avait disparu.


  Vous allezlescroire? Ce sont des extraterrestres, ils n'ont même pas de corps.


  Votre intolérance et votre étroitesse d'esprit ne sont pas mon problème, répliqua Grace.Est-ce que vous avez fait ça?


  Ce n'est pas de l'intolérance! s'écria Thérèse. (Elle avait l'air terrifié, les lèvres blanches.) Tous les Anciens occupent des postes de puissance et de prestige. Ils estiment que tout leur est dû. Ils ont plus de Force, plus d'argent, plus d'influence au gouvernement, et ils vivent tellement longtemps qu'ils s'enracinent littéralement dans tout ce qu'ils touchent!


  Je me tiens dans les décombres de ma propre maison, siffla Grace. Votre rhétorique politique m'intéresse franchement peu au moment présent.


  La voix de Thérèse se fit stridente.


  Nous sommes des citoyens de seconde zone dans notre propre pays, Grace! Vous ne pouvez pas croire un mot de ce qu'ils racontent...


  Est-ce que vous avez tué Petra et Niko? hurla Grace.


  Les mots firent perdre à Thérèse le peu de contenance qu'il lui restait.


  Oh que oui, je l'ai fait, et je le referais s'il le fallait!


  Le moment est peut-être venu de m entraîner avec ma Force, dit Grace à Khalil comme sa respiration devenait haletante.


  Elle tira toute sa rage et toute sa douleur, les réunit, et jeta le sort d'expulsion.


  Thérèse tressaillit et poussa un hoquet, mais ce fut le seul effet que le sortilège sembla avoir sur elle. Il percuta en revanche Ismat qui se trouvait juste derrière elle. La djinn fut projetée contre le mur et tomba les quatre fers en l'air, puis releva les yeux vers Grace, ébahie.


  Merde, désolée, lui dit Grace comme elle se relevait lentement. Ça ne doit marcher que sur les djinns.


  Je vais t'apprendre des sortilèges de combat, fit Khalil.


  Bien, mais pour l'instant, je connais autre chose d'agressif, dit-elle entre ses dents. Elle s'approcha de Thérèse et esquiva le coup que la sorcière tenta de lui donner, puis elle se jeta sur elle et lui assena un coup de poing de toutes ses forces. L'impact rejeta la tête de Thérèse en arrière, et elle s'écroula. Grace essuya ses joues mouillées du revers de sa main douloureuse en regardant la femme qui gisait à ses pieds. Khalil la prit par les épaules. Elle se tourna vers lui et murmura:


  OK, peut-être qu'un peu de vengeance est acceptable.


  Nous allons trouver Isalynn maintenant, fit Khalil. (Il avait un air absolument impitoyable.) Et nous allons traquer et poursuivre tous ceux qui ont fait ça.


  Je vais emmener cette créature au commissariat des sorciers et des sorcières, annonça Ismat en se penchant pour soulever Thérèse.


  Rejoins-nous ensuite, fit Khalil.


  Avec plaisir.


  Nous allons continuer le travail ici, déclara l'une des jumelles.


  Merci, leur dit Grace.


  Elle se tourna vers Khalil et il la prit dans ses bras. Elle s'appuya contre lui tandis que le cyclone l'emportait.


  Le pressentiment de leur séparation imminente ne faisait que grandir. Elle sentait une grosse boule d'angoisse lui nouer les entrailles.


  Que faisaient-ils - ou ne faisaient-ils pas - pour être ainsi entraînés vers cette destinée?


  Khalilvoulait-ildire au revoir et partir? Il n'avait pas répondu plus tôt lorsqu'elle lui avait posé la question. Surtout, elle percevait ses émotions et le désir ardent, profond, qu'il ressentait chaque fois qu'il posait les yeux sur elle. Elle reconnaissait ce sentiment. C'était celui qu'elle éprouvait quand elle le regardait. Elle n'aurait jamais assez de temps pour étancher la soif qu'elle avait de lui.


  Qu'avait-elle négligé de voir? Pourquoi cette foutue épée devait-elle tomber?


  Après un moment suspendu, hors du temps, la réalité reprit forme autour d'elle. Le sol devint solide. Khalil la tint par les bras pendant qu'elle retrouvait l'équilibre et regardait autour d'elle. Ibrahim se matérialisa à leurs côtés.


  Elle savait qu'Isalynn vivait à Indian Hills, un quartier cossu de Louisville, mais elle n'était personnellement jamais allée dans sa maison. Ils se trouvaient devant une spacieuse demeure en brique à un étage de style colonial, joliment mise en valeur par le soleil de l'après-midi et située sur un terrain soigneusement entretenu. Une Lexus et une Acura étaient garées devant la maison, tandis qu'une voiture plus modeste, une Ford Focus, était garée à côté du garage.


  La demeure ne rayonnait pas de Force, contrairement à la plupart des habitations de sorcières. Il était possible qu'Isalynn pratique son art en dehors de sa maison, mais Grace pensait plutôt que la présidente des sorciers et des sorcières n'était simplement pas du genre à étaler des signes de sa Force.


  La porte d'entrée s'ouvrit au moment où ils s'approchaient de la maison. La présidente en personne se tenait dans l'embrasure de la porte, vêtue de manière simple : pantalon, sandales, simples bijoux en or, et une chemise rouge. Elle était saisissante même de loin avec son long corps athlétique, ses traits sensuels et sa riche peau couleur de cacao. Ses yeux brillaient d'intelligence. À côté d'elle se tenaient une femme plus âgée de type hispanique et un adolescent dégingandé dont les traits et l'expression indiquaient qu'il était le fils d'Isalynn.


  L'expression soucieuse de la maîtresse des lieux s'intensifia quand elle constata l'apparence poussiéreuse des deux djinns et de Grace.


  J'ai perçu votre arrivée, expliqua Isalynn aux djinns. (Elle tourna son attention sur Grace.) Et je vois que quelque chose s'est passé. Entrez, je vous en prie.


  Grace se retrouva dans une vaste entrée, Khalil et Ibrahim juste derrière elle. Même si l'intérieur était aussi attrayant et tranquille que l'extérieur, aucun des djinns ne sembla relâcher sa vigilance.


  Isalynn guida le groupe à travers la maison avec une attitude calme et sereine.


  Tu vas devoir nous excuser, Malcolm, dit-elle à l'adolescent. Judith, apporte-nous du thé glacé dans la véranda. Puis tu pourras prendre le reste de la journée.


  Judith fit un signe de tête, puis elle et Malcolm disparurent.


  Ils arrivèrent à l'arrière de la maison et pénétrèrent à l'intérieur d'une véranda fermée qui faisait la largeur de la maison. Des meubles confortables et des plantes en pot étaient disposés un peu partout dans la pièce. Un ordinateur portable, des dossiers et un mobile étaient posés au bout d'une table. Une petite table à côté d'un fauteuil et d'une ottomane était couverte de livres et de magazines. La véranda donnait sur un grand jardin fleuri, et on apercevait un court de tennis à moitié dissimulé par des buissons.


  Cet endroit est mon sanctuaire, fit Isalynn comme s'ils lui rendaient une simple visite. Je travaille autant que je peux dans cette pièce quand je suis à la maison. Asseyez-vous, je vous en prie.


  Grace essaya de cacher le tremblement de ses mains en s'asseyant.


  La séparation. Elle était presque là, presque irréversible.


  Était-ce la mort? Sa mort à elle? La sienne?


  Son esprit s'affola, cherchant quoi faire, comment empêcher l'inéluctable. Elle ne dut pas très bien dissimuler son émoi car Khalil la regarda avec insistance et s'assit tout près d'elle. Ibrahim resta debout.


  Grace le savait: elle ne pouvait éviter la séparation si c'était le choix de Khalil.


  Bien, fit l'un des législateurs les plus Puissants du pays. Maintenant, dites-moi: que s'est-il passé?


  Une assemblée secrète a piégé ma maison pour la faire exploser, dit Grace sans détours. L'assassin de ma sœur et de son mari est actuellement détenu au poste de police des sorciers et des sorcières. Et nous pensons que vous êtes en danger.


  Et par ces mots, malgré ses efforts, toute l'affaire devint un incident intra-domaines.


  Isalynn resta assise, aussi roide que le marbre, les traits figés.


  Racontez-moi tout.


  Et c'est ce qu'ils firent. Elle ne les interrompit qu'une fois pour prendre son portable, composer un numéro et dire:


  Thomas, l'Oracle a été attaquée. Envoie un détachement de sécurité chez moi et une équipe d'enquêteurs chez Grace. Tu ferais bien de notifier également le tribunal des Anciens et les autres domaines. Nous sommes en état d'urgence.


  Khalil brûlait de colère. La rage qui s'était accumulée, la peur qu'il avait eue quand Grace avait tiré avec autant de force sur leur connexion, tout bouillonnait sous la surface de sa peau. Il fulminait, luttait pour se contenir, pour contrôler la pulsion de se ruer sur les ordures qui avaient osé faire du mal à Grace et aux enfants.


  «Attends, avait-elle dit. Justice, pas vengeance.» Pour une raison mystérieuse, une vision qu'elle avait eue et dont elle ne voulait pas lui souffler mot.


  C'est alors qu'il comprit qu'il était également en colère contre elle. Elle lui faisait ressentir des émotions qu'il n'avait jamais ressenties auparavant, un désir tel qu'il lui perçait le cœur, et une soif, un besoin, qui l'entravaient comme des chaînes, lui qui n'avait jamais été entravé par quoi que ce soit. Qui que ce soit.


  Il ne se laisserait pas entraver.


  Il avait fait ce qu'elle avait demandé. Il était temps maintenant de faire ce qu'il voulait.


  Je veux Brandon Miller, dit Khalil à Isalynn.


  Quelle coïncidence, moi aussi, fit Isalynn avec un sourire incisif. Je veux tous les membres de cette assemblée sans exception. Je vous en prie, poursuivez-le - du moment que vous me le ramenez vivant.


  Il lui rendit son sourire, le sien aussi tranchant qu'un couteau à cran d'arrêt. Vivant ne voulait pas dire content ou en pleine forme.


  Comme vous voulez.


  Il regarda Grace avec dureté en laissant sa forme se dissiper. Elle ne pouvait rien dire qui puisse le retenir cette fois-ci.


  Grace ne dit rien. Elle resta assise sans bouger. Livide, les yeux remplis d'un océan de nuit tandis qu'elle contemplait un paysage changeant qu'elle seule pouvait voir.


  Il hésita.


  Grace.


  Elle se concentra de nouveau sur lui.


  Je refuse que tu te retrouves piégé à cause de moi. Pars.


  Ibrahim le toisait froidement. Pour une raison incompréhensible, le djinn était en colère contre lui, mais peu lui importait. Ibrahim avait dit qu'il resterait pour protéger Grace, et puis le détachement de sécurité d'Isalynn allait arriver d'un instant à l'autre. Khalil sortit en trombe de la maison et fonça dans les airs, terriblement impatient de traquer le sorcier et planifiant déjà ce qu'il allait faire.


  Il brûlerait cette maudite grange et en éparpillerait les cendres, il déclencherait chaque piège de la propriété afin de causer les plus gros dégâts possibles. Quelle que soit la Force de Brandon Miller ou des personnes auxquelles il serait susceptible de faire appel, il n'aurait aucun endroit où se cacher maintenant que Khalil était à ses trousses. Une fois que le djinn lui aurait mis la main dessus, le sorcier réclamerait son jugement à grands cris.


  Khalil était arrivé au sud de Louisville quand il s'arrêta.


  «Je refuse que tu te retrouves piégé à cause de moi.»


  Pourquoi Grace avait-elle dit ça?


  Il s'enroula autour de lui-même dans le soleil doré de l'après-midi et se creusa la tête. Elle avait peut-être été en mesure de percevoir ses émotions comme il percevait les siennes, mais elle ne pouvait pas savoir ce qu'il avait pensé. Non que ses pensées aient été rationnelles. Il avait réagi à sa propre peur et s'était mentalement déchaîné contre tout, Grace comprise. Il n'avait jamais eu aussi peur et il haïssait ce sentiment.


  Mais Grace n'avait jamais essayé de le piéger. Au contraire, elle avait plutôt tenté de le repousser. Après ce jour où il s'était senti enveloppé dans des chaînes invisibles, elle lui avait dit de partir. La veille, au bar, au lieu d'essayer de l'arrêter ou de le contrôler, elle avait tout simplement choisi de s'en aller.


  Elle n'avait donc pas prononcé ces mots à cause de quelque chose qu'il avait dit ou ressenti.


  Elle les avait prononcés à cause de ce qu'elle avait vu.


  Elle le protégeait de nouveau de quelque chose.


  Exactement comme elle l'avait protégé lorsque Phaedra était venue la voir. Deux fois. Même après lui avoir promis quelque chose de totalement différent.


  Soudain, ni la justice ni la vengeance n'eurent plus d'importance. Il fit demi-tour en jurant et fonça vers Indian Hills. Quand il atteignit la maison d'Isalynn, il fondit vers le sol.


  Ibrahim fusa à sa rencontre. Khalil vira pour l'éviter et l'autre djinn vira également. Ils se percutèrent de plein fouet et le choc fut si violent qu'il fit trembler la terre sous eux. Khalil se tordit pour se dégager. Ibrahim s'agrippa à lui. Il lutta pour se libérer, rugissant avec fureur.


  Quest-ce que tu fais?


  Ce que j'ai marchandé avec l'Oracle.


  Grace avait marchandé avec Ibrahim pour l'éloigner? Sa rage décupla.


  Tu ne peux pas l'emporter contre moi,tonna Khalil.VA-T'EN!


  Je dois essayer,répliqua Ibrahim en se cramponnant farouchement.Parce que tu ne peux pas l'emporter contre ton père.


  Soren. Khalil virevolta et aiguisa ses sens.


  Il lit un zoom sur le jardin d'Isalynn et vit Soren et Grace l'un en face de l'autre. Ils étaient seuls; Isalynn devait être dans la maison. L'éclat blanc Puissant de la présence de Soren faisait presque disparaître l'image de sa forme physique. Par opposition, la silhouette de Grace était fluette et horriblement fragile. Elle paraissait fatiguée et sale et elle se tenait légèrement penchée, appuyée sur sa canne.


  Soren leva les yeux et Grace aussi, tous deux manifestement conscients de la présence de Khalil.


  Oracle, vous êtes trop jeune pour jouer à ça, fit Soren avec bienveillance.


  Je ne savais pas que je jouais, fit Grace.


  Vous ne pouvez pas m'éloigner de mon fils. (Plus Soren parlait d'une voix douce, plus il devenait dangereux.) Essayer même de le faire dépasse tout entendement.


  Je sais. (Elle inclina la tête.) Après l'explosion, je n'ai pas cessé de vous voir dans des visions et je n'arrivais pas à vous sortir de ma tête. Chaque décision que nous prenions. Tous ces passages vers des futurs possibles. Ils menaient tous vers vous. J'ai essayé en vain de trouver une solution, d'échapper à cette confrontation. Puis je me suis rendu compte que c'était impossible.


  Khalil avait l'impression de devenir fou. Soren présidait le tribunal des Anciens et il était l'un des djinns les plus redoutables au monde. Il pouvait détruire Grace en fléchissant simplement sa Force, et s'il estimait que c'était nécessaire, il le ferait sans hésiter.


  Lâche-moi,siffla-t-il.Tout de suite! Ou je te mettrai en pièces.


  J'ai un message de la part de Grace,fit Ibrahim.Elle se doutait que vous alliez revenir vite.


  C'était peut-être la seule chose que l'autre djinn pouvait dire susceptible d'arrêter Khalil.


  Explique, et vite,lança-t-il d'un ton hargneux.


  Elle nous demande de lui faire confiance, quels que soient les mots qu'elle va prononcer. Et elle a dit au moment où vous êtes arrivé que vous devriez appeler le djinn maintenant.


  Que faisait-elle?


  Khalil avait confiance en elle. Certes, elle s'emportait trop facilement, disait des choses imprudentes et contrôlait très mal ses pulsions, et il allait d'ailleurs lui en parler dès qu'ils seraient de nouveau seuls. Mais elle faisait preuve de beaucoup de sagesse pour quelqu'un d'aussi jeune, et elle avait de la compassion et une volonté de fer.


  Et quand elle aimait, elle aimait de toute la force de son cœur ardent. C'était un endroit chaud et généreux où il faisait bon se trouver, enveloppé dans son amour. Et c'était le seul endroit où il voulait être. Quand il en prit conscience, toutes les chaînes qui pesaient sur lui s'évanouirent.


  Très bien,dit-il.


  Ibrahim le lâcha.


  Khalil tira sur des connexions en piquant vers la terre. Il plongea vers Grace et s'enroula autour d'elle en la serrant si fort qu'il était un voile de protection sombre, dense, qui la couvrait de la tête aux pieds. Comme il l'enlaçait ainsi, il sentit son épuisement et la détermination qui raidissaient sa colonne vertébrale.


  Je t'aime aussi,lui dit-il.


  La joie traversa Grace, radieuse comme un matin, et rayonna vers lui. Il la prit, la doubla, et la lui renvoya.


  Ibrahim les rejoignit, prêt à se battre pour eux. Les autres djinns que Khalil avait invoqués commencèrent à apparaître et finirent par remplir tout le jardin.


  Soren regarda longuement et pensivement autour de lui. Puis il se retourna vers Khalil, délaissant Grace. L'expression du vénérable djinn était chagrinée.


  J'ai entendu dire que ton attachement à l'humaine était devenu trop fort, le tutoyant cette fois-ci.


  D'après qui? gronda Khalil. Mon attachement à Grace ne regarde personne d'autre que nous.


  Elle mourra, Khalil, fit Soren. Ils meurent toujours. C'est inévitable et cela arrive trop vite. C'est sans doute regrettable, mais nous ne pouvons pas nous permettre de trop les aimer.


  C'est votre définition. Ce sont vos limites, répliqua Khalil. Ce ne sont pas les miennes.


  Écoutez-moi, dit Grace. (Elle haussa la voix.) Vous tous, écoutez-moi attentivement. Je suis la dernière Oracle. Il n'y en aura pas d'autre. La Force ne passera pas à ma nièce ou à une autre descendante du sexe féminin quand je mourrai. Quelle que soit la longévité ou la brièveté de ma vie, c'est la réalité. Pour les êtres de vos Maisons qui sont meurtris, je suis le seul espoir de guérison. Je suisvotreseul espoir si vous devenez trop meurtri pour guérir tout seul. Vous comprenez? Je ne peux garantir la guérison à personne, mais ce que je sais, c'est qu'une fois que je serai partie, vous n'aurez plus aucune possibilité de pouvoir guérir.


  L'Oracle dit la vérité, intervint Ibrahim. Elle a guéri Phaedra, la fille de Khalil, ce matin.


  Un profond silence remplit le jardin. Les djinns rivèrent tous les yeux sur elle.


  Pour en revenir à vous, dit Grace à Soren. Je vous propose un marché.


  Lequel? fit Soren d'un ton cassant.


  Je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour soigner tous les djinns qui viendront me trouver. Sans réserve, n'importe quand, quelle que soit la gravité du problème. Je donnerai à chaque personne tout ce que je suis en mesure de donner.


  Que demandez-vous en échange? fit Soren.


  Il était figé, une colonne de glace blanche.


  Je veux la vie de votre fils, dit Grace. Je veux Khalil, libre, sans entraves. Je veux qu'il vive de la manière qu'il choisira, que ce soit avec moi ou non. Qu'il choisisse de basculer dans une enveloppe charnelle et de vivre l'existence d'un mortel ou non - oui, j'ai vu que c'était une possibilité. J'ai vu d'autres possibilités aussi parce que rien n'est fixé dans le futur. Vous ne l'emprisonnerez pas. Vous n'essaierez pas de l'empêcher de faire librement ses choix, parce que si vous le faites, je ne vous aiderai jamais. (Elle se tourna et regarda tous les djinns qui l'entouraient.) Jamais. Je le jure sur ma vie.


  Khalil exulta en entendant les mots de Grace, mais il garda son attention sur la véritable menace :sonpère. La rage sur les traits de Soren était aveuglante.


  Ce n'est pas un marché. C'est du chantage.


  Khalil s'enroula encore davantage contre Grace, resserrant sa Force au cas où un coup partirait.


  Appelez ça comme vous voulez.


  C'est de la mort de mon fils dont vous parlez!


  Je parle de protéger son droit à choisir ce qu'il veut.


  Nous ne sacrifions pas notre peuple! Soren fit un pas en avant, les poings serrés.


  Tous les djinns firent eux aussi un pas en avant, leur attention se concentrant sur Soren. Ibrahim se plaça devant Grace et Khalil. C'était un geste extrêmement courageux et, si Soren décidait de frapper, totalement suicidaire.


  Khalil osa desserrer suffisamment la prise qu'il avait sur Grace pour s'élever au-dessus de la tête d'Ibrahim et faire face à son père.


  Il semblerait que personne d'autre ne soit d'accord avec vous. Assez. Vous ne m'empêcherez pas de faire ce que je veux de ma vie. Acceptez, le marché.


  Khalil, non, lui dit Soren.


  Acceptez-le.(Malgré l'expression dans le regard de Soren, il ne faiblit pas. Soren envahi par le chagrin était plus dangereux que jamais, mais Khalil savait aussi qu'une fois qu'il aurait accepté le marché, le vénérable djinn serait tenu de le respecter. C'était une affaire d'honneur.) Et pour l'amour de Dieu, que la paix reste entre nous.


  Soren considéra son peuple avec amertume.


  D'accord, dit-il.


  Puis il disparut.


  Grace s'affaissa. Plus rapide qu'une pensée, Khalil prit forme, la tira à lui et, alors qu'il comptait ses précieuses respirations, sut que tous les autres djinns feraient la même chose et la protégeraient et l'aideraient autant qu'ils le pourraient.


  Tu viens de gagner un peuple entier de gardes du corps, de nounous et de baby-sitters, lui murmura-t-il.


  Elle s'agrippa si fort à lui que ses bras tremblèrent.


  Personne ne garde les enfants avant d'avoir lu au moins trois livres sur l'éducation. (Elle murmura:) Même si tous les futurs potentiels n'arrêtaient pas de changer, je te voyais toujours dans une sorte de prison, j'essayais de trouver un moyen d'empêcher une telle chose.


  Elle tremblait de tous ses membres. Il lui fit lever la tête en la prenant par le menton et l'embrassa doucement, savourant la douceur de ses lèvres et admirant sa volonté à toute épreuve, et la manière dont elle lui rendait son baiser.


  Je suis tellement fier de toi, dit-il d'une voix rauque. Et ne crois pas pour autant que j'aie oublié que tu ne m'as pas appelé quand Phaedra est revenue, alors que tu avais promis de le faire. Je suis encore furieux après toi à propos de ça.


  Attends une seconde, murmura-t-elle. Je vais peut-être avoir besoin de pousser un cri d'effroi et de me ronger les ongles.


  Gracie, fit-il entre ses dents.


  Elle enfouit son visage dans sa poitrine.


  Je sais que tu ne me laisseras jamais l'oublier.


  En effet. (Il posa la main sur sa nuque.) Il y a une chose qu'il faut que je te demande : est-ce que toutes les lunes de l'Oracle vont être comme ça ?


  Elle se dégagea pour le regarder. Elle avait l'air horrifié.


  Mon Dieu, je n'en sais rien. J'espère que non.
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  Après la confrontation avec Soren, Khalil n'avait plus du tout envie de pourchasser Brandon. Cela n'avait pas d'importance de toute façon. Une fois que le complot de l'assemblée fut éventé, ce ne fut plus qu'une chasse aux cafards. Douze d'entre eux, sans compter Thérèse, furent appréhendés, et le cafard le plus gros s'avéra être Brandon Miller. Jaydon Guthrie, pour qui tant de crimes avaient été commis, n'était au courant de rien. Le lundi soir, tous les conspirateurs étaient sous les verrous.


  Khalil était soulagé pour Grace que les douze sorciers et sorcières venus pour la journée de travail le samedi ne soient pas tous impliqués dans la tentative d'assassinat et le sabotage de la maison. S'ils appartenaient tous au Parti humaniste, à l'exception d'Olivia, seulement quatre d'entre eux avaient participé à cette machination. Les autres s'étaient contentés d'être désagréables.


  —C'est un peu plus facile à encaisser de savoir qu'ils n'étaient pas tous impliqués et ne projetaient pas tous de nous tuer, les enfants et moi, fit remarquer Grace à Khalil.


  —Ceux qui l'ont fait sont dérangés. À l'instar des parias.


  Le complot une fois découvert, les huit personnes innocentes ainsi que Jaydon Guthrie, et de nombreux membres de la communauté des sorcières, avaient téléphoné ou envoyé des e-mails à Grace pour faire part de leur indignation et de leur chagrin et pour s'excuser au nom du Parti humaniste.


  L'un d'entre eux était Janice, la baby-sitter. Quand Grace reconnut le numéro sur son téléphone, elle faillit ne pas répondre, mais décida finalement de le faire et discuta en fait avec l'autre femme pendant un bon quart d'heure.


  —Nous avons tous des convictions, fit Janice d'une voix émue. Nous croyons tous en quelque chose. Mais ce que cette assemblée a fait est monstrueux, et même si je n'étais au courant de rien, j'ai honte d'avoir côtoyé ces gens.


  —Je suppose que c'est difficile de comprendre le terrorisme, quelle que soit la forme qu'il puisse prendre, fit Grace. Nous devons apprendre à aller de l'avant maintenant et à tourner la page.


  Isalynn insista pour que Grace, et Khalil par extension, s'installent chez elle. Un détachement important de sécurité avait envahi le quartier d'Isalynn et sa demeure était vaste et confortable. Grace accepta sa proposition et ce fut la dernière décision qu'elle ou Khalil dut prendre le dimanche soir. Après un dîner rapide, une douche chaude et le confort de vêtements propres et familiers qu'une des djinns qui avaient inspecté les décombres de la maison apporta à Grace, la jeune Oracle ne put garder les yeux ouverts une minute de plus. Khalil la rejoignit pour lui tenir compagnie et être avec elle, mais il était suffisamment fatigué lui aussi pour se reposer, flottant, sans penser, toute la nuit.


  Une fois que les autorités eurent confirmé, le lundi, que les douze conjurés étaient sous les verrous, Grace s'empressa d'appeler Katherine. Même si personne ne pensait que les enfants étaient encore en danger, Katherine et John acceptèrent de rester avec eux à Houston pour la semaine, afin que Grace et Khalil puissent s'occuper de gérer les conséquences de l'incendie de la maison.


  Il y avait tellement de détails à régler. L'assurance de la maison. Grace se souvint aussi de ce que le fantôme du chauffeur de camion lui avait dit à propos de l'assurance de l'accident. Une enquête fut lancée.


  Khalil l'avait dit, ils ne manquèrent pas d'aide. Cinq djinns au moins étaient disponibles quand ils le voulaient. Avec l'aide de quelques djinns résolus, ils découvrirent d'ailleurs que le camionneur n'avait pas laissé son assurance venir à expiration comme la compagnie l'avait affirmé. Elle s'était en fait trompée lorsqu'elle avait traité le paiement du chauffeur. En fin de compte, elle devait des dommages et intérêts à sa veuve et à Grace. Ce ne serait pas une fortune, mais cela représenterait un apport important aux ressources croissantes de Grace.


  Pendant que Chloé et Max étaient à Houston, Khalil prit un congé et Grace et lui s'attaquèrent à la tâche de trier ce qui pouvait être sauvé dans la maison. Ils récupérèrent des souvenirs de famille, des photos, tous les documents historiques et les journaux venant des précédentes Oracles et qui étaient rangés dans des malles au grenier, les dossiers, l'ordinateur, une partie des vêtements et des jouets des enfants, et les vêtements d'été que Grace gardait dans son bureau.


  Elle décida de conserver le rocking-chair où les enfants avaient été bercés, même s'il était abîmé. Elle voulait essayer de le réparer parce que sa grand-mère l'avait utilisé pour bercer Petra et elle. Khalil voulait garder le vieux fauteuil en cuir dans lequel il s'asseyait pour lire des histoires aux enfants. C'était l'un des rares objets auxquels il s'était attaché. Il n'y avait rien d'autre qui vaille la peine d'être gardé. La structure elle-même nécessiterait de trop gros travaux, plus d'efforts et de ressources que cela n'en valait la peine.


  Le mercredi après-midi, ils s'assirent un moment sur le perron et écoutèrent le vent dans les arbres. Grace évoqua des souvenirs. Khalil posa des questions, fasciné par cette fenêtre intime qu'elle ouvrait sur son passé. Il la tint dans ses bras pendant qu'elle essuyait ses larmes.


  —C'est une espèce de soulagement aussi, avoua-t-elle. Et je me sens tellement coupable de ressentir ça.


  Il comprenait en partie son émotion, davantage en tout cas qu'il n'aurait pu le faire avant de la rencontrer. Cette maison était l'endroit où il s'était présenté, avait contemplé le crépuscule et éprouvé pour la première fois ce quelque chose indéfinissable, magique, précieux.


  —Tu perds encore un énorme pan de ton passé. Grace opina.


  —Au moins, je n'ai plus besoin de réparer le toit.


  Il éclata de rire. Elle cacha son visage dans ses mains et rit et pleura avec lui.


  Quand ils inspectèrent le reste de la propriété, ils découvrirent que la caverne s'était complètement effondrée. Par curiosité plus que pour toute autre raison, Khalil abandonna sa forme physique et flotta parmi les éboulis du tunnel. Il n'y avait pas d'espaces suffisamment larges pour permettre à un homme de se tenir debout, juste des lambeaux de Force vieille comme le monde et des fragments de roches. Quand il ressortit, il rendit à Grace la seule chose digne d'être conservée : le masque de l'Oracle, enveloppé dans son tissu.


  Khalil observait Grace et attendait. Le nombre de djinns trop endommagés pour se guérir eux-mêmes était relativement faible, mais ceux-ci étaient gravement atteints. Khalil les empêcha d'importuner Grace, leur expliquant qu'elle avait besoin d'un peu de temps pour retrouver ses marques et organiser le bien-être des enfants avant de pouvoir consacrer du temps et de l'énergie à tenter de guérir des djinns.


  C'est en fait Grace qui aborda le sujet le jeudi.


  —Je n'en peux plus, dit-elle à Khalil. Ibrahim me rend folle. Je ne crois pas qu'il ait cessé de travailler et de s'activer pour moi depuis qu'il a débarqué dimanche.


  Khalil se frotta la nuque. Ibrahim, trois autres djinns et lui-même étaient en train de démolir la maison et elle les observait. Khalil faisait une pause et était venu la rejoindre.


  —Je vais de nouveau lui parler et lui dire qu'il doit s'en aller et revenir quand tu seras prête.


  —Non, répondit Grace. (Il faisait horriblement chaud et Grace portait un autre short en coton léger comme Khalil les aimait, ainsi qu'un débardeur et des sandales. Le soleil avait hâlé sa peau. Avec ses cheveux blond cendré et ce bronzage cuivré, on aurait dit une flamme élancée et pleine d'ardeur.) Je ne peux plus le supporter non plus, le fait de ne pas savoir, je veux dire. Il faut que nous sachions une bonne fois pour toutes si Phaedra était un pur hasard et si je peux ou ne peux pas aider d'autres djinns.


  Il soupira.


  —Je suis d'accord. Mais après avoir essayé avec la compagne d'Ibrahim, tu ne verras personne d'autre pendant au moins deux semaines. Katherine et John reviennent avec les enfants dimanche et nous devons encore trouver un endroit pour toi - pour nous - où vivre.


  Grace lui jeta un regard de côté. Les commissures de ses lèvres se relevèrent quand il dit «nous», mais elle ne fit pas de commentaire. Elle se contenta de marmonner:


  —C'est vraiment autoritaire de ta part.


  Il savait désormais très bien lire ses expressions. II nota qu'elle paraissait soulagée, pas offensée. Il fit signe à Ibrahim qui les rejoignit immédiatement.


  —Va chercher Atefeh, lui ordonna Khalil.


  Ibrahim dévisagea Grace avec surprise, puis il disparut. Khalil observa Grace tandis qu'elle se préparait. Il posa une main sur son dos et elle le regarda avec reconnaissance.


  Puis Ibrahim revint avec Atefeh, sa compagne. Atefeh était tellement meurtrie qu'elle ne pouvait pas se créer de forme physique et elle luttait constamment pour absorber suffisamment d'énergie. Elle flotta devant Grace, sa présence terne et faussée, toute distordue.


  Un par un, les autres djinns arrêtèrent leur travail et les rejoignirent. D'autres firent silencieusement leur apparition. Grace fusilla du regard les nouveaux arrivants, mais ne dit rien, et ils restèrent. Elle tourna son attention sur Atefeh, et son expression se détendit alors qu'elle puisait en elle-même. Khalil sentit la Force de nuit se lever en elle. Le silence se fit.


  Atefeh se contracta avec un petit cri et tomba en avant. Pensant que la djinn voulait attaquer ou engloutir Grace, Khalil se précipita et tira Grace en l'enveloppant dans une protection serrée. Mais Atefeh était concentrée sur autre chose, quelque chose que seules Grace et elle pouvaient voir. La djinn poussa un cri de lamentation, un son aigu plein de douleur. Son compagnon, Ibrahim, émit un grognement étranglé, le visage empreint de douleur en la regardant lutter.


  —Lâche-moi!fit Grace à Khalil. (Elle le poussa avec sa Force et il s'écarta. Elle s'approcha de la djinn.) Ne renoncez pas! N'essayez pas de la saisir. Ne bougez pas et laissez-la venir vers vous. Essayez de vous ouvrir - il faut qu'elle entre à l'intérieur de vous.


  De qui parlait-elle? Khalil ne percevait personne d'autre que Grace et Atefeh.


  La présence de la djinn frémit et ondula, puis flamboya. Pendant un moment, une femme à la peau d’ébène se tint devant eux, les yeux incandescents de triomphe. Elle se tourna pour adresser un sourire étincelant à son compagnon. Ibrahim abandonna sa forme physique pour devenir une lumière blanche irradiant de joie.


  Tous les autres djinns poussèrent un cri de bonheur et le son résonna à travers l'espace.


  Puis le sourire d'Atefeh s'estompa. Un moment plus tard, sa forme physique disparut à son tour.


  —Je ne peux pas maintenir cette incarnation plus longtemps,dit faiblement la djinn. Ilfaut que je me repose.


  La lumière blanche d'Ibrahim se mêla à celle d'Atefeh.


  —Merci,dit-il à Grace.


  —De rien,fit Grace alors que les deux djinns s'effaçaient.


  Grace se tourna vers Khalil avec un grand sourire. Il rit, l'attrapa et la fit tournoyer. Puis il se leva et la tint serré contre lui.


  Mon miracle,pensa-t-il.Ma Grace.


  


  Vendredi, Khalil n'en pouvait plus.


  —Je tape du poing sur la table, cette fois-ci, déclara-t-il à Grace alors qu'ils étaient installés à la table du petit déjeuner chez Isalynn.


  Ils avaient déjà passé plusieurs nuits chez elle, mais il n'avait jamais vu personne, à part Judith, l'employée de maison. Isalynn et son fils Malcolm étaient à Washington, mais la sorcière leur avait clairement dit qu'ils pouvaient rester chez elle aussi longtemps qu'ils le voulaient.


  Grace avait enfilé un pantalon corsaire et une chemise sans manches qui se boutonnait devant. Khalil avait choisi d'endosser un Jean et un tee-shirt. Il commençait à aimer cette tenue. Grace avait le menton dans les mains et le regardait.


  —'laper du poing sur la table? lit-elle.


  —Je peux avoir des poings si ça me plaît.


  —C'est une expression très humaine, dit-elle en pouffant de rire.


  —Assurément.


  Il replia le journal qu'il lisait et le mit de côté.


  —Tu tapes du poing à propos de quoi, cette fois?


  —Tu donnes l'impression que je me conduis en despote quand tu dis ça. Finis ton petit déjeuner.


  Elle leva les sourcils avec agacement. Il lui sourit. Il adorait cette humaine vive, drôle, pétillante d'intelligence, et soupe au lait.


  —Je ne savais pas que tu avais des idées tellement arrêtées sur le petit déjeuner. (Elle finit son toast en deux bouchées.) Je précise que j'ai mangé ça parce que j'en avais envie.


  —Je n'en doute pas un instant, répliqua-t-il. Tu t'es épuisée chaque jour de la semaine. (Chaque soir, il était vrai, elle avait à peine eu la force de se doucher et d'avaler quelques bouchées de son dîner avant d'aller s'écrouler. Il la rejoignait toujours, parfois avec sa forme physique, parfois enveloppé autour d'elle comme une étreinte invisible.) Je tape du poing sur la table à propos de ce soir. Nos activités de la journée seront légères et nous arrêterons de travailler tôt.


  L'étincelle d'humour abandonna les traits de Grace.


  —Les enfants reviennent dimanche. Ils me manquent et je veux les retrouver, mais il y a encore tellement à faire.


  —Les enfants me manquent aussi, dit-il. Mais nous n'avons pas besoin de tout faire cette semaine. Les meurtriers ont été arrêtés; les déclarations de sinistre et les demandes d'indemnisation faites; nous avons trié toutes tes affaires, les documents, mis ce que nous avons pu récupérer au garde-meubles, amené ta voiture au garage pour la faire réparer - même si je trouve que tu devrais la vendre. Nous avons démoli la maison, établi pour moi une garantie de liberté, et tu as soigné deux djinns.Ça suffit,Grace.


  —Je n'ai pas encore commencé à chercher et visiter des locations, fit-elle d'un air sombre. Il faut que nous ayons un endroit pour les enfants quand ils reviendront. Il faut acheter des meubles, des vêtements et des jouets. Et puis des appareils électroménagers, des casseroles, des poêles, de la vaisselle. Une cafetière électrique, du café pour la cafetière, des tasses pour le café.


  —Ne te préoccupe pas le moins du monde de tout ça. J'ai tout arrangé.


  Elle bougea sur sa chaise et pencha la tête. Au lieu de poser le menton sur la paume de ses mains, elle appuya maintenant le front contre elles. Les yeux rivés sur la table, elle dit:


  —Khalil, ce n'est pas le genre de choses que les gens arrangent, puis en parlent à quelqu'un après.


  —Pour moi, si, dit-il. (Elle leva la tête et ses yeux magnifiques lancèrent des éclairs. S'il approuvait totalement les éclairs, il nota le stress qui les avait fait naître.) Temporairement au moins. J'ai obtenu un congé de longue durée au parlement des démons. Je pourrais rattraper le reste de mon engagement de deux ans ultérieurement. Nous partons en vacances, Grace. La seule chose qu'il faut que tu décides, c'est la destination.


  La stupeur s'inscrivit sur ses traits. Cela l'amusa, mais le bouleversa aussi un peu.


  —Mais... mais...


  —Pas de « mais ». Les humains sont toujours tellement pressés. (Il lui prit les mains et plongea les yeux dans son regard troublé.) Il y a plus qu'assez d'argent. Tu as désormais une somme importante sur ton compte bancaire et les djinns ne te laisseront jamais dans le besoin. J'ai de l'argent, moi aussi, beaucoup. Et nous avons plus qu'assez de temps. Tu n'as besoin d'aller nulle part et tu n'as rien à faire au moment présent, sauf si tu choisis de le faire. Les enfants et toi êtes en sécurité, Grace. Tu ne cours plus aucun danger.


  Les larmes lui montèrent aux yeux. Elle avait l'air dévasté.


  Il lui caressa les cheveux.


  —Tu n'avais même pas besoin de décider si vite ce qu'il fallait faire de tes affaires ou de la maison. C'est juste que cela semblait t'aider à gérer tout ce qu'il s'était passé. Je suis simplement navré que tu aies perdu tant de choses.


  —Des vacances, fit-elle lentement, comme si c'était un mot d'une autre langue.


  —Oui. Tu as trois choix. Nous pouvons rejoindre les enfants à l'hôtel de Houston. Nous pouvons prendre une suite dans un hôtel, ici, à Louisville. Je ne recommande pas cette option parce que je ne pense pas que tu te détendrais si tu restais dans la région.


  —Quelle est la troisième option? fit-elle en s'essuyant les yeux.


  —Carling et Rune ont appelé hier soir. Tu dormais profondément et tu n'as même pas entendu la sonnerie de ton téléphone, alors j'ai répondu. Ils ont loué une villa au bord de la plage tout près de Miami, et envisagent même de l'acheter. Trois chambres, deux salles de bains, une salle de jeux, un salon, un jardin clôturé et un grand balcon face à l'océan. C'est meublé, mais Carling a souligné que les meubles pouvaient être enlevés si tu préférais avoir les tiens. Ils nous ont invités à l'utiliser aussi longtemps que nous le voulions.


  —La plage, fit-elle d'un air ahuri.


  Elle venait de faire l'expérience de beaucoup de choses étranges ces derniers temps, mais c'est cette proposition de partir en vacances qui lui fit perdre tous ses moyens.


  —La plage, oui. Si tu en as envie, dit-il doucement.


  —Tu viendrais avec nous?


  Elle le scruta.


  —Je viendrai toujours avec vous, dit-il simplement.


  —Où aimerais-tu aller? Est-ce qu'il y a un endroit que tu aimes particulièrement?


  Il sourit. Il aimait Paris au petit matin quand l'aube commence à rosir la ville, et la neige à Saint-Pétersbourg, une nuit d'hiver. Il aimait les vents chauds des déserts de l'Afrique du Nord et les grands espaces du Colorado et du désert du Mohave où les djinns allaient danser dans l'air inondé de soleil. Il adorait suivre le plongeon de l'eau au-dessus des chutes du Niagara et nager le long du fleuve Amazone, et il adorait contempler le toit du monde le long des sommets de la chaîne himalayenne, où l'air se raréfie et l'infini se déploie à perte de vue.


  Mais ce ne serait pas une bonne idée de l'étourdir trop tôt.


  —J'aime le soleil.


  —Si nous allons à Houston, tu risques de ne pas avoir de vraies vacances non plus, fit-elle en plissant le front.


  —C'est juste, reconnut-il.


  Le pli ne s'effaça pas.


  —J'adorerais partir en vacances, mais j'ai promis à deux personnes que je les aiderais.


  —Qui sont-elles? demanda-t-il en levant les sourcils.


  —Tu sais, des gens sont venus me consulter le jour où Thérèse m'a trahie? Ils n'ont pas pu avoir leur consultation ce jour-là. Ils n'étaient pas prêts et l'idée de descendre dans la caverne les a troublés. Je leur ai dit que je serais disponible s'ils voulaient revenir. (Grace se frotta le cou.) Il faut que je tienne ma promesse. Jeveuxtenir ma promesse.


  —Ce n'est pas un problème, fit Khalil. Nous les contacterons. Quand ils seront prêts, nous prendrons une baby-sitter et je te transporterai chez eux. En supposant que tu n'aies pas besoin de caverne.


  —Je pense vraiment que je n'en ai pas besoin. (Elle croisa son regard et sourit.) J'aime bien l'idée de pouvoir faire une visite à domicile, s'ils sont d'accord, bien sûr.


  Grace était en effet en mesure de faire des consultations à domicile, comme ils le découvrirent par la suite. Elle s'était entraînée davantage avec Khalil quand Don et Margie lui envoyèrent un e-mail pour lui demander si elle était disponible. Ismat fut le premier djinn qui garda les enfants, et Khalil transporta Grace chez Margie, qui résidait dans l'Indiana. Une fois arrivés, il se tut par égard pour leurs hôtes et resta discrètement derrière Grace pendant qu'elle s'entretenait avec le frère et la sœur. Margie les invita à entrer dans sa maison accueillante et ils s'assirent à la table de la cuisine en buvant du café jusqu'à ce que Don et Margie se détendent. Quand Grace canalisa enfin le fantôme de leur père, ce fut une progression douce et naturelle, et la séance fut très thérapeutique.


  Elle était née pour faire cela, pensa Khalil, envahi de fierté en l'observant avec les deux humains. Elle était chaleureuse et pleine de compassion et elle savait écouter. Plus que cela, elle manipulait la Force de l'Oracle avec une assurance qui devait beaucoup réconforter et rassurer les autres. Elle n'avait pas seulement pris possession de la Force de l'Oracle, elle avait pris possession de sa fonction d'Oracle.


  Mais tout cela vint plus tard. Pour l'heure, Khalil ressentait une profonde satisfaction en contemplant sa Grace qui connaissait l'importance de tenir sa parole, de s'occuper de ceux dont elles étaient responsables, et de respecter le marché conclu. Quelles que soient les circonstances.


  —Il semblerait que nous ayons limité nos choix.


  Le visage de Grace s'éclaira.


  —Nous allons en Floride?


  —Assurément, c'est ce qu'on dirait. (Il savait qu'une fois qu'ils seraient en Floride, Carling et Rune essaieraient de les convaincre de rester, mais cela ne l'intéressait pas du tout. Il n'avait pas de préférence géographique et était content de faire ce que Grace souhaitait. Il lui donna une petite chiquenaude sur le nez.) Mais nous ne partirons pas pour la Floride avant le retour des enfants dimanche, aussi pour aujourd'hui ai-je décidé que nous allions sortir pour notre second rendez-vous.


  L'expression de Grace se figea.


  —Ah bon?


  —D'ailleurs, je sais exactement ce que nous allons faire.


  —Vraiment? fit-elle en écarquillant les yeux.


  Il la contempla d'un air ravi.


  —Oui, je vais t'emmener dans un lieu vraiment unique.


  —Qu'est-ce que je dois faire pour me préparer? demanda-t-elle prudemment.


  —Ce que tu veux. (Il marqua une pause.) Habille-toi simplement.


  —D'accord... Quand veux-tu partir?


  Il sentit sa satisfaction le quitter. Elle n'avait vraiment pas l'air aussi enthousiaste qu'il l'avait pensé à l'idée de sortir avec lui.


  —Quand tu veux.


  Elle baissa les yeux sur sa tenue, puis le regarda.


  —Peut-être que nous pouvons tout simplement partir maintenant. Comme ça, ce sera fait.


  —Très bien, dit-il en se renfrognant.


  Il se leva et lui tendit la main. Elle se leva aussi, plus lentement, se blottit dans ses bras, et ils s'en allèrent dans un tourbillon.


  Loin de Louisville. Loin du Kentucky. Loin de l'hémisphère Nord.


  Loin de la planète terre.


  Khalil avait étudié les besoins de Grace et s'était entraîné jusqu'à ce qu'il soit sûr de pouvoir l'envelopper de manière protectrice à la bonne température et à la pression adéquate, de lui fournir le filtre UV qui convenait et l'oxygène dont elle avait besoin pour respirer.


  Il l'emporta sur la lune de manière théâtrale. Du côté le plus proche de la terre, car il estimait qu'il fallait faire les choses en plusieurs étapes. Elle se retourna dans ses bras pour voir où il les avait emmenés.


  —Qu... quoi...


  —Je t'ai dit que ce serait dans un endroit unique, fit-il dans la bulle invisible qu'il avait créée pour eux.


  Elle hurla.


  Il sourit avec un brin de suffisance. Oui, la destination de leur deuxième rendez-vous galant était digne de hurler de joie. Très peu d'humains avaient marché sur la lune. Il savait à quel point c'était une occasion rare. Cela devrait rattraper la mésaventure de leur premier rendez-vous, non?


  Grace hurlait toujours. Elle se tourna et s'agrippa à lui.


  —C'est pas possible. C'est. Pas. Possible. C'EST PAS POSSIBLE!


  Son sourire disparut. Il essaya de la tenir avec douceur niais fermeté. C'était plus difficile qu'il ne l'avait pensé. On aurait dit qu'elle avait soudain plusieurs bras et plusieurs jambes.


  —Tu peux arrêter de faire du bruit quand tu le souhaites maintenant, l'informa-t-il.


  Elle était cramponnée à lui et était presque montée sur ses épaules avant qu'il réussisse à la prendre par la taille. Il la détacha de lui et la remit sur ses pieds. Elle se cramponna de plus belle.


  —Est-ce que tu es contente? demanda-t-il d'un ton soupçonneux.


  —On est sur la lune, bordel !hurla-t-elle.Il n'y a rien ici!


  —Je n'ai pas l'impression que tu sois contente, fit-il en la dévisageant.


  —Pas d'air!


  H secoua la tête.


  —Réfléchis un peu. Est-ce que tu aurais pu prononcer ces mots s'il n'y avait vraiment pas d'air? Bien sûr qu'il n'y a pas d'air ou d'atmosphère en dehors de cette bulle...


  —Bien sûr qu'il n'y a pas de putain d'air ou de putain d'atmosphère sur la putain de LUNE espèce de PUTAIN DE CINGLÉ DE DJINN...


  —Grace,rugit-il.


  Il mit tellement de Force dans son cri qu'elle cessa enfin de hurler et que le silence tomba. Sa respiration devint saccadée alors qu'elle le dévisageait.


  —Regarde-moi, dit-il. Ne regarde que moi. Il n'y a aucun danger. Tu es parfaitement en sécurité. Je te tiens. Je te tiens toujours. Ne crains rien. Tu es mienne. Je ne te lâcherai jamais. Je te protégerai toujours. Tu es ma vie désormais. Est-ce que tu comprends un mot de ce que je dis?


  Elle se remit à haleter.


  —Je respire, murmura-t-elle. Sur la lune.


  —Ne détourne pas les yeux! ordonna-t-il alors qu'elle commençait à regarder de côté. (Elle replongea les yeux dans les siens.) Je suis désolé de t'avoir fait peur. Je voulais te montrer un endroit unique où j'aime beaucoup aller. Je croyais que ça te plairait aussi. Est-ce qu'il faut que nous nous en allions?


  —Je... je ne sais pas. Donne-moi une minute, fit-elle faiblement. J'ai des gros problèmes d'instinct de survie au moment présent. Tu me fais toujours jouer le rôle de Darrin, le mari de Samantha, dansMa sorcière bien-année,et je ne suis pas Darrin, bordel.


  —D'accord. (Il lui frotta les bras.) Mais je ne comprends rien à ce que tu dis.


  —Dès que tu as parlé de sortie, de rendez-vous, j'ai su que quelque chose de calamiteux allait se passer. Tu ne me feras jamais, jamais-jamais -plus de surprises de ce genre, ou je te jure que je te jetterai mon sort d'expulsion pendant une semaine. (Halètement.) Et lu t'en souviendras, Khalil, tu m'entends.


  —Jamais plus. Je te le promets, je ne ferai jamais plus un truc pareil. Dis-moi juste s'il faut que nous partions.


  —Attends.


  Il l'observa, déconcerté, comme elle prenait plusieurs grandes inspirations, comme si elle allait plonger en apnée. Puis doucement, très doucement, elle se tourna. Il l'attira contre sa poitrine, l'enveloppant dans ses bras. Elle tremblait de tous ses membres.


  —Bordel de bordel de bordel, je suis sur la lune. (Son ton était presque badin.) Pas de casque. Pas de combinaison spatiale. Pas de réservoir d'oxygène. Juste toi.


  Khalil avait appris la prudence d'une manière arrière. Il lui demanda avecprécaution:


  —Est-ce que c'est une bonne chose?


  —C'est... (Elle secoua la tête et prit une nouvelle goulée d'air, s'agrippant à ses bras. Penchant la tête, elle regarda l'immense et gracieux globe qu'était la terre.) C'est la chose la plus incroyablement folle et spectaculaire que j'aie jamais vue. Espèce de djinn cinglé.


  Bon. Il venait de marquer un point, là, non?


  Il posa le menton sur le sommet de sa tête en soupirant. Décidément, toutes ces histoires de rendez-vous l'épuisaient.


  


  Grace ne put rester que quelques minutes de plus sur la lune. Puis, après une telle émotion, elle eut l'impression d'avoir reçu un grand coup sur la tête.


  Il lui parlait calmement de sa magnifique voix pure tout en lui frottant les bras de ses grandes mains chaudes.


  —L'autre côté est spectaculaire lui aussi.


  —J'irai n'importe où avec toi, n'importe où, dit-elle. Mais tu m'avertis un peu avant et on fait les choses petit à petit. Maintenant, il faut que nous partions.


  —Comme tu veux.


  Elle se lova contre lui et le cyclone l'emporta.


  Khalil les rematérialisa dans la chambre d'ami qu'ils utilisaient dans la maison d'Isalynn. Dès qu'elle sentit le sol sous ses pieds, Grace se retourna, fit trois pas en titubant et s'écroula sur le lit.


  —Un vrai coup de bambou sur la tête, fit-elle dans un oreiller.


  Les ressorts du lit grincèrent quand Khalil s'assit à côté d'elle. Il frotta l'une de ses jambes.


  —Je t'aime follement, murmura-t-il.


  Elle en eut le souffle presque coupé. Follement. Oui, c'était ainsi qu'elle l'aimait aussi. Follement, comme lorsqu'ils avaient fait l'amour et qu'elle avait littéralement quitté son corps. Elle tendit la main derrière elle et saisit la sienne. Il la serra.


  —Ce que tu as fait avec mon père - c'était splendide, Grace. Peu de créatures ont été en mesure d'affronter ainsi Soren et de gagner.


  —J'avais un avantage quand même, fit-elle, et puis quarante ou cinquante djinns pour me soutenir.


  Tout le dimanche, les visions de futurs possibles ne l'avaient pas quittée. Puis elles avaient cessé une fois la lune de l'Oracle passée, la laissant ancrée où elle se devait d'être, dans le présent. Mais elle se rappelait certaines de ces possibilités, des horizons étranges et brillants qu'elle osait à peine envisager.


  Elle le sentit se pencher au-dessus d'elle, une impression de volume, de puissance. Quelque chose se passa, une contraction de Force comme lorsqu'il avait tiré toute sa rage pour l'enfermer en lui, sauf que cette contraction était plus profonde, plus dure, un diamant émergeant de l'air.


  Elle se souleva sur les coudes en fronçant les sourcils et commença à se retourner. Il déposa un baiser sur son omoplate. La sensation flotta sur sa peau.


  —Promets-moi quelque chose, dit-elle.


  Il traça du doigt la ligne de ses cheveux sur sa nuque.


  —Ce que tu veux.


  —Ne change pas, fit-elle. Pas de manière permanente, pas sans m'en parler d'abord.


  Son doigt s'immobilisa. Il resta silencieux. Cette fois-ci, elle se retourna sur le dos.


  Il portait toujours le même jean et le même tee-shirt, mais il portait aussi une peau humaine pour la deuxième fois. Son visage élégant était marqué par une barbe naissante et la trace de ridules d'expression aux coins de ses yeux et de sa bouche qui ne souriait pas. Ses longs cheveux étaient dénoués, toujours brillants et noirs, mais différents d'une manière indéfinissable. Elle posa une main sur sa poitrine et elle sentit la chaleur de sa Force, profondément enfouie dans son corps, comme une perle étincelante.


  Elle leva la main pour toucher ses extraordinaires petites rides. Il frissonna et ferma les yeux, tournant son visage contre sa paume.


  —Promets-le, répéta-t-elle. Khalil, tu as l'aptitude de basculer dans une enveloppe charnelle, mais une déesse dans un rêve m'a dit que je pouvais quitter de nouveau mon corps si je le voulais vraiment.


  Il ouvrit brusquement les yeux en grand. Il la toisa, son corps immense raidi par la tension. Il posa une main sur sa gorge, son pouce caressant la ligne de sa mâchoire.


  —Que ferait un mortel d'une Force immortelle? souffla-t-il.


  Elle haussa une épaule et dit de manière un peu empruntée:


  —Heu, c'était juste un rêve. Je ne sais pas si cela peut vraiment arriver. Nous avons besoin de temps pour faire l'expérience de tout ça. Tout ce que je sais, c'est que je ne veux pas essayer de devenir quelque chose de différent des enfants tant qu'ils grandissent, parce qu'ils ne pourront jamais changer et ils méritent la plus belle vie humaine que je peux leur donner.


  —Ils méritent que tu sois vivante, dit Khalil. Mon Dieu - si tu pouvais changer, tu serais moins vulnérable, il serait plus difficile de te tuer. (Sa voix devint étranglée.) Vous êtes tous tellement fragiles.


  —Cela participe du fait d'être humain, fit-elle. Noussommes1res coriaces aussi, en un sens. Et puis... (Elle sourit.) Je suis parfaitement en sécurité, tu te rappelles? Tu me tiens. Tu me tiens toujours. Je n'ai rien à craindre.


  —Je t'en prie, reste toujours à moi.


  —Toujours.


  Elle passa la main sur son dos et il se cambra et frissonna. Il retira son tee-shirt.


  Oh, mon Dieu, il avait des poils sur son torse. Elle passa la main dessus. Ils étaient aussi soyeux qu'ils en avaient l'air. Il la regarda avec surprise et la soif envahit de nouveau Grace, lui donnant l'impression d'être couverte d'un drap de flammes.


  —Retire tout, siffla-t-elle.


  Il s'écarta légèrement pour arracher son jean. Elle avait voulu faire la même chose, vraiment. Mais la vue du corps nu de Khalil la priva presque de toute pensée cohérente.


  À l'exception de deux. Les mêmes... différentes... les mêmes... Ils étaient les deux faces d'une pièce de monnaie virevoltant dans les airs. Elle reconnaissait son amant dans chacune des lignes du corps de Khalil, mais la nouveauté de sa forme plus humaine faisait presque de lui un étranger. Des poils noirs couraient le long de son abdomen jusqu'à ses attributs virils et ses longues cuisses musclées. Une érection massive avait fait remonter ses testicules. Elle contempla le large gland et la longueur de son magnifique membre gorgé de sève.


  Il se tourna vers elle et poussa un grondement frustré.


  —Tu étais censée te déshabiller aussi.


  Elle lui jeta un regard étourdi et geignit:


  —J'ai oublié.


  Une expression amusée et pleine de tendresse plissa ses traits avant de se faire sensuelle et avide.


  —Ne t'en fais pas, murmura-t-il. Je vais t'aider.


  Il étira son long corps à côté du sien et déboutonna sa chemise. Elle ne pouvait pas s'empêcher de le boire littéralement des yeux. Fascinée, elle saisit le sexe chaud et dur entre ses mains.


  Il laissa échapper un son, un petit cri aigu, et s'arc-bouta au-dessus d'elle comme s'il avait reçu un coup. Inquiète, elle commença à desserrer sa prise. Il la saisit par les poignets.


  —Non, fit-il en serrant les dents. Ça ne m'a pas fait mal. C'est juste quec'était tellement bon.


  Elle caressa la peau douce qui recouvrait son membre dressé. Le plaisir qu'il ressentit le fit frissonner de tout son corps et elle le voulait avec tellement de force qu'elle pouvait à peine respirer.


  Je t'aime.


  Elle s'abandonna à la passion et se livra à lui. Elle se cambra et se tortilla sur le lit jusqu'à ce qu'elle puisse le prendre par la taille. Puis elle le fit rouler sur le dos et prit dans sa bouche l'extrémité épaisse de son sexe. Il poussa un grognement. Chaque ligne du corps de Khalil, tout ce qu'elle captait de sa présence, rugit de surprise. Son érection sursauta entre ses lèvres. Elle ferma les yeux et sentit ses mains agripper ses cheveux pendant qu'elle le suçait.


  Je t'aime follement.


  Il poussa ses hanches, grondant pendant qu'elle faisait aller et venir son sexe dans sa bouche. Elle s'enivra de la sensation, de son goût, de son rythme. Le plaisir qu'il éprouvait était aveuglant.


  Quand il retira brusquement sa queue, elle le regarda en cillant. Il avait une expression éperdue.


  —Pas de cette manière, marmonna-t-il. Pas cette fois-ci.


  Il la remonta sur le lit, elle s'assit et ils arrachèrent tous les deux ses vêtements jusqu'à ce qu'elle soit complètement nue. Il posa une main sur sa nuque et, en la faisant s'allonger, il se dressa pour la couvrir de son corps.


  Elle écarta les cuisses et il l'aida, si soucieux de son genou alors qu'il frémissait de tout son corps qu'elle retomba encore une fois amoureuse de lui. Le désir la faisait tellement mouiller qu'elle inonda ses doigts de miel dès les premières caresses. Il la regarda d'un air interrogateur et elle siffla:


  —Prends-moi, vite, souffla-t-elle.


  Il pressa l'entrée de son fourreau, puis il poussa, tremblant toujours. Elle le tint farouchement, de manière protectrice, parce que si Puissant qu'il soit et si étrange que cela puisse paraître, c'était sa première fois.


  Peau humaine contre peau humaine.


  Puis il fut en elle, jusqu'à la garde, et leurs corps s'alignèrent. Ses yeux se remplirent de larmes en la regardant. Le ravissement qui se lisait sur ses traits était extraordinaire.


  —Grace, fit-il, et il prononçait toujours son nom de cette façon, comme si ce n'était pas seulement son prénom, mais l'histoire la plus tendre et la plus vibrante.


  Il figea son corps au-dessus du sien comme s'il ne savait pas quoi faire ensuite.


  —Maintenant, embrasse-moi, murmura-t-elle.


  S'appuyant sur un coude, il enveloppa un de ses seins dans sa main en posant sa bouche sur la sienne. Leurs lèvres se soudèrent et il s'inclina au-dessus d'elle avec autant de révérence que s'il s'était agenouillé pour prier dans une cathédrale. Elle ne se sentit jamais plus belle qu'au moment où il perdit tout contrôle et jouit en elle.


  Elle pensa que c'était tout, et plus que suffisant, mais il la surprit comme toujours car, au moment où il explosait, il se frotta contre elle, toucha le cœur de son plaisir et l'entraîna avec lui au septième ciel.


  Toujours aimer, toujours basculer.


  Follement.


  Le poids de son corps pesa sur elle, l'épuisement ayant eu raison de lui. Elle se sentit dériver dans une nuit de tendresse, parce qu'il n'y avait pas d'urgence, pas d'obligations, pas de devoir, et c'était le luxe le plus extravagant qui soit.


  Il dut bouger à un moment ou à un autre et s'étendre à côté d'elle et non sur elle, mais elle ne s'éveilla que lorsqu'il la tira contre lui. Elle émit un petit gémissement ensommeillé pendant qu'il guidait sa tête sur son épaule et l'enveloppait dans ses bras, puis elle dériva de nouveau.


  Une étrange sonnerie remplit la chambre. Somnolente et confuse, Grace roula sur le dos et leva la tête pour regarder d'où venait le bruit. Son nouveau portable glissait en vibrant sur la table de chevet du côté de Khalil.


  Khalil grogna, saisit le téléphone, l'ouvrit, puis fit d'un ton sec:


  —Parlez, puis raccrochez.


  Elle se couvrit les yeux. Non, il n'était pas commode du tout.


  —Tu aurais pu laisser la messagerie prendre l'appel.


  Il fit une petite grimace et articula silencieusement:


  —Je n'y ai pas pensé.


  Elle rit et écouta. Ses sourcils se levèrent.


  —Bonjour, Cuelebre. Non, vous ne pouvez pas lui parler. Elle est occupée. Qu'est-ce que vous voulez?


  Grace écarquilla les yeux. Tu parles d'une trêve, c'était déjà le retour des événements imprévisibles. Elle tendit la main vers le téléphone, mais Khalil l'éloigna d'elle. Elle se pencha au-dessus de lui et tenta de s'emparer de l'appareil. Khalil lui prit la main, l'embrassa et la tint contre sa poitrine.


  Le geste permit à Grace d'être suffisamment proche pour entendre la voix grave et puissante du dragon. Le seigneur des Wyrs disait:


  —Ma compagne et moi avons l'intention de nous rendre de nouveau à Louisville. Nous aimerions consulter l'Oracle.


  Khalil tendit le téléphone devant lui et le regarda avec étonnement, puis il le plaqua de nouveau contre son oreille.


  —Je croyais que vous ne consultiez pas les Oracles.


  —Pia m'a convaincu de faire une exception. Il faut que nous en apprenions davantage sur cette vision que Grace a eue.


  —Vous avez peut-être entendu que quelqu'un a essayé de tuer Grace et les enfants il y a quelques jours et a fait exploser leur maison, dit Khalil au dragon. Rappelez dans deux semaines. Grace est en vacances.


  La voix de Cuelebre était tendue.


  —J'ai entendu parler de la tentative d'assassinat et je sais aussi qu'elle a reçu beaucoup d'aide. Je tiens à lui parler directement et pas par votre intermédiaire.


  —Eh bien, mec, fit Khalil, parfois il faut savoir patienter.


  Il referma le téléphone, le jeta de l'autre côté de la pièce, et allongea Grace afin de lui faire de nouveau l'amour.
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A la mort de sa swur ainée, Grace hérite de
I'Oracle de Louisville. Ce don trés précieux,
scules certaines femmes de la famille Andreas
ont le privilége de le posséder, ainsi qu’une
Force unique se transmettant de génération en
génération. Mais en plus de cette lourde tiche qui
lui incombe désormais, Grace a la responsabilité
de Max et Chlo¢, ses petits neveux. Aussi, quand
un certain Khalil débarque sans crier gare pour
s'installer chez eux, Grace est sur ses gardes.
Ce djinn a la puissance inégalable n’est-il pas
des plus dangereux ? Pourtant, le mal peut prendre
bien des formes, et Khalil semble éwre le seul a
pouvoir les en protéger...
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